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La famille de l'honorable Louis St-Laurent 


Double anniversaire célébré avec 
éclat dans la paroisse de Bellegarde 


Les paroissiens de St-Maurice de Bellegarde commémorent le cinquantième an- 
niversaire de la fondation de leur paroisse et le jubilé d'or sacerdotal de 


leur curé, Mgr Jules Bois. 
BELLEGARDE, Sask. — La paroisse de St-Maurice de Bellegarde, en Saskatchewan, 


a vécu des heures inoubliables les 27 et 28 juillet derniers lors des fêtes imposantes qui ont 
marqué le cinquantièéme anniversaire de sa fondation et le jubilé d'or sacerdotal de son 
digne curé, Mgr Jules Bois, P.D., VF. 

8. Exc, Mgr M. C. O'Neill, archevêque de Régina, avait daigné consentir à venir re- 
hausser de sa présence ces mémorables célébrations. 


De r eux visiteurs, prélats mn ve 
. _ > jue É tre re ei | siens y assistèrent et un nor bre 
etamis, sont NOR 7 

Le nm rt aux soiet 1 : 
tés qui se dé ilérent dans cette| , Séance à | 
petite paroisse du sud-est de la] © Mercredi : 25 Juillet 
Saskat nn. 1! furent unani- | eut lieu la séance offerte par les 
mes à louer les organisateurs des | Paroissiens en 1 n de leur 
fêtes pour le magnifique succès |Curé. Parmi les , qu 7! 
rernport | assista ent on remarquait 5 Ex | 

[Mgr O'Neill, archevêque de Ré- | 
Messe de Requiem |gina, et Mgr H. Kugener, curé | 

Afin d'assoc les anciens de! de Willow-Bunch, et ami intime | 
Bellegarde -— décédés aux fé-|de Mgr J. Bois à 
tes qui se dérnulaient dans leur! Le programme suivant fut exé- | 
paroisse d'autrefois, une messe | CUte: 


de Requiem fut chantée pour le| 
repos de leur âme le prernier jour | 
des fêtes jubilaires. Le KR. P, A. 
Gervais, OM, natif de Belle-! 
garde, officiait. Tous les parois- 


M. F. Russell | 
créé chevalier de 
Saint Grégoire 


M. Francis W, Russell, ancien | 
rédacteur de la “Northwest Re- 
view’ de Winnipeg, vient de re- 
cevoir l'insigne honneur d'être 
admis membre de l'Ordre des 
Chevaliers de St-Grégoire le 
Grand, Ce privilège lui fut con-| 
féré par Sa Sainteté Pie XII, en 
reconnaissance des services signa- 


lés que le vénérable récipiendai- 
re «a rendus à l'Eglise. ! 
Né en Angleterre de parents! 


protestants, M. Russell embrassa 
la carrière du journalisme très 
jeune, À l'âge de 20 ans, malgré 
l'opposition naturelle des siens, 
il abjura le protestantisme et se 
convertit au catholicisme. 

C'est en 1885 qu'il vint au Ca- 
nada où, pendant 45 ans il fut 
employé pour la Compagnie de 
chemin de fer d uPacifique Ca- 
radien 

La vie de M. Russell a toujours 
été consacrée aux intérêts de la 
religion catholique, Depuis 1886, il 
collabora à la rédaction du jour- 
nal hebéomadaire catholique an- 
£lais, la “Northwest Review”, en 
ayant été le rédacteur pendant 
quelques années. Il s'intéressa vi- 
vement à la question scolaire du 
Manitoba de 1890 à 1920. De plus, 
rtie de la Ligue de Tem- 
pérance, et occupa la charge im- 
portante de Grand Chevalier du 
Conseil des Chevaliers de Colomb 
de W g 


pe 


pes 


Sa générosité s'est toujours M 
nifestée par l'appui qu'il a accor-| 
dé aux oeuvres de charité de tou- | 

rte ent à la| 


| par le 


l. Ouverture: Les jours heu- 
eux Chorale, 

2, Dans le bon vieux temps. 
|Chanson mimée par Marcel et 


Rita Poir 


: La Meilleure Part, , 


cnet 

Noms Canadiens, , . 
Choeur 

5. Comédie: Quand on se com- 
prend mal 

6. Saynète: Les du 
Paradis. 

7. O Canada. 

(Suite à la huitième pagë) 


Gerbes 


L'ambassadeur de France 


‘est arrivé au Manitoba jeudi 


Son Excellence l'ambassadeur de France au Canada, M. Fran- 


| cisque Gay, et Mme Gay sont arrivés à Winnipeg jeudi matin. 


Après avoir accordé un bref interview aux journalistes, ils se 


A midi, un déjeuner fut offert 
en leur honne:r par le Cercle de | 
la Pensée française, Dans l'après- 
midi, ils ont rendu visite à l’hon. 
S, Garson, premier ministre du 
Manitoba, et ils furent reçus à | 
un “cocktail” par les membres du 
Cercle Molière. Le soir, les socié- 
tés françaises offrirent un ban- | 
quet en leur honneur. 

Aujourd'hui, ils rendront visite 
à LL, EE, les archevêques de Win- 
nipeg et de St-Boniface, à Son 
Honneur le Maire MeLean, au gé- 
néral Bernatchez, au commodore 
de l'Air Costello, Ils visiteront le 
collège de St-Boniface, le Junio- 
rat des RR. PP. Oblats, l'Institut 
Collégial St-Joseph, l'Hospice 
Taché, l'Hôpital St-Boniface, Ja 
Trappe, etc. 

Samedi, l'ambassadeur et son 
épouse se rendront à St-Claude. 
Dimanche, ils visiteront Notre- 
Dame de Lourdes, où ils assiste- | 
ront tous deux à la messe, à l'is- | 
sue de laquelle M. l'ambassadeur | 


| adressera la parole. | 
1 


Biographie | 

M. Francisque Gay est né le 8 | 
mai 1885 à Roanne (Loire). Après | 
avoir poursuivi ses études à Lyon, | 
il s'est consacré successivement à | 


Nouveiles 


obédiences chez | 
les Obiats 


ST-BONIFACE — Le T. R, P. 
Philippe Ssheffer, O.M.L, pro- | 
vincial des Oblats de Marie | 
Immaculée, annonce les chan- | 
gements suivants dans la pro- 
vince oblate du Manitoba: 

Le KR. P. À. Beaudin, autre- 
fois curé et supérieur à la pa- 
roisse St-Jean-Baptiste de Du- 
luth, curé et supérieur à la pa- 
roisse de Lebret. 

Le KR. P. I. Tourigny, supé- 
rieur du Scolasticat du Sacré- 
Coeur à Leùret. 

Le K. P. Isidore Joyal, à la 
paroisse du Sacré-Coeur, à Win- 
nipeg. 

Le R. P. E. Savoie, curé et su- 
mir à la paroisse St-Jean- 

aptiste de Duluth. 

Les KR. PP, C. Kerbrat, J. 
Magnan, G. Nogue et M, Beau- 
regard, au Scolasticat du Sacré- 
Coeur à Lebret. 

Le KR. P. F, Delaye, au Junio- 
rat de la Ste-Famille, à St-Bo- 
niface. 

Le KR. P. M. St-Jacques, à 
l'Ecole Indienne de Kenora. 

Le KR. P. E. Pelletier, à l'Ecole 
Indienne de Lebret. | 


| sont immédiatement rendus à la résidence du lieutenant gouverneur 
| où le juge-en-chef, l'honorable McPherson, les a reçus. 


la théologie, à la philosophie et à 
la littérature anglaise. Il devient 
ensuite propriétaire et directeur 
de la maison d'éditions Bloud et 
Gay à Paris, dont il installe à 
Dublin et à Barcéfone des suc- 
cursales. 

En 1932, M. Francisque Gay 
fonde à Paris le journal “L'Aube”, 
dont il restera Directeur jusqu’en 
1940. Il refuse de faire paraître 
son journal sous le régime de Vi- 
chy et, dès 1941, se consacre aux 
travaux poursuivis dans la clan- 
destinité par le “Comité Géné- 
ral d'Etudes”. Membre de la Com- 
mission de Presse de cet organis- 
me, il installe, au lendemain de 
la Libération, les délégués ré- 
gionaux à l'Information. Il est 
nommé peu après la Libération, 
président d'honneur de la Fédé- 
ration nationale de la presse fran- 
çaise. 

Délégué à l’Assemblée Consul- 
tative, puis Député de i'Assem- 
blée Constituante, M. Francisque 
Gay est l’un des principaux chefs 
du “Mouvement Républicain Po- 
pulaire”, parti auquel appartien- 
nent MM. Robert Schuman, Geor- 
ges Bidault, Pierre-Henri Teitgen. 

Il a occupé les fonctions de Mi- 


| nistre d'Etat dans le Gouverne- 
| ment du Général de Gaulle (no- 


vembre 1945), de vice-président 
du Conseil dans le Gouvernement 
de M. F, Gouin (janvier 1946), et 
de Ministre d'Etat dans le Gou- 


| vernement de M. Georges Bidault 


(juin-décembre 1946), 

Depuis la première Assemblée 
Constituante, M. Francisque Gay 
a été régulièrement réélu membre 
de la Deuxième Assemblée Cons- 
tituante, puis. de la présente As- 
semblée Nationale. 

M. Francisque Gay, par sa 
famille, a des liens avec le Cana- 
da (un de ses grands-oncles, Mgr 
Clut, fut évêque d’Athabaska) 
ayant pris dès 1908 l'initiative de 
la publication d'une série d'ou- 
vrages sur le Canada, notamment 
“La Terre pour Rien” de Jean 


| du Saguenay. M. Gay, qui a fait 


une étude spéciale de la philo- 
sophie et de la littérature anglai- 


| se, a publié en 1921 un livre in- 
| titulé “L’Irlande et la SDN”’. 


M. Francisque Gay est marié 


|et père de six enfants dont deux 
| entrés en religion. 


officier de la Légion 
médaillé de la Résis- 


IL est 
d'Honneur, 


| tance avec rosette, commandeur 
le Grand et! 
l'Ordre tchéco- | 


de Saint-Grégoire 
Grand'Croix de 
slovaque du Lion Blanc 


Nouvelle école à St-Eustache, Man. 


1 


£ 1 comme, 128 € 
etag const n est dirigée m 
A ecole e st 


ache par 


belle paroisse 


:binets de chinm 
ar deux ent 


Georges Paqui 


preneurs 


tenor 


avec artistes invités 


Placide Gaboury 


— Claude Ferland 


et Opérette sous la direction du 
R. P, Martial Caron, S.J, 


mesurera 164 pieds de 


et comptera 10 clesses tout à fait modernes. Dans le sous-sol il y aura 
, Une salle à manger et les fournaises. Huit classes se trouveront au ler éta- | 
, de physique et la bibliothèque seront situés ar 2e | 
t de St-Eustache 
es religieuses de Notre-Dame des Missions 
manitobaine. 


L'enseignement est donné 
M. l'abbé G. Gervais est 


ee w Ma” 


< L'honorable 


Louis St-Laurent, nouveau 


f-IBERTÉ « PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


À " 


chef du parti libéral, 


est ici photographié avec les membres de sa familie, alors qu'il 
s'entretenait avec eux au cours d'une période d'intervalle, durant 
le congrès de l'Association Nationale du parti libéral, tenu la 


On voit, de gauche à droite: Jean-Paul, fils de l'honorable 


M. St-Laurent obtient une Terre-Neuve pas 


semaine dernière. 


| 


thieu Samson, de 
autre de ses filles, 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


ministre; ses filles, Mme Hugh O’Donnell, de Montréal, Mme Ma- 
ébec; Mme St-Laurent, M. St-Laurent; une 
me G. F. Lafferty, de Montréal, et son second 


fils, le capitaine Renault, qui, durant la guerre, servit comme 
sous-commandant de la corvette “Kincardine”, de ja Marine 


Royale Canadienne. 


majorité sans précédent 


Il obtient 848 votes au premier tour de scrutin, M. Gardiner, 323 et M. Power, 56. 
Il a recueilli des adhésions chez les libéraux de toutes les provinces cana- 


diennes. 


OTTAWA — Le très honprable Louis St-Laurent a été, samedi, élu chef du parti libéral 
canadien. Il succédera au très honorable Mackenzie King, lui-même successeur de sir Wil- 


frid Laurier. 


C'est la continuation d'une tradition dont, coïncidence remarquable, l'année 1948 mar- 


que précisément le premier sièe 


deux langues et les r 
Canada remonte, en effét, 4 
ciation qui devait faire effacer 
de l'Acte d'Union l'interdiction 
de parler français au parlement 
et faire poser, l’année suivante, 
par Lord Elgin, le précédent qui 
consista à lire le discours du trône 
en notre langue. 


Tradition maintenue 


Cette tradition, il faut le recon- 
naître, nul parti n'y est plus atta- 


ché que le parti libéral. C'est 
Blake lui-même qui désigna 
Laurier pour lui succéder lors- 


qu'il démissionna comme chef du 
parti libéral, au mois de juin 1887. 
Le premier congrès national du 
parti libéral confirma Laurier 
dans ses fonctions en 1893. Suc- 
cesseur de Laurier depuis 1919, 
M. King eut toujours un Canadien 
de langue française comme prin- 
cipal associé dans ses ministères. 
I1 cède maintenant son poste à 
l’un des nôtres et le troisième con- 
grès national du parti vient d'ac- 
corder à M. St-Laurent la plus 
forte majorité qu'un chef libéral 
ait jamais reçue d'une telle as- 
semblée. 

M. King lui-même n'avait ob- 
tenu que 38 voix de m&jorité sur 
M. Fielding, en 1919, alors que 
914 délégués avaient déposé 476 
bulletins en sa faveur et 438 pour 
son adversaire. Et il avait fallu 
plusieurs tours de scrutin pour 
rendre le résultat définitif, 

Samedi, M. St-Laurent a reçu, 


Un prêtre anglais 


célèbre est décédé 


LONDRES — M. l'abbé Alphon- 
se-Joseph-Marie-Auguste Monta- 
| gue Summers, 68 ans, prêtre ca- 
| thuiique à sa rétraite, et autorité 
| mondiale sur le satanisme, les 


| vampires, les hommes-loups, les| 


| légendes, les démons et les sor- 
cières, est décédé à sa demeure 
| dans la banlieue de Richmond, 
dans le Surrey. Il s'est affaissé à 
son bureau, alors qu'il revisait le 
| dernier chapitre de sa biographie 
| de 130,000 mots. Au cours des 34 
| dernières années, il avait écrit 
34 volumes, la plupart sur le sa- 


| 
1 


tanisme et sur les superstitions | 


qui ont cours de par le monde. 

L'indice officiel 
la vie a grimpé de 
du 
un 


OTTAWA 
du coût de 
12.6 autres points, au cours 
mois de juin, pour atteindre 
[nouveau sommet historique 
11569 points, rapporte l'office na- 
itional de la statistique 


ts des. 


dès le premier tour, 848 votes, 
soit 525 de plus que les 323 ac- 
cordés à M. Gardiner, et 796 de 
plus que les 56 donnés à M. 
Power. Sur un total de 1,227 bul- 
letins valides qui ont été déposés, 
cela représente tout près de 70 
pour-cent des voix. 

Cela fait de M. St-Laurent le 
chef incontesté de tous les libé- 
raux du pays. Car M. Power, é' 
peut-être aussi M, Gardiner, ayant 
sûrement reçu l'appui de quelques 
dizaines des 324 délégués de la 
province de Québec, on peut éta- 
blir à plus de 550 le nombre des 
voix que le nouveau chef a obte- 
nues des quelque 900 votants des 
autres provinces. 

Un chef vraiment national 
C'est dire que, même en ne 
tenant pas compte du Québec, 


M. Coldwell sera de nouveau 
choisi comme chef de la CCF 


WINNIPEG — Il semble que 
c'est la politique du parti qui fe- 
ra l’objet d'une étude approfon- 
die lors du 10ème congrès natio- 
nal du CCF, lequel s'ouvrira à 
Winnipeg le 19 août prochain. 

Les membres du parti décla- 
rent que, lors du dernier congrès 
libéral, les politiciens libéraux 
ne se sont guère occupés d'autre 
chose que du successeur de M. 
| King. Il en sera d’ailleurs de mé- 


qui aura lieu prochainement, car 
les délégués chercheront un rem- 


soucieront pas des visées et de la 
politique ‘du parti. 

Il est probable que les mem- 
bres du congrès CCF rééliront 
ieur cneï, M. Coïidwell. On ne 
pense pas que la politique du 
parti subisse de grands change- 
ments au cours de ce congrès 
mais qu'au contraire on procé- 
dera à un réaffermissement des 
données concernant la nationa- 
lisation des industries majeures 
telles que les chemins de fer et 
les banques. 

Pour le problème du logement, 


| le congrès passera probablement 


un article demandant au gouver- 
nement fédéral l'établissement 


raisonnables. 


| 
| 


La question des importations 


de | sera également abordée et le par- 


ti demanderait notamment l'éta- 


| me, précisent-ils, lors du congrès | 
| du parti progressiste-conservateur | 


plaçant à M. Bracken et ne se] 


| 
| 


le. La tradition qui associe au gouvernement du pays les 
principaux éléments de la population du 


M. St-Laurent 4 reçu des autres 
provinces beaucoup plus de vo- 
tes que ses deux adversaires 
réunis n’en ont eu. En d’autres 
termes, même sans Québec, il 
garderait une majorité de plus 
de 200 voix. Il est donc un chef 
vraiment national, et non pas 
simplement celui d’une provin- 
ce ou d'une région, ni celui d’un 
seul groupe ethnique et linguis- 
tique. 


Election au 
premier tour prévue 
Chef national, il l'a été procla- 
mé autant par les ovations mul- 
tipliées et délirantes dont il a été 
l'objet que par le nombre absolu 
des bulletins marqués à son nom. 
Car l'accueil fait à sa candidature 
(Suite à la septième page) 


ponsables en ce qui concerne cer- 
taines matières premières, telles 
qué le grain, l'aluminium, le cui- 
vre et le charbon. 

Le congrès votera également 
des résolutions en ce qui concer- 
ne un programme de santé publi- 
que, la question du travail, l'éta- 
blissement d’un programme de 
sécurité sociale et l'assistance aux 
coopératives. 


Cours d'été 


On nous prie d'annoncer que 
les cours d'été qui devaient a- 
voir lieu ce mois-ci afin de per- 
mettre aux étudiants qui a- 
vaient failli dans quelques exa- 
mens du Département d’'Edu- 
cation de les reprendre à la fin 
d'août, n’ont pu être organisés 
cette année. 

Les jeunes gens et jeunes fil- 
les qui n’ont pas eu encore de 
réponse à leur demande pour 
obtenir une bourse du Dépar- 
tement d'Education, devraient 
en avoir une ces jours-ci. El n'y 
a done pas lieu d'interpréter 
un retard comme un refus, 


FRANCFORT M. Pierre 


d'un projet de construction à prix | Zenk!, premier ministre suppléant 


anticommuniste de Tchécoslova- 
quie et chef du parti national so- 


cialiste lors du coup d'Etat com- ! 


muniste, s'est enfui dans la zone 


: | 3 À 
blissement de commissions res-| américaine d'Allemagne, 


Concert au Playhouse 


Sous les auspices des Chevaliers de Colomb 


LE SAMEDI 21 AOÛT 


Gracieuseté de M, Marcel Choiselat 


Entrepreneur général en construction 


Téléphone 202 348 


admise avant le 
31 mars 1949 


SAINT-JEAN, Terre-Neuve — 
Le gouvernement canadien a 
fixé le 31 mars 1949 comme la 
date la plus rapprochée pour 
l'entrée de Terre-Neuve dans la 
Confédération. Il l'a fait en ré- 
ponse à la commission adminis- 
trative de Terre-Neuve, qui de- 
mandait de préciser la date afin 


de renseigner des marchands 
désireux d'importer certaines 
marchandises. 


Sous le régime actuel, les îm- 


terre-neuviennes du 
anada sont frappées de droits 
de douane. L'entrée de Terre- 
Neuve dans la Confédération in- 
fluera done sur les prix. Le gou- 
vernement canadien ne croit pas 
que cette entrée soit possible 
avant la date fixée, 


GREVE DE PROTESTATION 


PARIS -—— Les chefs ouvriers 
communistes français ont déclen- 
ché une grève de 10,000 em- 


|ployés de mines du charbon du 


nord, mardi dernier, pour protes- 
ter contre le bill de réforme 
économique du premier ministre 
André Marie. 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


PORTAGE 


4 
271, AVENUE 


PRIX: CINQ SOUS 


| Qui sera 
chef des 
conservateurs? 

|_ OTTAWA — La lutte qui se 


livreta le mois prochain en vue 
de Ja présidence du parti pr 
gressiste-conservateur ne se résu- 
mera peut-être pas en un con- 
cours entre le premier ministre 
Drew de l'Ontario et M. John Die- 
fenbaker, le député de Lake Cen- 
tre aux communes 

Un personnage bien au courant 
des affaires du parti a déclaré que 
plusieurs hommes seront mis en 
nomination et que la plupart res- 
teront candidats lorsque s'ouvrira 
le congrès le 29 septembre pro- 
chain. 


Parmi les candidats qui pour- 
raient aspirer au poste laissé va- 
cant par l'hon. John Bracken, 
il a mentionné les noms de M. 
Drew, M. Diefenbaker, et celui 
de Howard Green, le député de 
Vancouver-sud aux communes, 

Il a mentionné également les 
noms de M. E.-D, Fulton, dépu- 
| té de Kamloops, A. L. Smith, 
député de Calgary-ouest, Gor- 
don Graydon, député de Peel, 
Donald Fleming, député de To- 
ronto-Eglinton, J.-M. Macdonell, 
député de Muskoka et John T, 
Hackett, député de Stanstead, 


M. Sydney Smith, président de 
l'université de Toronto, sera peut- 
être mis en nomination, ainsi que 
Me Ivan Sabourin, chef provincial 
du parti dans le Québec, et Mur 
doch Muacpherson, de la Saskat 
chewan. 

M. Smith devait être mis en no: 
mination en 1942 mais il se retira 
en apprenant que M. Bracken po- 
sait sa candidature, Les candidats 
de 1942 comprenaient également 
M. Green, M. Diefenbaker et M, 
Macpherson. 


La loi de 
nationalisation 


LA 
annulée 


SYDNEY, Australie — La Hau- 
te Cour de Sydney a annulé une 
loi du gouvernement australien 
suivant laquelle les banques pris 
vées devaient êtré nationalisées, 
Selon la Haute Cour certaïnes par. 
ties de cette loi sont ‘'anticonsti 
tutionnelles’”, 

Cette loi qui fut votée l'année 
dernière aurais mis toutes les 
banques australiennes entre les 
mains de la banque gouverne 
mentale du Commonwealth, 

Le juge John Latham a décla- 
ré que cette loi ne serait pas mise 
en vigueur et que le gouverne- 
ment paicrait les frais de ce pro- 
cès qui a été le plus long dans 
l'histoire du droit en Australie, 


O- 


OTTAWA — Un total de 160 
anciens aviateurs du C.A.R.C, ont 
été rappelés de la vie civile et 
ont repris leur place dans les 
rangs de l'aviation canadienne, 
Ce nombre comprend 90 pilotes 
et 70 navigateurs. 


S. Exc. l'ambassadeur de France, M. Francisque Gay 


Son Excellence l'ambassadeur de France, M. Francisque Gay, et 


|Mme Gay sont arrivés au Manitoba hier, 


Billets en vente 


. 


200, avenue Provencher 


ot 


265, rue des Meurons 


St-Boniface 


On remarque sur cette photo les representants ae quaire geue- 


rations: à droite, M. Henri Fonta 


de Fatima, de Maillardville, C.-B.: 


(Juliette Fontaine), file unique 
M. Ernest Fontaine fils aîné de 


ine, de la paroisse de Notre-Dame 
au centre, Mme Lucien Bolduc 
de M. Ernest Fontaine; à gauche, 
M. Henri Fontaine; en avant, Ri- 


chard Bolduc, fils unique de Mme Lucien Bolduc. 


TRIBUNE LIBRE 


Nous reproduisons ici une let- 
tre que l'un de nos abonnés nous 
fait parvenir: 

Somerset, Man. 
Monsieur le Rédacteur, 

Comme nous avons pu le cons- 
tater une fois de plus dans le 
dernier numéro du journal La 
Liberté et le Patriote, vous aimez 
à bien informer les lecteurs sui 
les tuiles que reçoit le nouveau 


mouvement créditiste, et c'est 
ainsi que non seulement vous 
publiez les résultats des élections 


provinciales de Québec, comme 
l'ont fait d'ailleurs tous les jour- 
naux, mais de plus vous avez 
cru, afin de compléter vos ren- 
seignements, y aller de votre 
propre critique en vous appuyant 
sur les pronostics exagérés des 
discours. Pourquoi pas les chefs 
du vieux parti libéral? , ., Fai- 
sant allusion au discours de Mme 
Côté-Mercier, laquelle aurait dit, 
entre autres, que l'Union des E- 
lecteurs ira chercher la machine 
à piastres qui se trouve dans les 
banques et en fera l'installation 
dans le parlement à Québec, vous 
ajoutez: “Il semble que la machi- 
ne à piastres restera encore à Ot- 
tawa pour quelque temps”, 

Probablement, elle ne foniction- 
nera pas pour les besoins du 

uple, mais fabriquera peut- 
être bientôt des millions et des 
milliards de piastres pour le 
massacre et la destruction, Puis, 
pour terminer, vous dites: “Les 
quelques extraits de discours pro- 
noncés par les chefs de l'Union 
des Electeurs dans le Québec nous 
indiquent quelle attention il faut 
donner aux propos de ces mes- 
sieurs quand ils viendront semer 
leur propagande chez nous.” 

Eh oui! Monsieur le rédacteur, 
ils viendront encore apporter la 
bonne parole chez nous. Ils vien- 
dront instruire et renseigner le 
peuple, ce que n'ont jamais fait 
les vieux partis politiques. Ils 
nous diront, pour répondre aux 
critiques, comment furent faites 
et gagnées les élections de Qué- 
bec! À coups de millions de 
piastres extorquées d'un peuple 
(bona fide). Une fois encore la 
voix des millions de dollars a 
étouffé la voix de'l'électorat, Ils 
nous diront sans exagération la 
montée incessante du mouvement 
créditiste dans tout le Canada. 

Comparons pour Québec, aux 
élections de 1944, l'Union des 
Electeurs comme début reçoit 16,- 
542 votes, cette année 113,258!. . 
Seule la coutume de passer le 
chapeau dans les assemblées a 
permis de convaincre ces fervents 
électeurs 

Vous demandant de bien vou- 
loir publier cette lettre dans Je 
prochain numéro de La Liberté et 
le Patriote, et espérant que cette 
fois il y aura de la place, je 
vous prie de bien vouloir agréer, 
M. le Rédacteur, l'assurance de 
nos bons et sincères remercie- 
ments 

Pour le comité, 

Victor WASSE 
Boite 3, Somerset, Man. 
L 2 L2 _ 


M. Victor Wasse fait deux af- 


noncent avec un succès sans 
égal les vices réels de notre ré- 
gime économique, ils sont loin 
d'ètre aussi heureux lorsqu'il 
s'agit de bien faire comprendre 
la valeur et le fonctionnement 
pratique de leur système, dont 
on préfère que l'expérience se 
fasse ailleurs que chez nous, 
si elle doit jamais pleinement se 
faire, On ne peut pas croire que 
l'ère du paradis terrestre re- 
viendra ur jour, et c'est pour- 
tant ce retour que promettent 
et prêchent les créditistes, 

“L'Union se donne comme 
une coopérative  d'électeurs, 
mais elle n'est au fond qu'un 
parti politique, qui fait de la 
politique active et électorale, 
chose dont s’abstiennent les 
vrais coopérateurs.” 

Puis dans le Devoir le commen- 
taire suivant rédigé par le ré- 
dacteur en chef de ce journal, M. 
G. Fillion: 

“Il y aura, paraît-il, un can- 
didat de l’Union des Electeurs 
dans chaque comté. Qu'est-ce 
que l'Union des Electeurs? C'est 

l'expression politique du cré- 
dit social. Qu'est-ce que le cré- 
dit social? Une théorie monétai- 
re inventée par un Anglais, le 
major Douglas, introduite ou 
du moins popularisée au Cana- 
da par Aherhart, ancien pre- 
mier ministre de l'Alberta, pro- 

agée dans la province dé Qué- 

grâce à la magnifique obs- 
tination de M. Louis Even. 

“Que vaut la théorie du crédit 
social? Des économistes dont 
on ne peut mettre en doute 

la bonne foi ni la compétence 
disent que c'est du charlata- 
nisine économique, Chose cer- 
taine, c'est que les plus fervents 
adeptes du crédit social n’ont 
pas encore réussi à l'expliquer 
assez clairement pour qu'il soit 
à la portée d'une intelligence 
ordinaire. 

“Quoi qu'il en soit, le crédit 
social étant essentiellement uuc 

théorie monétaire, on se deman- 
de ce qu'il vient 
élection provinciale, puisque 
les questions de banque et de 
monnaie relèvent strictement 
| de la juridiction fédérale, C’est 

à Ottawa et non à Québec que 

les créditistes doivent essayer 
de réaiiser leurs rêves. 

“Signalans en passant que les 
créditistes sont généralement 
d’une intolérance désespérante. 
Ceux qui ne gent pas leurs 
opinions se font immanquable- 
ment coller au front l'étiquette 
de vendus, Pour oser écrire ces 
choses, nous serons probable- 
ment l'objet de leurs vindictes. 

“Au point de vue électoral, 
l'Union ües Electeurs ne repré- 
sente pas une force sérieuse, 
sauf peut-être dans une dizaine 
de comtés ruraux. Dans Mont- 
réal et la région métropolitaine 

le mouvement est pratiquement 
inexistant”. 

La deuxième affirmation gra- 
tuite qui est faite au cours de 
cette lettre est la suivante: selon 
[M. Wasse tous les électeurs du 

| Québec se seraient laissés acheter 


ire dans une, 
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La défaite aussi surprenante! voyer en Finlande en 1952, un | 009 Au 


qu'inattendue de Gérard Côté 
dans le grand marathon des jeux 
olympiques a fait mourir les der- 
nières chances de notre pays de 
remporter une première place et, 


à moins d'une surprise, aucun | plaisir de converser avec un grand pp — 
de nos athlètes ne parviendra à | skieur canadien, Pierre Jalbert, FR 


obtenir une médaille d'or. Le mo- 
niteur de l'équipe canadienne des 
jeux de piste et de champ a re- 
commandé qu'au lieu de critiquer 
le travail de nos athlètes on tente 
de faciliter à ceux des nôtres qui 
ont le talent voulu les moyens de 
poursuivre un entraînement qui 
a certainement fait défaut jus- 
qu'ici. Seules les femmes chargées 
de représenter le pays aux jeux 
d'été se sont conduites de façon 
| passable sur le terrain en réus- 
| sissant des temps correspondant à 
ce qu'elles avaient fait lors des 
éliminatoires canadiennes. Il est 
| donc inconcevable que nos hom- 
|mes n'aient pu en faire autant 
let qu'ils aient perdu tout leur 
aplomb à la ligne de départ. On 
peut comprendre très bien qu'un 
ou deux athlètes aient pu avoir 
les nerfs trop tendus, mais que la 
plupart de nos représentants se 
soient montrés incapables de se 
contrôler pendant ces épreuves, 
démontre un complexe d'infério- 
rité qu’il faudra combattre à tout 
prix et rapidement, si nous vou- 
|lons que les nôtres se signalent 
|dans les compétitions avec les 
| athlètes étrangers. 

| 


Fier de nous 


| On a fait souvent remarquer 
[que le Canada n'était pas aussi 
|bien apprécié à l'étranger qu'il 
Ile devrait, et nous partageons 
| pleinement cette idée. Mais la 
faute n'en réside pas avec les 
étrangers mais bien avec chacun 
d'entre nous qui trouvons tou- 
jours à redire sur ce qui se passe 
au pays, alors que nous avons la 
bouche pleine de louanges quand 
| il s'agit de ce que les américains, 
les anglais ou les français font 
chez eux. Une petite enquête 
nous démontrerait que nous n'’a- 
vons rien à envier aux autres, 
mais il est certain que jamais 
cette enquête ne sera conduite par 
les canadiens qui préfèrent vivre 
dans un complexe d'infériorité 
qui ne se manifeste pas unique- 
ment dans le sport. Les athlètes 
|canadiens peuvent faire aussi 
bien que les athlètes des autres 
pays et la preuve nous est facile 
là démontrer si nous prenons le 
hockey. Pourquoi remportons- 
nous tant de succès à ce sport? 


| nous battre et que nous nous pré- 


dienne de hockey des jeux olym- 
piques, qui avait de la difficulté 
|à battre les clubs intermédiaires 
| du pays, est allée en Europe ren- 
verser des clubs qui normalement 
auraient dû lui être supérieurs. 
Mais les nôtres en sautant sur la 
glace avaierñft reçu le mot d'ordre: 
le Canäâda est le meilleur produc- 
teur de joueurs de hockey, ne 


|manquons pas à la tâche! 


Une réorganisation 


L'an dernier quand les prélimi- 
hrrrges pour les olympiques ont 
été annoncés nous avons cru de- 
| voir signaler que le temps était 
venu pour toutes les villes cana- 
| diennes de tourner leurs regards 
| vers les terrains de jeux et d'y 
|organiser des concours de cour- 


| ses à pied, de sauts et d'athlétis- | 


|me. Or, le moniteur de l'équipe 
canadienne croit devoir faire les 
| mêmes recommandations et il de- 
mande qu’on se prépare immé- 
| diatement en vue des olympiques 
| de 1952. Il réalise très bien que 


| à ù 
| les nôtres auront besoin de toute 


firmations au cours de cette let-|par M. Dupiessis. En plus d'être | cette période de temps pour se 
tre qui méritent d'être relevées. | fort injurieux pour les Canadiens } développer pleinement et pour 


Il laisse entendre tout d'abord que 
seul notre journal s'est permis 
de critiquer l'Union des Electeurs. 

Notre correspondant n'a pas lu 
les journaux de l'Est, entre au- 
tres le Devoir et le Droit. Il au- 
ait découvert dans le Droit du 
19 juin, sous la signature de M. 
Henri Lessard les lignes suivan- 

“C'est un genre d'accusation 
qui est dans les habitudes de 
l'Union des Electeurs, alias Cré- 
dit Social. Ces gens se croient 
incomparablement vertueux et 
désintéressés, les seuls hon- 
nêtes. Les autres sont déjà ven- 
dus ou disposés à se vendre. 
C'est tout de même un peu fort. 
On ne peut que dédaigner pa- 
reiile accusation, 

“Les créditistes manifestent 
beaucoup d'enthousiasme, d'al- 
lant et de ténacité. On souhai- 
terait qu'ils fassent servir tout 
cela à des causes indiscutable- 
ment meilleures. Car s'ils dé- 
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| français de la vieille province, 
ce jugement n'est partagé par 
aucun citoyen sérieux. 
| Ainsi M. Laurendeau écrivait 
| dans le Devoir du 30 juillet: 
“Ni la machine ni l'argent 
ne sauraient rendre compte de 
semblables renversements., Ex 
un sens restreint, l'élection a 
pris les allures du plébiseite 
que M. Duplessis réclamait. 
Québec a parlé avee une force 
magnifique — même dans les 
milieux où l'on entreterzit des 
griefs contre l'Un‘-n Nationale: 
et cela est ence:e beaucoup 
plus significatif." 
| L'Union des Electeurs ne comp- 


te qu'un nombre restreint de par- | 


tisans au Manitoba et dans la 
Saskatchewan. Notre journal con. 
|tinuera cependant de accor- 
|der un espace généreux dans ses 
colonnes, car nous voulons croire 
là la sincérité de ceux qui, au 
{ Manitoba, se font les propagan- 
| distes des théories du 
cial 

| Quant aux dirigeants de l'U- 
nion des Elscteurs de la province 
| de Québec, nous avons déjà dit ce 


Crédit So- | 


| pouvoir donner le meilleur d'eux- 
mêmes dans toutes les compéti- 
| tions futures. Les coureurs améri- 
| cains ont deux jambes comme les 
nôtres, mais ils s'entrainent à l’an- 
née et reçoivent des collèges ou 
Universités qu'ils fréquentent un 
encouragement continuel Au 
| pays, nos athlètes s'entrainent 
| pendant quelques mois avant les 
olympiques, quand ce n'est ‘bas 
| pendant quelques semaines, et ils 
{croient pouvoir rivaliser ensuite 
| avec les étrangers. Si on compare 
le travail qui s'est fait aux Etats- 
| Unis et ailleurs en prévision des 
| jeux olympiques à celui qui s'est 
fait au Canada, il y a lieu de s'é- 
tonrer du résultat encore très sa- 
tisfaisant (si on se place à ce point 
de vue seulement) obtenu par 
les nôtres. Les grands centres 
canadiens qui ont toujours en vue 
le bien des citoyens pourraient, 
en organisant leurs terrains de 


| 


C'est parce que nous avons la| 
conviction que personne ne peut | 


sentons sur la glace avec pleine | 
assurance. Même l'équipe cana-| 


groupe vraiment représentatif de 
| ce que les Canadiens peuvent fai- 
| re dans les sports d'été. 
Et l'hiver 
Nous avions dernièrement le 


qui nous disait qu'il deviendrait 
professionnel au cours de l'hiver 


| srochain. Jalbert, qu'un accident 


a empêché de participer aux jeux 
olympiques d'hiver, demeure con- 
vaincu que les athlètes européens, 
bien que jouissant de conditions 
plus faciles d'entrainement, n'ont 
pas de raisons d'exercer un tel 
monopole dans les concours d’hi- 
\ver “Nous avons été capables de 
| développer une patineuse aussi 
| compétente que Barbara Ann 
Scott, et nous pouvons certaine- 
ment faire la même chose pour ce 


| qui est du ski. Il y a une dizaine! 7 


d'années, le patin de fantaisie était 
réservé aux champions d'Europe, 
| mais maintenant, nous avons com- 
mencé à envahir ce domaine et 
nous avons connu avec les améri- 
cains des succès remarquables. 
11 s'agit de nous bien entraîner 
st surtout de voir à ce que nous 
ne manquions pas de confiance”. 
Ce raisonnement est d'autant plus 
juste que Jalbert, qui pratique 
le ski depuis une douzaine d'an- 
nées tout au plus, aurait pu s'il 
| avait participé aux concours, se 
| classer parmi les meilleurs con- 
| currents européens. Ce qu'un 
homme a pu réaliser à force de 
| volonté et de travail, un groupe 
| d'hommes peut aussi très bien y 
accéder. Au lieu de critiquer nos 
athlètes, tâchons à l'avenir, de 
| leur faciliter les moyens de pra- 
tiquer tous les sports et accordons 
à un coureur autant de publicité 
que nous donnons à nos joueurs 
de hockey et les résultats ne se 
feront pas attendre. 
Un moyen 

Un bon moyen pour permettre 
à nos athlètes de se signaler dans 
les jeux de piste et de champ se- 
rait d'organiser à chaque année 
des concours provinciaux, puis 
des concours pour le champion- 
nat de l'est et le championnat de 
l'ouest et, finalement, des con- 


que province pourrait d'abord 
organiser des concours entre les 
villes ou villages dans le but de 
se former une équipe de coureurs, 
de sauteurs, de boxeurs, de na- 
geurs, d'hommes forts, etc. Puis, 
après que chaque province aurait 
pu se former une équipe, des con- 
cours entre provinces pourraient 
être organisés. Par exemple, les 
Maritimes pourraient trouver 
leurs champions tandis que le 
Québec et l'Ontario pourraient 
lutter entre elles. Une fois ces 
concours terminés, on pourrait 
tenir des concours pour le cham- 
pionnat canadien et nous croyons 
que ces concours pourraient être 
présentés à Toronto, pendant l'ex- 
position nationale pour commen- 
cer, pour ensuite se porter dans 
chacune des capitales provinciales 
du pays. 


| Les fonds 

| La commercialisation, du sport 
| nous oblige toujours à revenir 
sur les questions monétaires 
quand on parle d’une organisa- 
tion de quelque envergure. Où 
prendre les fonds pour monter 
de teiles démonstrations? Du gou- 
vernement tant provincial que fé- 


perçoivent de larges sommes avec 
les taxes imposées aux spectacles 
sportifs tant professionnels qu’a- 
mateurs. Cet argent, nous n’en 
doutons pas, est dépensé pour le 
plus grand bien du pays, mais 
les sportifs qui payent ainsi des 
taxes sont en droit de réclamer 
| qu'une partie de cet argent soit 
remise dans les sports et nous 
croyons qu’un certain pourcenta- 
{ge pourrait être employé pour 
| défrayer les frais d'organisation 
de concours amateurs du genre. 
Ce qui serait mieux encore ce se- 
| rait certainement la création d'un 
organisme olympique choisi pour 
trois ans et qui aurait pour but 
d'aider les sports au pays. Pour 
éviter que les incompétents, qui 
| généralement placent leurs noms 
à la tête de ces comités, soient 
| choisis, on pourrait prendre les 
| principaux instructeurs de culture 
physique des maisons d’enseigne- 
ment du Canada et les nommer 
{sur cette commission. De cette 
| façon on pourrait assurer Un sys- 
| tème rotatif adéquat qui servirait 
|le pays, non seulement pour les 
| olympiques mais pour la jeunes- 
se, qui en pratiquant le sport aide 


grandement à sa formation phy-| 


sique et morale. 


Les louanges sont des satires 
quand elles peuvent être soup- 


|que nous en pensions. Les évé-|jeux, promouvoir régulièrement çonnées de n'être pas sincères. 


nements qui se sont déroulés 
su cours de: élections tenues en 
Ontario et “ans le Québec n'ont 
fait que confirmer notre opinion. 
L.L, 


| des concours d'athlétisme qui per- 
| mettraient de découvrir les athle- 
{tes ayant le plus d'aptitudes; ils 
| aideraient ainsi le Canada à en- 


Mme de SEVIGNE. 


Les questions montrent l'éten- 
due de l'esprit, et les r 
finesse, — J. JOUBERT, 
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cours pour le titre canadien. Cha-|.5 


déral? Ces deux gouvernements | 
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DIMANCHE 15 AOÛT 


7100—Nouvelles — 


“Mme Louis St-Laurent, épouse 
du nouveau chef du parti libéral, 
est élégante, affable et pas du 
tout génante”, nous disent les 
gens qui ont eu l'occasion de 
l'approcher soit au cours de sa 
visite à Winnipeg, l'hiver dernier, 
soit à l’occasion du congrès na- 
tional du parti libéral à Ottawa, 
tout dernièrement. 

Mme St-Laurent considère com- 
me un grand honneur le fait + À 
M. St-Laurent ait été appelé à 
diriger le parti libéral; mais, dit- 
elle, “je n'interviens pas dans ses 
| affaires; nous allons chacun no- 

tre chemin, bien que, ajouta-t-elle 
| avec un sourire, j'y mette un bon 
mot de temps à autre”. 


A Winnipeg, Mme St-Laurent | 


s'entretint surtout des choses qui 
lui tiennent au coeur: ses 2 fils, 
ses 3 filles et ses 12 petits-en- 
| fants. 


| Elle déclara qu’elle aime à faire | 


|la cuisine ét avoua même qu'elle 
sait confectionner des ‘tartes et 
des pains aux anges savoureux. 
Mme St-Laurent est membre du 
club des Femmes Canadiennes; 
elle dit aimer à jouer au bridge 
et au golf. 

La tâche d'élever 5 enfants la 
tint passablement occupée, dit- 
elle, mais depuis quelques années, 
“j'appartenais presqu'au parle- 
ment. Nous demeurons à Québec, 
mais mon mari doit passer tant 
de temps à Ottawa. . . et je l’ac- 
compagne”. Mme St-Laurent croit 
que les femmes modernes :s'inté- 
ressent plus que leurs devancières 
aux choses publiques et au gou- 
vernement de leur pays. 
| L'épouse de l'honorable minis- 
[tre, née Jeanne Renault, est 


| originaire du comté de Beauce, | 


P.Q. L'un de ses fils, le capitaine 
Renault St-Laurent, était sous- 
commandant de la corvette Kin- 
cardine, de la Marine Royale Ca- 
nadienne, au cours du dernier 
| conflit mondial. Son autre fils, 
Jean-Paul, réside aussi à Québec. 
Ses filles, toutes trois mariées, 
sont: Mmes Hugh O’Donnell et 


G. F. Lafferty, de Montréal, Mme | 


Mathieu Samson, de Québec. Mme 
O'Donnell, (Madeleine) fut, au 


corps féminin de l'armée cana- 
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7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
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8.00—Nouvelles 


71.30—Sur les rayons de 
notre discothèque 
7.45-—St-Boniface 


Happylenders 
8.30—Les aventures de 


10.30—FIN des émissi 


Mme Louis St-Laurent, 
épouse et mère 


dienne et servit un temps au camp 
de Régina, avant de passer outre- 
mer, 


—+ Chronique 


Internationale 
(Suite de la troisième page) 
ot ot 


mettant de voir les grandes pro- 
ductions du cinéma français (La 
Symphonie Pastorale, Le Silence 
est d'Or, etc.); ce sont les étu- 
diants de Suisse se portant géné- 
|reusement à l’aide de leurs con- 
frères allemands; ce sont les ses- 
sions organisées par les mouve- 
ment universitaires, telle l’'En- 
tr'aide Universitaire JInternatio- 
nale. Que ces relations s'intensi- 
fient, qu'elles débordent les ca- 
dres universitaires pour attein- 
| dre les autres secteurs de la vie 
| humaine et, alors, il y aura chan- 
ice peut-être pour un monde où 
la haine ne soit plus sans cesse 
à l'ordre du jour, 

Et, sans doute, l'adoption de 
semblable attitude exige-t-elle 
que l'on mise courageusement sur 
la lucidité des hommes, A se re- 
fuser trop longtemps à cet acte 
de foi ne risque-t-on pas d'étein- 
dre ce qui reste d'espérance? 

Jean-Marc LEGER 


| Actif 


1 
| 


Président: R. D. GUY, C.R 


5.00—Ouverture autrefois Sherlock Holmes 

5.10—Température 8.00—Nouvelles 9.00—Nouvelles 
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6.00—Nouvelles nos artisans 0.00—Nouvelles 

605—En Valsant 8.45—Amérique latine 10.05—Demande spéciale 


Winnipeg, Man., 


13 août 1948 


Vivez selon vos moyens et faites des 


réserves. 
contre les mauvais 


sécurité, le confort, l'aisance. 


L'épargne régulière assure 


jours et apporte la 
Vous 


prendrez des habitudes d'économie 


lorsque vous aurez 
gne à la 


un compte d'épar- 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 
529 bureaux au Canada 


Succursele à St-Bonitace 


1.-HN. LEVEILLE, gérant 


Le R. P. Lucien, 
O.CR., au 
Chapitre général 


Le KR, P, Lucien, trappiste, 
prieur du monastère Notre-Dame 
des Prairies, de St-Norbert, Man. 
a quitté la trappe le dimanche 8 
août pour se rendre en France où 
il assistera au chapitre général 
de l'Ordre des Trappistes qui sera 
tenu à l'abbaye de Bellefontaine, 
près d'Angers, le 12 septembre 
prochain. 


Le Père Lucien s'embarquera 
demain sur l“‘Empress of Cana- 
da”, à Montréal, et sera absent 
pendant 2 mois. 


C'est de l’abbaye de Bellefon- 
taine que vinrent, il y a près de 
60 ans, 4 jeunes moines qui fon- 
dérent le monastère de St-Nor- 
bert. Le frère Alphonse, décédé 
l'an dernier à l'âge de 90 ans, était 
le dernier survivant de ces fon- 
dateurs. 


Victime d'un accident 


Mile Adéline Thibodeau, de Pi- 
ney, Man., est décédée le mercre- 
di 4 août des suites d’un accident 
survenu à 2 milles à l’ouest de 
Piney, alors que l'auto où elle se 
trouvait vint en collision avec 
l'arrière d’un camion stationné 
sur le bord de la route. La victi- 
me mourut à l'hôpital Memorial 
de Vita, quelques heures après 
l'accident. Elle était âgée de 17 
ans. 


Le chauffeur de l’autornobile, 
Clarence Garant, reçut de sérieu- 
ses blessures à la tête. 


ARRETE 


Morsures d'insectes, Eruptions dues à le Chaleur 
Vite! Arrêtez ls morsures d'in 
sectes, éruptions dues à ls chaleur, urti- 
caire, pustules, croûtes, pied d' æ 
autres ons externes, Employes la 
PRESCRIPTION D,D,D, d'action rapide, antisep- 
tique. Non , 20 tnchamte. LA démiagnte 
son cesse où votre vous est remis, Votre 


pharmacien tient la PRESCRIPTION D,D,D, 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


2ème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Téléphones: 97 850 et 96 749 
Ferme le samedi à 1 h. p.m. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureou à Brondon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 h am 4 6 h pm. 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $18,000,000 


Vice-président: À. J. BROWN 


Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


CALGARY : 221A-—8e ave Ouest 


BUREAUX: 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Edifice McCallum Hill 


sa | cours de la guerre, major dans le | BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


REGNIER et MAGERA 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R, 


Droit elvil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règiements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. 94303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationaie 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
Tél. 97 348 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


#16, EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
135, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téréphone: 
Hureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et sucoussions. 


CLIFFORD W. BROC 


CR., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notair2 


Édifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main ‘Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h à 6 h pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 94 843 Rés.: 445858 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 37 109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie  Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts— Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto Gensia! Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Frovencher, St-Bonifacs 
Téléphone: 201 927 


Winnipeg 


Tél: Bureou 98941  Rés.: 44 370 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h pm. 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


| Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 


St-Bontface 


“leures de consultation 
de Th à 9h du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


mnt cd meme 


Dr Robert Jacques 


Médecin Chirurgien 
Bureau: 118 rue Horace 


Heures de consultation 
2h 6h. pm 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


© LIBERTÉ 


Memsre de 


LA LIBERTE 
l'ondée en 1913 


Organe des Fronco-Conodens 
du Maritobo 
WINNIPEGS. MAN 


. 


Rédaction 
Téléphone 11818 


Toute corr 


ar Liberté et Le Patriote 


Démagogie 
de M. Chaloult 


Le choix de M. St-Laurent au 


poste de chef du parti libéral et | 


son accession prochaine à la di- 


rection du gouvernement 

dien ont été salués par un rare 
concert d'éloges dans tous les 
journaux du pays, de quelque 
couleur politique qu'ils soient 


On s'est plu à reconnaitre les 
exceptionnelles qualités du suc- 
cesseur de M. Japointe, son jin- 
tégrité politique, son jugement 
sa pondération, son esprit de tra- 
vail et sa clairvoyance 


nenriatios de Merdomadatres Canséiess (CC 'W.N A.) 


Journal hebdomodoire fusionné en 191 
Puble r 18 CANADIAN PUBLISHERS LI 
® L LAYHENIERE 
#1 séministration: 619. avenue MeDermot, Winnipeg. Man 
Prix de l'abunnement à un an: Canada 5200. Etats-Unis, 8250. autres 
pays. 8100 Abonnement de trois ans au Canada seulement) 
ewpondance concernant la rédaction du Iourna) doit nuus 
Le vd su pion tard le mercredi matin à Æh 20 en être adressée au 
La 


Autorisé comme envot portal de deuxième cianse Ministère des losten Ottaws 


cana- | 


« PATRISTE © 


| LE PATRIOTE DE L'OUEST 
| l'ondé en 1919 


| Organe des Franco-Conodiens 
| PRINCE-ALBERT, SASK. 
o 


ML 


#19 ave MeDerrmot. Winnivez Man 


\exaltés explique le discrédit dont 


sont affligées aujourd'hui cer- 
taines sociétés nationales qui mé- 
riteraient plus de sympathie de 
l'élément français. 

N'est pas nécessairement pa- 
triote celui qui dénonce les An- 
£lais sur les tribunes. Il est temps 
que les patriotards le sachent et 
que cette vérité leur soit dite par 
ceux dont le dévouement à la 


| religieuse et 


cause 
saurait être mis en doute. 


Population catholique 
| de Terre-Neuve 


| Terre-Neuve, çui sera bientôt 


française ne! 


| On à bien voulu d'un peu par- 
|tout au Canada nous écrire ré- 
|cemment pour nous féliciter sur 
| la tenue de notre journal. C'est un 
[encouragement que nous de dé- 
| daignons pas, car, on le soupçon- 
ne, la rédaction d'un journal fran- 
çais dans une province anglaise 
exige une somme de travail in- 
| croyable. I1 fait plaisir d'appren- 
ldre que l'on s'en rend compte. 
Notre objectif demeure toujours 
celui d'avoir 10,000 abonnés. L'at- 
| teindrons-nous cet automne? Il 
in'en dépend que de chacun de 
vous. | 
| ; LL 


M. Georges Paquin 


Il est beau de voir que l'argent, 
| les honneurs, la facilité, ces dieux 
| modernes, n'ont pas encore asser- 
| vi tous les esprits et que certains 
| jeunes gardent encore assez d'ini- 
tiative, de vigueur, d'audace et 
| de confiance dans la vie pour ten- 
| ter fortune en dehors des sentiers 
|bien battus où s'entasse plus ou 
moins aveuglément toute une par. 
|tie de notre jeunesse. 


Le principal problème du jeu- 
Îne homme ne devrait-il pas être 
| de découvrir et de suivre la voie 
|menant à ses visions les plus jn- 
| times? Et n'est-ce pas dans- la 
| réalisation de ces ambitions qu'il 
|trouvera son bonheur? Trop de 


Le correspondant pariementai-|}, äixiéme province du Canada, |jeunes dans notre monde moder- 


re du Devoir, M. Pierre Vigeant, 
dont on a pu à diverses reprises 
déjà admirer la pondération, 
publié en première page du jour- 
nal qu'il représente un excellent 
article dans lequel il souligne 
avec une rare compétence Îles 


qualités du nouvel élu et l'hon- | 


neur que ce choix fait rejaillir sur 
l'élément français 

L'élévation de M. St-Laurent a 
provoqué au Canada français un 
concert presque unanime de Jou- 
anges, Il n'y eut que de très 
rates exceptions pour y jeter des 
notes discordantes 

Nous n'en voulons signaler 
qu'une dans nos colonnes: celle 
de M. Chalouilt, “nationaliste” de 
Québec-Comté. 

M. Chaloult se proclame natio- 
naliste. 11 possède un talent in- 
contestable. Il parle et écrit avec 
une facilité remarquables. Nous 
souhaiterions qu'il ajoutât à tou- 
tes ces qualités celle du jugement. 
Il serait alors un homme parfait. 
D'ici là son action risquera d'être 
plutôt nuisible aux intérêts qu'il 
veut défendre. 

Voici quelques extraits tirés du 
discours qu'il a prononcé diman- 
che après-midi, à St-Grégoire de 
Montmorency. Ils diront mieux 
que nous ne saurions le faire 
à quelle école appartient M. Cha- 
loult: 

“Je dis que le choix du parti 
libéral canadien est un véritable 
défi à la province de Québec. . . 

“On a donné à M. St-Laurent la 
récompense que lui valaient tous 
ses reniements passés. 

“J'ai entendu M. St-Laurent dire 
qu'il était Canadien français. Il 
n'a de Canadien français que l’un 
de ses noms. Il est Canadien an- 
glais, Que dis-je? Il n'est même 
pas Canadien, Il est: Anglais tout 
court. 

“, Et l'homme politique n'est 
pas Canadien français. Il a été éle- 
vé dans une atmosphère anglaise. 
A-t-il jamais songé à notre peu- 
ple avant “entrer dans la poli- 
tique? Qu'a-t-il fait jusqu'à l'âge 
de 60 ans? Il à fait de l'argent. 
Il a été au service du régime 
capitaliste et il en a profité. 

“L'avez-vous déjà vu à une 
réunion de la Société St-Jean- 
Baptiste? A-t-il jamais consacré 
5 minutes à la défense des droits 
des siens? Non, il ne saurait 
nous représenter et il ne nous 
représente pas à Ottawa. 

“La politique de M. St-Laurent 
est une politique de reniement des 
siens. 11 n'a pas le droit d'être 
le chef de notre peuple parce 
qu'il n'a pas les qualités pour 
cela. Le peuple ne le reconnaitra 
." EDR 

Ce sont de telles élucubrations 
et d'autres semblables qui nous 
méritent chez nos 
anglais la réputation d'être un 
groupe d'exaltés, il est temps que 
la presse française indépendante 
ait le courage de dénoncer ceux 


a 


compatriotes | 


lest à peu prés inconnue chez 
nous. 

| Aussi bien notre journal pu- 
| bliera la semaine prochaine un 
| long article sur cette Île qui fera 
| sous peu partie du territoire cana- 
| dien. 

Terre-Neuve compte une popu- 
|lation d+ quelque 300,000 habi- 
|tants dont plus de 109,000 sont 
| catholiques romains. Sauf erreur, 
|toutes les éroles de cette colonie 


| sont confessionnelles et sont diri- 


! ñ 2 ñ : 
gées par les différentes églises | 


|qui y comptent des adhérents. 

| L'ile de Terre-Neuve est divi- 
| sée en trois diocèses: celui de 
|St-Jean, Häâvre de Grâce et St- 
| Georges. 


M. Frank Russell, 
Chevalier de St-Grégoire 


Le Saint-Siège vient de recon- 
naître officiellement les mérites 
extraordinaires de M. Frank Rus- 
sell en l'élevant à la dignité de 
Chevalier de Saint Grégoire le 
Grand. 

La carrière de M. Russell tient 
de la légende, Né dans la religion 
anglicane il se convertit à l'Eglise 
catholique à l'âge de 20 ans, 11 
émigre avec sa famille au Mani- 
toba en 1885. Sa vie n'est plus 
ensuite ‘qu'une succession d'évé- 
nements tous consacrés à la dé- 
fense des intérêts des catholiques. 
En plus de tenir un emploi d'en- 
vergure avec le chemin de fer 
Pacifique Canadien, M. Russell 
devient l'âme du “School Defence 
Committee”, de la “Catholic Mu- 
tual Benefit Association” du 
“Catholic Order of Foresters”, de 
la “St. Vincent de Paul Conferen- 
ce”, de la “Catholic Truth Socie- 
ty’, du “Newman Litterary 
Guild”, des “Knights of Colum- 
bus”, du “Third Order”, du “Ca- 
tholice Action Council”. 

La défense des écoles catho- 
liques et la diffusion du bon jour- 
nal demeureront cependant les 
oeuvres principales de sa vie 
féconde. Il n'a jamais cessé, de- 
puis 1890, de tenter de corriger 
la situation injuste qui est faite 
aux catholiques de langue an- 
glaise dans les écoles de Win- 
nipeg. La Northwest Review l'a 
toujours compté au nombre de 
ses rédacteurs ou collaborateurs 
réguliers. 

L'honneur que.le Saint-Siège 
vient de décerner à M. Russell 
rejaillit sur toute cette généra- 
tion d'hommes, qui se font mal- 
|heureusement plus rares, 
|qui les intérêts de l'Eglise de 
[Dieu primaient dans leur vie. 

Au nouveau Chevalier de l'Or- 
dre de Saint-Grégoire, “La Liber- 


té et le Patriote” offre ses hom- | 


|mages respectueux. 


1 


| Augmentation de 
| notre tirage 
| “La Liberté et le Patriote” a- 


pour | 


ne subissent l'influence d'un es- 
| prit mercantile et “soi-disant” 
| réaliste dans le choix de leur car- 
rière. Je serais heureux .qu'ils 
me fassent entendre leur défini- 
tion du mot “réaliste”. Je soup- 
çonne qu'il étreint une réalité 
très réduite. Ils gagneront beau- 
coup d'argent? (Peut-être). Ils se 
laisseront porter en avant par un 
cadre social qui, avec le temps, 
{se fera de plus en plus tyranni- 
| que et réalisera de moins en moins 
l'homme qu'ils portaient en eux. 


Que d'hommes se voient mal- 
heureux pour n'avoir pas laissé 
éclore en eux la vision intérieu- 
re de leur jeunesse. Sans doute 
faut-il plus qu'un courage quel- 
conque pour accéder à cette vie 
inconnue qui attire mais dont le 
dessin plus ou moins précis n'est 
pas non plus sans intimider. Pour- 
tant, sans ce courage, jamais 
homme n'a fait rien de grand. 
C'est là une grande aventure spi- 
rituelle dont le signe de piastre 
ne saurait soupeser la valeur ni 
en dresser la grandeur. 

A ces idées se rattachent celles 
de notre survivance ethnique et 
culturelle, thème de plus d'un 
article et discours patriotiques. 
En effet, ces deux épithètes res- 
tent inséparables. Il n'est guère 
sérieux de parler de survivance 
ethnique si l'on néglige la vie 
culturelle qui seule, en définitive, 
assure à un groupe racial son en- 
racinement profond et final. 

C'est pourquoi il est très encou- 
rageant de constater l'intérêt de 
plus en plus vif et contagieux 
accordé, dans l'Ouest, aux voca- 
tions artistiques et littéraires par 
les jeunes eux-mêmes. Serions- 
nous, dans noire cher Ouest, à 
l'aurore d'un enthousiasme cul- 
turel plus mür et plus profond? 
Pourquoi pas? 

Ces réflexions, bien sommaire- 
ment ébauchées ici, me sont ve- 
nues en marge d'une belle ini- 
tiative toute à l'honneur du nou- 
veau groupement des Chevaliers 
de Colomb canadiens-français du 
Manitoba: le concert /du 21 août 
au théâtre Playhouse. 


Cette soirée artistique où figu- 
rent trois artistes très intéressants 
de la jeune génération, se propo- 
se, avant tout, d'encourager notre 
jeune ténor Georges Paquin dans 
la poursuite de ses études en 
France. Vous trouvez l'idée ex- 
cellente? Naturellement! Vous le 
direz même. Les paroles coûtent 
si peu cher! Cette fois ne pour- 
riez-vous pas passer un peu outre 
et faire quelques pas de plus dans 
l'appui (peut-être surtout moral) 
| que vous accordez habituellement 
aux bonnes causes? Rendez-vous 
jusqu'au théâtre Playhouse, le 21 
| août, On nous promet aussi la 


| présence joyeuse et entrainante 
du P. Caron, S.J. 

Pourquoi cette fête artistique 
ne serait-elle pas un autre grand 
ralliement joyeux des Canadiens 


qui veulent exploiter les senti- | grandit le rayon de son influence | français? 


ments  patriotiques 
pour en retirer une vaine gloire 
Les fanatiques ne se trouvent pas 
tous du côté des Anglo-saxons. 
Les Shields chez nous sont rares, 


et c'est fort heureux, mais il s'en | ne. C'est donc plus de 45,000 per- | 


du peuple |à un rythme qui dépasse les pré- | 


| visions même des plus optimis- 
tes. 


| A. Le G. 
| 
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Billet du vendredi 


Si l'on en croit Jacquelihe 
Mabit, il est des femmes que les 
hommes ne marquent pas, sur 
lesquelles ils n’exercent aucune 
influence, ni pour le bien, ni pour 
le mal, ni pour rien. Aucune vie 
autour d'elles n'entame leur per- 
sonnalité. Elles se prêtent et se 
donnent avec générosité, selon 
les circonstances. Elles sont ca- 
pables de sacrifice et de renon- 
cement, savent s'effacer quand les 
événements l'exigent, mais rien 
ne change en elles de ce qui est 
profondément: l'altruisme mêlé 
d'orgueil, l'intensité de la vie 
intérieure, le rêve éveillé où elles 
se réfugient. Les hommes peuvent 
passer dans leur vie, aller et 
venir, les combler ou les faire 
souffrir, mais il n'en reste pas de 
traces, ou si peu qu'elles ne cemp- 
tent guère. Elles sont ce qu'elles 
sont, et rien ne change chez 
elles considérablement, : Non 
qu'elles soient indifférentes, mais 
leur nature est trop riche pour 
que les contacts extérieurs la 
puissent modifier. Telle est gette 
Hélène Barras, héroïne du roman 
que Jacqueline Mabit intitule pré- 
cisément Les Hommes ont passé. 
(1) Elle vit dans l'ombre de son 
père, puis de scr mari, élève son 
fils jusqu'à l'âge d'homme, mais 
l'un et l’autre se détachent d'elle, 
comme d'un arbre les fruits mürs, 
nourris de sa sève. Îls ne vivent 
point par elle, elle ne vit pas 
par eux. Il y a en elle une sorte 
de froideur, ou une timidité mêlée 


RÉ 


| 


de fierté, une sensibilité à fleur | 


|de peau, qui la porte à se retirer 


|en elle-même, à se défendre con- | 


|tre les autres, à ne permettre au- 


| 
1 
| 


Un nouveau roman de 
Jacqueline Mabit 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote“ 


révèle, Son analyse ne va pas 
toujours en profondeur. Elle mon- 
tre les personnages en face des 
faits et des situations, souligne 
leurs réactions, mais Jaisse sou- 
vent au lecteur le soin de dé- 
couvrir les raisons d'un geste, 
d'une attitude ou d'une décision. 
Certains n'y verront pas clair 
facilement, mais le livre n'a pas 
été écrit pour eux, Ils auront 
quand même trouvé satisfaction 
à un récit simple, sobre, et qui 
ne manque pas d'allant, même 
si les subtilités leur échappent. 
Ils ne se sentiront pas frustrés, 
parce qu'ils ne se rendront pas 
compte de lacunes qui, pour une 
bonne partie, sont en eux-mêmes. 
» * 

Jacqueline Mabit n'est pas une 
nouvelle venue dans le monde de 
nos lettres. On lui doit déjà un 
roman un peu spécial, sinon é- 
trange, dont la trame se déroule 
dans une maison d'enseignement 
pour filles: La fin de la joie. 
L'auteur, qui est Française, le 
situe dans son pays. Devenue 
Canadienne par son mariage à 
Pierre Baillargeon, elle habite 
Montréal depuis plusieurs années, 
mais elle emprunte encore à la 
France le décor de son dernier 
oûvrage. Nous sommes tantôt en 
Normandie et tantôt à Paris, 
tantôt dans la banlieue ou sur une 
plage de l'Atlantique. Les moeurs 
étudiées sont françaises, et fran- 
çais, les pays@ges décrits. Vu que 
nous sommes saturés depuis tres 
longtemps de littérature françai- 
se, l'homme qui a l'habitude des 
livres y apprend assez peu, Ce 
n'est pas là un reproche à l'au- 


cune intimité, sinon de surface, | teur, mais que celle-ci ne s'éton- 
let qui ne laisse pas d'empreinte, | M£; Si son livre ne provoque pas 


| * 
Il 


| 


| de remous considérables, 


{sont-elles des monstrés, des anor-|rien de transcendant. 


Dans 
l'ordre du roman français, il est 


Les femmes de cette espèce, |d'une moyenne honnête, n'offre 


Et nous 


|males, des excentriques? Nous ne! restons curieux, avec beaucoup 


PT Île croyons pas. Ce sont des hy- d’autres, de voir Jacqueline Mabit | 
OTTAWA — Le Canada favo- |Per-sensibles et des timides, dés aux prisés avec un sujet cana- 


En effet notre journal comptera | rise la continuation de l’aide ex- |isolées par tempérament et par |dien. Française transplantée chez 

| vocation, qui souffrent elles-mê-| nous, adaptée à un milieu, à des 
|mes de leur caractère, plus qu'el- situations et des modes de vie 
les ne font souffrir par lui. Il y a nouveaux, elle possède ensemble 


| plus de 9,500 abonnés cet autom- 


trouve, | sonnes qui chaque semaine lisent 
Quand M. Chaloult 
que M. St-Laurent n'a jamais | spécialement pour eux. | 


consacré cinq minutes à la | Si le tirage augmente, les dif- 
fense des siens, il parle “à travers! ficultés que nous avons à sur- 
son chapeau”, avec une évidente {gnonter ne se font pas moins nom- 
malhonnèteté, Au fait, si on de- | breuses. Nos lecteurs savent en! 
vait comparer, par exemple, celeffet que le coût de production | 
que M, St-Laurent a accompli! du journal a presque doublé du- | 
pour les groupes minoritaires|rant ces cinq dernières années. 
français en dehors du Québec | Ainsi le prix du papier à journal 
avec les réalisations de M. Cha- | a augmenté de 71.8% depuis 1944 
loult, celui-ci ne serait plus l'il-ket les salaires de 56.2% 


{térieure aux trois colonies ita- 
Iliennes d'Afrique: il se déclare 
rêt à soutenir l'élection de la 
comme  puis- 


ip 
| Grande-Bretagne 


partie de ces colonies. 


Un communiqué officiel du 


ministère des affaires étrangères | 


a révélé, hier, l'attitude du gou- 
vernement canadien sur ce cha- 
pitre — attitude qui fut commu- 
niquée au conseil des sous-ini- 
nistres des affaires étrangères, 
par l'entremise du haut-commis- 
saire canadien à Londres. 


WASHINGTON — Le coût total 


. Il n'est | de la construction de 16 navires tour d'eux. Ils sont trop clair-| 


affirme | un hebdomadaire français rédigé | sance mandataire de la majeure {d'ailleurs des hommes comme|une sorte de recul et des con- 


telles. Les uns et les autres ne naissances qui lui permettraient | 


|réussissent à vivre que par lalde saisir, mieux que des Cana- 


richesse de leur moi. Ils se sentent | diens de naissance et d'éducation, 
+-wre même dans une foule, Us | certains aspects de notre pays et 
| voient nettement en eux-mêmes | de notre peuple. Elle a pour ainsi 
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De notre envoyé 


“lg Liberté et le Patriote” 


Comment refaire l'Allemagne? 


HAMBOURG, 20 juillet — L'on 
conçoit aisément que, dans l'Alle- 
magne de 1946, les préoccupations 
quotidiennes prennent le pas sur 
les spéculations politiques. Jamais 
l'antique “primo vivere” n'a trou- 
vé de confirmation aussi écla- 
tante que dans ce pays désolé, 
encore tout entier aux blessures 
que le dernier conflit lui a in- 
fligées et qu'il n'a certes pas 
fini de panser. À cette indiffé- 
rence à l'endroit du politique, il 
est d'ailleurs bien d'autres rai- 
sons. Le peuple allemand se de- 
mande d'abord à quoi peut bien 


servir d'élire d'enthousiasme des, 


représentants qui auront, tout au 
plus, voix consultative. Mais, 
surtout, les Allemands sont pro- 
fondément sceptiques à l'endroit 
des partis: les jeunes Allemands, 
en particulier, maniféstent à cet 
égard un désintéressement ab- 
solu: dans la petite ville de Ploen 
(où se tient présentement la ses- 
sion de l'Entraide Universitaire 
Internationale), le parti social- 
démocrate (S.P.D.) — pourtant le 
parti “en vogue” dans cette ré- 
gion — ne compte que quatre 
personnes de moins de 25 ans 
parmi ses 368 adhérents. 


La tâche des partis politiques 

Toutefois, il ne faudrait pas 
en conclure que les formations 
politiques actuelles sont artifi- 
cielles. Elles correspondent, au 
contraire, à certaines tendances 
plus ou moins précises du peuple 
allemand, que l'on arrive à cons- 
tater au bout d’un certain temps. 
Chacun de ces partis, en plus de 
prôner des solutions aux maux 
actuels, réclame un ensemble de 
réformes, parfois radicales, de- 
vant être réalisées par le futur 
gouvernement de l'Allemagne. 
Car tous ces partis, pour éloignés 
qu'ils soient les uns des autres 
sur le plan idéologique, s'en- 
tendent au moins sur ‘un point: 
la nécessité d'une Allemagne uni- 
fiée. 

J'avais l'occasion, lors d'un ré- 


| cent voyage à Hambourg, de ren- 


contrer quelques-uns des diri- 
geants politiques de la province 
de Schleswig-h:stein. Ces en- 
tretiens avaient quelque chose de 
bräiant et de pathétique à la fois: 
dans le cadre à demi-fantomati- 
que d'une grande ville dévastée, 
des hommes, dont plusieurs por- 
tent encore les traces du camp de 
concentration, travaillent à re- 
faire leur pays. Ici, la politique 
atteint à des hauteurs insoupçon- 
nées en d'autres contrées. 

Dans l'Etat du Schleswig-Hol- 
stein, les trois partis qui possè- 
dent pour l'heure la plus large 
audience sont le F.D.P, (Frei 
Demokratische Partei, ie, libé- 
ral), le K.P.D. (Kommunistische 
Partei Deutschlands), et surtout 
le S.P.D. (Sozial demokratische 
Partei Deustchlands) qui détient 
actuellement les rênes du ‘“gou- 
vernement”. Il est, d'ailleurs, 
assez intéressant de remarquer 
que le parti dominant de chaque 
zone semble correspondre assez 
bien à l'idéologie officielle du 
gouvernement du pays occupant: 
le parti social-démocrate domine 
en zone britannique, le parti chré- 
tien-démocrate (C.D.Ü.) en zone 
française, etc. 

Les objectifs du S.P.D. 

Que désire lé parti social-dé- 
mocrate pour l'Allemagne de de- 
main? Avant de répondre longue- 
ment à cette question, Karl 
Kuhne, l'organisateur-général ‘du 


S.P.D. pour l'Etat de Schleswig- | 


Holstein, me fit un bref histc- 
rique du parti. Celui-ci est né 
peu après la première guerre 
mondiale de la fusion de trois 
mouvements principaux et d’une 
foule de petits groupements; c'est 
là ce qui explique une certaine 
incohérence dans la doctrine offi- 
cielle et une foule de nuances lo- 
cales, pas toujours “orthodoxes”, 


il 


|possédants et les travailleurs; 
Îne s'agit pas, pour nous, de so- 
cialiser seulement mais aussi de 
faire cesser la différence des 
classes et leur isolement respec- 
tif”, Déjà, proclament les diri- 
geants S.P.D, un premier pas & 
lété accompli dans cette voie 
{quand on a obligé tous les citoyens 
bien nantis de subvenir aux be- 
| soins essentiels des innombrables 
réfugiés, dépourvus de tout. Dans 
sa seule ville de Hambourg il y 
a plus de 140,000 réfugiés. Le 
| problème des réfugiés est d'ail- 
leurs un facteur de première im- 
|portance dans l'organisation ac- 
|tuelle de l'Allemagne, 
Une Allemagne unie 

Sur le plan politique, le S.P.D. 
jen tient pour un gouvernernent 
Icentral d'une Allemagne unie. 
|‘Telle est aujourd'hui l'intégra- 
tion de l'économie allemande, 
tellement fortes les aspirations de 
la population à une organisation 
| unitaire et centralisée des divers 
secteurs de la vie nationale, qu'u- 
ne Fédération serait inadmissible; 
tôt ou tard elle se résorberait 
en un Etat unitaire.” Sans doute 
le S.P.D. a-t-il souscrit aux ré- 
cents accords de Londres mais 
il ne les considère que comme un 
pas dans la voie de la réunion 
de toute l'Allemagne. L'on con- 
nait la position très ferme de 
la France à ce sujet, position que 
l'on s'efforce de comprendre. 
“Mais il faut que les Français 
sachent que le national-socialisme 
est véritablement mort, Nous a- 
vons trop vu où il menait pour 
jamais y revenir. La seule vue 
d'ailleurs des ruines innombrables 
qui composent le décor quotidien 
de notre existence suffira à em- 
pêcher tout retour de l'esprit ‘d'a- 
gression”, 


Sur ces dernières paroles, que 
je devais entendre maintes fois 
exprimées durant mon séjour à 
Hambourg, je quittai le jeune et 
sympathique leader S.P.D. pour 
me rendre aux bureaux du “Ham- 
burger Frei Press” où m'attendait 
un des dirigc=nts du libéral “Frei 
Demokratische  Partei”. Rare- 
ment contraste fut-il plus frap- 
pant et, par certains aspects, plus 
révélateur, À la place du jeune 
homme ardent et volubile qui 
m'avait accueilli à la permanence 
du S.P.D., je serrais cette fois 
les mains à un homme d’âge mür, 
aux cheveux grisonnants, presque 
un vieillard, d'un calme étonnant. 
Serait-ce un signe des temps? Je 
laisse à d'autres le soin de ré- 
pondre, 

Le programme des libéraux 

Le F.D.P. en tient d'abord pour 
le maintien intégral et la sauve- 
garde de l'entreprise privée, Il 
croit que dans les conditions pré- 
sentes la nationalisation des 
grandes industries serait plutôt 
une cause de difficultes qu'une 
source de bien-être, La présence 
de réfugiés sur le sol allemand 
pose un problème social d'enver- 
gure. Pour le résoudre, le F.D.P. 
propose que l'on attribue aux ré- 
fugiés les nombreuses fermes a- 
bandonnées par leurs"propriétai- 
res. “Il n’est pas de bonne politi- 
que de priver les uns afin d'aider 
les autres, Il vaudrait beaucoup 
mieux accorder la préférence 
aux réfugiés dans l'attribution 
des fermes désertées et dans la 
livraison de matériaux de cons- 
truction”, 

Sur le plan politique, le F.D.P. 
prône la reconstitution d'une Al- 
lemagne unifiée mais douée d'un 
|gouvernement largement décen- 
|tralisé afin d'éviter la répétition 
de l'aventure nationale-socialiste. 
L'indifférence de la jeunesse, sur- 
tout de la jeunesse étudiante, à 
{l'endroit des partis politiques, in- 
|quiète'fortement les leaders libé- 
raux, Ils voient dans cette atti- 
Itude une réaction contre le na- 
| zisme qui ne laissait aucune place 


oo 


PAGE TROIS 


| @e l'Est.” Jusqu'en 1949, le parti 


communiste allemand a cru à la 
nécessité d'une dictature du pro- 
llétariat. Les circonstances l'ont 
|amené à adopter un point de vue 
|différent: il tient maintenant que 


Hila seule forme vraiment saine de 


| gouvernement réside dans la dé- 
| mocratie, Mais la vraie démocra- 
| tie, celle qui n'est pas qu'un trom- 
| pe-l'oeil, la démocratie populaire. 
“Et il n'est qu'un chemin pour 
atteindre À cetie démocratie: 
c'est de confier au gouvernement 
du peuple la puissance et l'ar- 
{gent des trusts et de déposséder 
Iles grands propriétaires terriens 
[qui exploitent leurs subordon- 
|nés”. Cette attitude d'ailleurs, 
soutiennent les communistes, est 
orientée vers la paix. Car, disent- 
ils, toute l’histoire de l'Allemagne 
moderne démontre que le capita- 
| lisme a eu sans cesse partie liée 
avec le militarisme prussien, En 
nationalisant les trusts et en par- 
tageant les terres, l'on travaille à 
la fois pour le bien-être du peu- 
ple aliemand et l'affermissement 
ide la paix. 
| En politique, les visées du K.P. 
|D. sont plus nettes et plus in- 
|transigeantes que celles de tout 
| autre parti actuel. Il n'est même 
pas possible de remettre en ques- 
tion l'unité de l'Allemagne. L'éco- 
nomie et la culture postulent cette 
unité de façon irréfutable, “Nous 
sommes opposés à toute tenta- 
tive de diviser l'Allemagne: nous 
nous opposons tout autant au 
maintien de zones de l'Est que 
de zones de l'Ouest, A Yalta, les 
Grands ont solennellement pro- 
mis de sauvegarder l'unité de 
Il'Allemagne; ils ont promis de 
IE un gouvernement central 
| 


à l'Allemagne le plus tôt possible, 
Or rien de tout cela n'a encore 
été réalisé.” 

A qui la faute? 

C'est devenu plus qu'une ba- 
nalité, dans le monde occidental, 
d'expliquer le marasme où se 
débat présentement l'Allemagne 
par l'opposition systématique de 
la Russie. Là n'est pas précisé- 
ment, on le comprendra, l'opi- 
nion du K.P.D. “Le parti croit 
que ies Alliés Occidentaux sont 
les grands responsables de la si- 
tuation actuelle, En réalisant une 
réforme de la monnaie sans pré- 
venir l'URSS, en posant de 
nombreux autres gestes arbi- 
traires, en refusant de nationali- 
ser les industries-clefs, ils ont 
affaibli chaque fois un peu plus 
l'entente entre les zones occiden- 
tales et orientale et rendu très 
difficile l'établissement prochain 
d'un gouvernement central pour 
l'Allemagne.” \ 

Le K,P.D. croit qu'il serait pos- 
sible à l'Allemagne de se relever 
assez rapidement si on lui lais- 
sait toute latitude de rebâtir son 
économie. Pour ce, il faudrait que 
l'Allemagne puisse garder tout 
son charbon afin de remettre ses 
industries sur pied et, par là, 
rétablir son commerce à l'échelle 
mondiale, Il s'impose de fournir 
un toit et du travail aux dix 
millions dé réfugiés qui se trou- 
vent en Allemagne: pour ce faire, 
il faudra réaliser une authentique 
réforme agraire, réorganiser tou- 
te l'industrie et faire participer 
l'Allemagne à un plan d'entr'aide 
européenne qui soit autre chose 
que le plari Marshall, Ce dernier 
en effet, n'a été conçu que pour 
favoriser les Etats-Unis: peut- 
être cependant profitera-t-il aussi 
à quelques capitalistes allemands, 
Pour réaliser un programme d’'u- 
ne telle envergure, l'apport de 
toute l'Allemagne sera nécessaire, 
Or, “le K.P.D. est le seul parti ca- 
pable d'obtenir cet appui des 
masses allemandes car il est le 
seul parti politique constitué à 
l'échelle nationale, le seul qui 
travaille à l'avancement du peu- 
ple dans la zone de l'est comme 
dans celles de l'ouest”, 

La collaboration est-elle possible? 

Quand je quittai la permanence 
du parti communiste, une pluie 
fine et serrée tombait. Dans les 
les dernières lueurs du jour, la 
ville de Hambourg avait un as- 
pect sinistre: les enfants qui cou- 
raient, pieds nus, les passants 
qui se hâtaient dans des rues 
bordées de ruines, avaient l'air 
plus miséreux encore, Et certes 
à contempler pareil spectacle l’on 
pouvait difficilement n'être pas 


RE 


En 1933 le parti ayant été inter-|à l'action individuelle, Enfin, le | tenté de croire à la parole du lea- 


dit, ses leaders se réfugièrent un 


dilemme le plus brûlant pour le 


der socialiste: “La seule vue de ces 


peu partout en Europe, particuliè-  F.D.P, dilemme qui affecte à/|ruines suffira à empécher chez 
rement en Angleterre. Quelques- | l'heure présente tous les groupes | les Allemands le retour de l'es- 


uns, demeurés au pays, s'enga- | libéraux du monde, est celui qui | prit d'agri 


”, Mais pour les 


gèrent dans une lutte clandestine | résulte de la tension “liberté- peuples qui, deux fois en moins 


dont l'aboutissant était le plus 
souvent le camp de concentra- 
tion. 

L'absence de relations avec la 
masse du peuple durant près de 
douze ans, a nui considérablement 


lau parti, surtout auprès de la 


jeunesse qui n'arrive pas à trou- 
ver dans le contexte S.P.D. l'écho 


| comme dans les autres, et l’acui-| dire un oeil neuf pour voir nos |de ses propres préoccupations. 


| té de leurs perceptions les empé- | moeurs, nos paysages, les partieu.. 
[che de se livrer, à cause des mo- larités de notre carætère et de 
tifs, des intérêts, des feintes et 
| des abandons qu'ils sentent au-|d'exprimer un souhait, que 
prochain romen de Jacqueline 


Mabit soit canadien dans le su- 


lustre patriote qu'il prétend être, | pas inutile de souligner en pas-|de guerre figurant au programme | voyants, peut-être trop intelli- 


au moins aux yeux du public, 


|sant que notre atelier paie à tous 


| de la marine américaine d'après- 


| 2 vas 
| gents. Dans la facuité et le plaisir 


Le député de Québec-Comte | ses employés les salaires de l'U- 
est l'un des rares survivants d'une | nion des Imprimeurs et q='! =: 
école de nationalisme qui a causé | classe à ce point de vue parmi les | 


un tort immense à la population | meilleurs employeurs de la ville. |CToiseurs antisous-marins $37,700- 


C'est une réslisation dont nous 
sommes justement fiers. 


française. 


La façon d'agir de ces quelques | 


millions chacun. trois unités anti. 
sous-marines. $7 millions chacune. 


guerre sera de l'ordre de S$390,-| 
000.000 


Un porte-avions de 65,000 ton- | me de leur existence. Sous l'an- | 
nes coûtera $124 millions. deux |gle de cette psychologie partieu- | 
lière, l'étude de Jacqueline Mabit | 
est prenante. L'écrivain ne dit! 
pas tout, suggère autant qu'elle) 


chacun, quatre destroyers $26 


Une économie nationalisée 
Les dirigeants du S.P.D. posent 


notre esprit. S'il nous est permis|d’'abord ce fait qu'ils sont aux 
leiprises avec un pays ruiné et 
à | 


qu'ils doivent recommencer 
neuf. La pierre d'assise de cet 


jet, le décor et les personnages | édifice leur paraît être la réorga- 


de comprendre se résume le dra- mis en scène. 


(1) Editions Beauchemin, Mont- 
réal. 
(Reproduction interdite) 


L'Ilettré | 


nisation complète de l'industrie: 
or ils voient mal que l'on puisse 
vraiment réorganiser, sans d'a- 
bord nationaliser les industries- 


| sécurité”, 

|Positions du parti communiste 
| Le parti communiste, pour sa 
| part, semble bien avoir résolu le 
| dilemne dans le sens de la sécu- 
|rité. C'est là du mcins l'impres- 
sion qui se dégage d’une conver- 
sation avec le secrétaire-général 
du K.P.D. pour Hambourg et la 
|région environnante. Jeune, très 
amical, le regard pleig d'assuran- 
ce, le leader communiste ne fut 
pas avare de renseignements. 
|L'interprète bénévole (ce leader 
communiste est l'un des rares 
dirigeants politiques de la zone 
britannique à ne pas parler l'an- 


de trente ans, ont souffert sous 
le joug allemand, il n'est pas 
| tellement facile de s'en remettre 
à de semblables affirmations pour 
la sauvegarde de leur sécurité, 

Et l'on est confronté, une fois de 
plus, par le même problème: une 
franche collaboration, purgée de 
toute méfiance, est-elle possible 
‘entre les diverses nations? En 
dépit de tant de tentatives in- 
fructueusés beaucoup y croient 
encore, Mais cette collabora- 
tion indispensable, on ne l'at- 
tend plus des voies officielles; 
on espére qu'elle naîtra des con- 
tacts entre individus et entre 


glais) n'en finissait plus de tra-| groupes. Les exemples se multi- 


duire sa réponse à chacune de 
|mes questions. 
| “Les objectifs du K.P.D.? Ils 


| plient chaque jour: c'est le geste 
du consul de France recevant ré- 
gulièrement les étudiants de l'U- 


clés: “autrement, subsistera et sont les mêmes exactement que |niversité de Hambourg et leur per- 


s'accroitra la différence entre les 


ceux du parti de l'Unité de la zone 


(Suite à la deuxième page) 
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LA LIBERTE ET LE PATRI 
Mme Louis St-Laurent 


 SAINT-BONIFACE 


Journée d'étude de la Jeunesse | 


any case, coal which Îs im- 1 
ported into Canada has recently | 


| é i 
advanced in price, and more 


rticularly in cities} 


| 
E ù | : where building! price jumps can be expected in | A h 
Etudiante Catholique | nder way.” the near future, coal exchange | C etez votre 
k Rs er Lg à #4 ew years Jlabor! officiais believe. 
_ La Fédé wésaine de la J.EC nvite "us Les pes | storms and a! “Dealers, who know that is i 
éducate et é es religieux et laïques, intéressés à l'Action | r coal shipmentipossible to meet all ; nr 
ca! que ter aux jburnées d'étude de la Jeunesse Etudiante | : Dhhtoà IP le &« \eet all 
Catholique qui auront lieu à la salle du collège de St-Boniface du 19 | | ffected westernlin cold weather, à 
su 21 août. Voici raire | | plies, ana ït isito deby se RATES 
è Jeudi 19 août | | same condition EME e summer months" Mi 
9 h. 3 lère éunion TRES dites Pa this winter, Mr illie said, “and consumers who LE 
Ù 45 — pire 4 géneraie. ‘Our Sur € avai | É ish to insure their comfort néxt pour ] hiver 
“ F — Présentation du programme de la JE.C pour | olumbia sprin are well advised to have! 
née 1948-1949 | géo Rois st a portion of their comin 
2h. 20 om. -— Tome réunion | | stated, “becaus@vinier' s coal supply delivered ir © . ! 
Vendredi 20 aout | ice of shippin . p h 
h joe réunion pp rochain maintenant: 
10 x … Réunion générale: Les services et l'apostolat | 
2 4ère réunion | 
Samedi 21 août | | 
] 5ème réunion 
10 45 am, — mon générale: Les journaux étudiants. : : : : 
1 h. 45 . ion générale: Les finsnces du mouvement. | | Dans quelques semaines, vous voudrez probablement avoir un peu de feu dans la maison, matin 
2 ‘5 p » réunion | Î : : ’ F Î 
hs Pr pie plus que fameis sur le concours des prêtres. | et soir, pour la réchauffer un peu. Prévoyez pour ces jours plus frais, en commandant votre 
des religieu les éducateurs pour le plus grand succès de ses | charbon préféré MAINTENANT, , . et en le payant selon nos termes d'été. 
journées d'étude et de son avancement toujours progressif. | 
| 
ro . 
Desserte du |  St-Eugène | Briquettes Coke 
2,2 Mariage : 
Précieux-Sang “ à . d | Brazeau, la tonne 19.55 Winneco stove and nut, la tonne 20.90 
arnet Srnier e ? , 1 : i O > 
Le bazar annuel aura lieu de LS rl Pr dd pr: sou | Berwind, la tonne 23.35 Winneco pea, la tonne 19.90 
Cette année les 14, 15°et 16 oc- || js mariage de M. Albert Lafre- Stott, la tonne 23.35 Zenith no 2, nut, la tonne 24.00 
ne prochains. nière, fils de M. $ Mme Clément | Ch b d l'Alb 
une assemblée générale te- |! Lafrenière, avec Mlle Marie-Thé- — . : arpon e erta 
nue le dimanche 8 août, le co- || rèse Sigouin, fille de feu M. et! | à | Pennsylvania Anthracite 
mité d'organisation suivant fut |! Mme Eugène Sigouin. M. le curé | . £ P N : w t (drum) stove, la tonn 
choisi: président, M. C.-N. Du- || bénit leur mariage. Les deux | Retraites fermées etites otes | Stove and Nut, la tonne . 26.45 Newcastle (d * ; e 16.65 
pas: vice-présidente, Mme J. || petits frères du marié étaient les 16 — 21 août — Jécistes. Fi il p | 4 Newcastle (drum) lump, la tonne ...........…. 17.30 
Blomme; trésorier, M. S, Trem- || enfants de choeur. Le sanctuaire | 21 — 29 août — Religieuses, |! Iancaiiies ea, 1Q TONNE ........ssssssssonesnnss 24.30 Stur (drum) egg, la tonne 16.90 
blay; secrétaire, M. M. Le Goff; || était tout décoré de fleurs natu-|| On donnera un peu plus tard M. et Mme Ernest W. Drewe Star (d 1 la t 17.55 
conseillères, Mmes C. Aurieux || relles. Pendant la messe un pro- || le programme de septembre. |annoncent les fiançailles de leur | Termes spéciaux de crédit pour le combustible «sf sers 2.8 rnb eus éneseques ; 
et J, Bourdon, gramme de chant fut éxécuté par || La Maison des Retraites Fer- || fille Geraldine Anne, avec M. | Galt (Lethbridge) lump, la tonne 17.70 
Le Comité. Mme Y Poitras, A. Thorimbert, || mées acceptera avec gratitude || Cyrill Daryl, fils de M, et Mme| Exemple : Foothills, e la tonne 18.40 
ir. Thérèse Lafrenière, MM. P. || tous les légumes pour conser- || S5lomon Burgoyne, de St-Claude, | FR vtr sd feratodhieées era veau s 
LAS ARR À _ | Mireault et L. Fraser accompa- || ves Le he pr dispo- || Le mariage sera rélébré le mer | Charbon acheté en août à 580. Foothills lump, la tonne 19.10 
! gnèrent au violon et M. L. Ver-]||} ser des nombreux et généreux || credi ler septembre, 4 L js o 
Remerciements | reault à l'orgue. | bienfaiteurs. Cordial Merci! M. Alphonse Champagne est Paiement comptant de 10% 58. Saunders Creek lump, la tonne 20.90 
| La mariée entra au bras de son | — | heureux d'annoncer les fiançailles Solde à payer $72. Tout le charbon de la Baie est livré chez vous en 
M Jella et Georgeline Cou- | frère, e L. mg Elle portait de sa fille, Denise, v M. Paul sacs; 20 sacs pour 1 tonne; 100 livres par sac 
ure_ ainsi que M Henri Couture | une robe en satin blanc avec voi- | ï Normandeau, fils de M. et Mme E. | ‘ î - HE 5 €; ivres par sa 
ture, ainsi que M. Henri Couture, |}. jong, M. C. Lafrenière servait | Mariage INormendeas 4 M TS | Vous payez $18. par mois, les paiements étant dus 


desirent nercier 
sonnes qui leur ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion du dé- 


cès de leur soeur, Mme Joséphine 


Beaulac, soit par offrandes de 
messes, de fleurs ou de bouquets 
spirituels, soit par visites ou as-| 
sistance aux funérailles 


Pour service prompt et courtois, 
à prix minime, adressez-vous à 


Quick Messenger 
Service 


254, boulevard Dollard 
St-Bonifoce, Mon. 
Téléphone 201 282, 


James Hodges 


Professeur de piano 


Téléphone 206 502 


Garage de St-Boniface 
Frovencher et Archibald 
arations d'automobiles et de 

ur par des mécaniciens 


iction de boîtes à grain et 
de charpentes de cartosserie fer- 
rée, de différentes sortes 
Vente de produits “Imperial O!" 
Soudare à l'acétylène 

Bon service assuré 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Toché et Horace 
{(Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
Cchautfage, etc. etc. 


g'ues et boiserie 


e, ete 
Téléphone 201 283 


Ameublements 


St-Boniface 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
miroirs ge et redorage. 
Miroir salles de bain 
aits ur x ranrde 
249, rue Horace, 
) _Norwood, Man 
Téléphone: 201 091 


—rétaman 
nn 


CAFE PROTEAU 


Miles E et À Proteau, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par sematne 
Ouvert de 1 h. 15 aim. à 12 h. pm 
Demandez notre demi-pou rot 
Téléphone 202 054 


et 


Tél. 201 862 


ét nr Prormenre 
65-Boc.'sce 


Automobiles 
Accidents 


ASSURANCES et FINANCES 


Tél. Bureau: 
612, rue St-Joan-Baptiste 


toutes les per- | 


PAUL PAQGUIN 


Agent general 


95 184 


| de témoin à son fils. Miles Cécile 
|Lafrenière et Thérèse Lacwste, 
toutes deux filles d'honneur, por- 
taient une toilette bleue et l'au- | 
tre jaune. MM. L. Lafrenière et | 


| J.-N. Gaboury étaient les garçons | 


d'honneur, 

Après la messe, il y eut récep- 
tion à la demeure de M. et Mme 
C. Lafrenière, rue Hindly. Le soir | 
| de mombreux parents et amis se | 
réunirent à la salle de la rue| 
Oustic pour fêter l'heureux cou- 
ple. 

| M. et Mme A. Lafrenière habi- 
| teront à St-Vital, dans la paroisse. 


| Dames de Ste-Anne 


Elles fétèrent dignement leur 
| Sainte patronne le jour même de 
|sa fête. Un grand nombre d’en- 
| fants, de jeunes gens et quelques 
| hommes se joignirent à elles pour 
| honorer Ste-Anne., Les commu- 
|nions furent nombreuses. Après 
la messe il y eut réception des 
nouvelles congréganistes. Les é- 
lections des nouvelles officières 
| avaient eu lieu la veille. 


Construction 


Les travaux se perdent en len- 
|teur. Une foule de retards ici et 
{là en sont la cause. Nous espé- 
|rons tout de même pouvoir ter- 
|miner pour la rentrée des classes. 
Mais la grève des plombiers vient 
compliquer les choses. 


| Déces 
M. JOSEPH MULOIN 

| 

| 

1 


| M. Josepr Muoin, de lot 127, 
|chemin Ste-Marie, St-Vital, est 
décédé le mardi 10 août à l'hospi- 
ce Taché de St-Boniface, à l'âge 
| de 75 :ns. 

Né à St-François-Xavier, M. 
Muloin reçut son éducation à Ste- 
Agathe puis résida à St-Norbert 
où il passa la plus grande partie 
de sa vie. 

y Lui survivent, outre son épou- 

se, 4 fils Clovis, de St-Vital, Jo- 

| seph, de Lebret, Sask., Jean-Bap- 
| tiste, de Dryden, Ont., Roland, de | 
Vancouver, C.-B; 3 filles, Mme | 
A. Fontaine, de Ste-Agathe, Mme | 
M. Gaboury, de Vancouver, Mme | 
| S. Muloin, de St-Adolphe; 25 pe- | 
| tits-enfants et 5 arrière-petits-en- | 
1 


| fants. 
Les funérailles eurent en l'égli- 
se St-Eugène le jeudi 12 août, à 
19 h. M. l'abbé R. Bélanger, curé, 
officiait. 

Les porteurs furent: MM. Clo- 
| vis, Jear-Baptiste, Joseph, Sta- 
nislas, Emile et Adélard Muloin. 

La maison Desjardins-McGee 
était en charge des funérailles. 

L'inhumation se fit dans le ci-| 
metière catholique de St-Vital. 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852-—320 2, rue Taché 


Hub Service Station 


Yacbé et Provencher 


ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


A. COUTURE W. RYALL 
Propriétaires 


Tél: 202961 


PRETS 


secorÿes sur fermes, à 5%— 
sur propriéès de ville à 41% 


Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 


s'adresser 
A.xl. ALLARD 
499, rue Ritchot St-Boniface 


Téléphone 201 809 


N'envo)ezs pas de lettres — Faites 
vos demandes personnellement 


incendies 
Effets personnels 


sur outomobiles et camions 


Rés.: 205 227 
ST-BONIFACE, MAN, 


FERLAND-GRAVELINE 


Le samedi 31 juillet à 10 h., a- 
vait lieu dans la cathédrale St- 
Boniface, le mariage de M. Al- 
phonse Ferland, fils de M. et Mme 
Maurice Ferland, avec Mlle Blan- 


che Graveline, fille de M. et Mme | 


Emile Graveline. M, l'abbé J.-A. 
Beaudry officiait. 


La mariée était revêtue d'une! 


longue robe blanche avec encolu- 
re garnie de dentelle. Son long 
voile était retenm par une cou- 
ronne de perles, Elle portait un 
bouquet de roses “American Beau- 


| ty”. 


Mlle Carmel 
comme fille d'honneur. Elle était 
revêtue d’une longue robe de 
satin rose, avec voile court. La 
petite Monique Bouchard était 
bouquetière et portait une robe 
de satin jaune pâle. M. Billy Des- 
rochers était garçon d'honneur. 

Durant la messe, M. H. Caron 


toucha l'orgue et s'accompagna! 


au cantique “La Prière nuptiale”, 
Mme Joseph Ferland fit entendre 
“l'Ave Maria” de Schubert. Mlle 
Fleur-Ange Cormier exécuta le 
“Panis Angelicus” accompagnée à 


l'orgue par sa soeur, Mile Yvette, | 
le | 


de St-Norbert. Finalement, 
cantique “Mon Bien-Aimé”, fut | 
chanté par Miles Jeannette et 


Yvonne Ferland. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception de parents et d'amis eut 
lieu à la résidence de M. Maurice 
Ferland, 144, rue La Vérendrye. 
Le souper fut servi au “Highway 
Man’ au Fort Garry. 

Les nouveaux époux partirent 
pour un voyage à Kenora, Ont. 
Pour la circonstance, la mariée 
portait une toilette gris pâle avec 
accessoires rouge foncé 

De retour, M. et Mme Alphon- 


se Ferland résideront à St-Bo- 
niface. 


e 


“ 


Bourrier agissait | 


Le mariage aura lieu le samedi 
28 août à St-Norbert. 
LA LA Li 

Mme J.-E. Frey recevait à sa 

demeure, le mardi 10 août, l'exé- 

cutif des Dames de Ste-Anne, ct 


de la C.WL,, section de Fort 
Garry, pour offrir à Mme B.; 
Finnigan, notre secrétaire, qui 


nous quitte pour aller demeurer | 


à Vancouver, nos voeux de bon 
voyage ainsi qu'un cadeau-sou- 
venir, 

* 


LA » 
M. A.-0. Beaudry, de South 
| Junction, Man., s’est arrêté à nos 
bureaux lundi pour nous faire 
part de ses impressions de voyage 
à Ottawa, où il a assisté au Con- 
grès de l'Association nationale 
libérale comme un des représen- 
tants officiels des Canadiens fran- 


çais du comté de Provencher. 
LI LA LU 


Mlle Jutras, de Letellier, s’est 
rendue à Ottawa où elle a assisté 
| au Congrès de l'Association na- 
tionale libérale qui fut tenu dans 
la capitale canadienne la semaine 
| dexmière. 3 


Mme J.-B. Châles, de 163, rue 
Bertrand, ainsi qué sa fille Eve- 
line, a passé la fin de semaine 
dernière à Rivers chez son gendre 
et sa fille, le sergent de section 
et Mme A.-J. Proulx. 


| LI L2 Li 

Mme A.-R. Maynard, de Chat- 
ham, Ont., ainsi que sa fille, Pa- 
tricia, est à Winnipeg cette se- 


maine et rend visite à ses parents, | 
M. et Mme W.-J, Boyer, appar-| 


tements Amherst. 


l'honneur 


En de Mlle Grage 


Prendergast, dent le mariage eut | 


lieu le mercredi 11 août, Mlle B. 
Newall, 826, avenue Jubilee, reçut 
à un ‘‘shower’” d'ustensiles de cui- 
sine. Un corsage fut présenté à 
l'invitée d'honneur. 


"LE BAISER DE JUDAS" 


| 


| 


Mile Louise Roy 
l'Académie 


[= 


Ste-Marie 


| 
| Mlle Louise Roy, étudiante #4 
la haute direction d'Ernesto Vin- 
ci, de l'Ecole d'Opéra de Toron- 
to, a gracieusement accepté l'in- 
vitation de venir chanter pour le 
groupe de religieuses qui ont sui- 
vi les cours en Droit Canonique 
et en Théologie Morale, donnés 
par les RR. PP. Elliott McGui- 
gan, SJ, M.A. J.CD. ét Peter 
Mueller, S.J., M.A. S.TD. 

Mlle Roy rendit le programme 
suivant avec compétence et char- 
me: 

“Ave Maria”, de Schubert; “Di- 
vinités du Styx’, de Gluck; “Bless 
This House”, de Brake; “Yours Is] 
My Heart Alone”, de Lehar: ‘“Pa- 
nis Angelicus”, de Franck; “Ritor- 
na Vincitor”, d'Aïda, Verdi. | 

M. Jean Lemieux, fils de M. | 
et Mme N.-J., Lemieux, de Win-| 
nipeg, accompagnait au piano. 

Ce jeune pianiste de talent 
remporta la bourse du ‘Women's 
Musical Club”, en 1947. Il conti- 
nue ses études de piano à l'Ecole 
de Musique de Phiiadelphie. 

Mlle Louise Roy est actuelle- 
ment en vacances chez ses pa: 
irents, Son Honneur le juge et 
|Mme L.-P, Roy, de St-Boniface. 


Le grand drame biblique de “La Passion de Jésus” qui attira l’an dernier une foulé d'environ 4,000 
personnes à Ste-Anne des Chênes, Man. sera présenté de nouveau les 12 et 13 septembre prochains à 


Mariapolis, dans la nouvelle salle du club. Réser vez vos billets dès maintenant en écrivant ou en |roisse détachée de la vieille pa-| 


vous rendant au magasin C. Landry, à Mariapolis, Man. 


Pèlerinage diocésain 


(Annonce) | 


à la grotte de Lourdes 


| 
| 
l 


de St-Malo, Man. 


à l’occasion de la fête de l'Assomption de la T.S. Vierge Marie 


Le dimanche 15 août 


Horaire de la journée 


(Toutes les heures indiquées sont de l'Heure Solaire) 
8h. à 9h. — Messes basses à la grotte 
Confessions durant la matinée 

Communions distribuées à toutes les derni-heures 


10 h. 30 — 


Messe Pontificale célébrée par 


S. Exc. Mgr L. Tétreault, P.B., Evêque Titulaire de Tabuda 


Vicaire 


Apostolique de Bukoba 


3 h. p.m. — Heure Sainte 


Prédicateur: le R. P. Denys Jubinville, O.M.I. 
TOUS SONT BIENVENUS 


| nier. Ses funérailles ont eu lieu 


| res sympathies. | 


| manches 


le ler ou le 15 de chaque mois. 


Bodsons Dan Compann. 


INCORPORATED 22e MAY 1870, 


St-Emile 


Dames de Sainte-Anne 

À l'occasion de la fête de notre 
grande patronne il y a eu triduum 
préparatoire avec communion gé- 
nérale ainsi qu'une réception de 
nouveaux membres. La prochaine | 
réunion a.été fixée à dimanche 
prochain, le 15 août, après le salut 
du S. Sacrement, à 7 h. 30 du soir, 

Mariage 
LEGAULT-—BRIERE 

Le mercredi 4 août dernier a 
eu lieu dans notre église parois- 
siale le mariage de M. Joseph-An- 
toine Legault, de Ponteix, Sask., 
avec Mlle Rita Brière, institutri- 
ce, fille de Mme Antoinette Briè- 
re (née Vachon.) 

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par M. l'abbé Charles 
Vachon, oncle de la mariée, curé 
de Ste-Amélie. 

Les nouveaux mariés habiteront 
Ponteix. 

Décès 
Mme Horace Morier 

Nos paroissiens ont pris part au 
deuil qui a frappé la paroisse de 
Ste-Marie, voisine de la nôtre, 
lorsque Mme Horace Morier, qui 
avait montré tant de dévouement 
à cette paroisse naissante, a été 
rappelée à Dieu: Mme Morier 
comptait bien des amis et plu-| 
sieurs parents dans notre parois- 
se. Nos sincères sympathies. 

M. John Doyle 

M. John Doyle, de la rue Sadler, 
un de nos fidèles paroissiens, est 
mort subitement vendredi der- 


lundi matin dans notre église et 
l'inhumation s'est faite dans le ci- 
metière de la cathédrale où son 
épouse fut inhumée il y a six ans. 

M. Doyle laisse la réputation 
d'un. homme d'une grande recti- 
tude de vie, Il était un paroissien 
consciencieux et dévoué. Il laisse 
plusieurs enfants qui habitent 
aussi notre paroisse. Nos sincè- 


Monseigneur Béliveau 


et la Paroisse des Belges 
On vient de rappeler que le 5] 


| août 1918 la paroisse Belge du 


Saçré-Coeur recevait pour la pre- 
mière fois S. Exc. Mgr A. Béli- 
veau, archevêque de St-Boniface. | 
Il y a de cela trente ans. La pà- 
roisse Belge était la première pa- 


roisse de la cathédrale. Il y en 


a eu plusieurs depuis: Holy Cross, | 


St-Emile, St-Eugéne, Ste-Marie et 
la desserte du Précieux-Sang 

I1 y a trente ans la paroisse 
belge venait d'être formée. Le| 
fondateur en était M. fabbé| 


| Kwakmann, autrefois vicaire à la 


cathédrale avec charge spéciale 


| des catholiques de langue flaman- | 


de. M. Kwakmann, dans le cours | 


| de 1916 et 1917, organisa sa pa-| 


roisse et bientôt elle eut son exis- | 
tence juridique et ecclésiastique. 
Les éphémérides du “Free Press” 
signalaient l'autre jour que Mgr 
Béliveau avait été reçu avec beau- | 
coup d'enthousiasme par les memn- 
bres de la nouvelle paroisse, 
M. Van Raes, vieux citoyen de 
St-Boniface et un des pionniers | 
de la nouvelle paroisse, lut à Mon- 
seigneur une adresse de bienve- 


| nue à laquelle Mgr Béliveau ré- 


pondit avec joie et satisfaction. 
Les Pères Capucins succédè- 
rent à M. l'abbé Kwakmann qui 
est aujourd'hui curé quelque part 
en Saskatchewan. On a depuis 
construit une petite chapelle sur 
le chemin Springfield pour des- | 


| servir la population catholique de | 
| l'endroit et depuis une dizaine | 


d'années il y a messe tous les di- 
pour les fidèles Polo-| 
nais des environs du Sacré-Coeur | 
des Belges. 


Dépt du charbon, 5e étage. 


“Nous tâchons d'être tout com- 
me vous l'indique notre nom: 
Gai, gai, gai, gaîiment, . .” 

Tâche facile à remplir lors- 
qu'elle est entreprise par un grou- 
pe de jeunes à ‘‘la jambe alerte”, 
aux voix sonores et à l'esprit pé- 
tillant. Nous parlons des “Gais 
Manitobains”, mouvement de 
groupe lancé ici, il y a deux ans, 
et qui est semblable à celui de 
“l'Ordre . de Bon Temps”, fondé 
par Champlain en 1613, 

M. L. Geoffroy 

Du ler au 8 août, les quelque 
500 garçons et filles de St-Boni- 
face et des alentours, qui font 
partie du &roupe manitobain, re- 
curent avec enthousiasme M. Luc 
Geoffroy, de Montréal, représen- 
tant de “l'Ordre de Bon Temps”. 
M. Geoffroy, étudiant en rela- 
tions industrielles à l’Université 
de Montréal, n'est âgé que de 20 
ans. Sa verve intarissable sut 
animer la vie rustique au camp 
d'étude des “Gais Manitobains” 
à la plage Albert, ainsi que les 
réunions de jeunes au collège de 
St-Boniface, au cours des soirées 
de la semaine dernière, La “sé- 
vérité” charmante de ce jeune 
professeur exhorta les novices à 
rendre avec brio plusieurs chan- 
sons en choeur, des canons et des 
danses du folklore canadien. Par- 
mi ces dernières, celle de “la 
Bourgogne”, dont le rythme in- 
terprète la joie des vendanges, 
semblait être la préférée. 

Activités du groupe 

Les.‘“Gais Manitobains” se réu- 
nissent tous les mercredis soirs 
au Foyer de la cathédrale de St- 
Boniface. Là, sous l’habile prési- 
dence de M. Georges Forest, ils 
préparent les programmes de 
leurs soirées récréatives à venir. 
Leur mot d'ordre: “l’art dans les 
loisirs sains”, explique le constant 
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polissage qu'ils appliquent à leur 
répertoire. 
Divisions par équipes 

Les membres sont divisés en 
équipes de danses, de chants et 
de jeux dramatiques selon les 
aptitudes et talents de chacun. 
Dans toutes leurs activités, la 
gaieté et l'entrain règnent, tra- 
duisant la joie de vivre de la jeu- 
nesse canadienne-française, 

“Les Gais Manitobains'” ne sont 
pas gouvernés par une stricte 
constitution de lois. Ceux qui 
n'ont “jamais eu le guignon” n'en 
souffrent guère car le plaisir, 
fourni par leurs propres efforts, 
en est gratuit. 

M. Georges Paquin 

Parmi les membres de ce grou- 
pe l’on remarque M. Georges Pa- 
quin, qui donnera un récital au 
théâtre Playhouse, le samedi 21 
août, M. Paquin doit s'embarquer 
pour la France au mois de sep- 
tembre pour y étudier le chant 
sous la direction de Mme Ninon 
Vallin. Milé Fabiola Desrosiers, 
qui est fréquemment entendue sur 
les ondes de CKSB, fait également 
partie du groupe. 

“Les Gais Manitobains” espè- 
rent prochainement voir le jour 
où toute la jeunesse cariadienne- 
française de la province “pourra 
se donner la main et danser une 
ronde” aux jolis refrains de notre 
folklore. 


Les peuples passent, les trônes 


croulent, l'Eglise demeure. 
NAPOLEON. 
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Un rêve qui devient une réalité 


Ce n'est plus un rêve, mais 
bien une réalité, Les travaux 
de construction avancent rapi- 
dement et notre Grand Sémi- 
naire ouvrira ses portes en sep- 
tembre à une vingtaine de sé- 
minaristes 

L'oeuvre si bien commencée 

ar les RAR PP. Oblats à St- 
forbert, il y a deux ans, ne doit 
pas périr 

Cette construction n'est pas 
un palais, mais elle est conve- 
nable, ayant les commodités 
modernes qui en font un loge- 
ment confortable et complet 
Les séminaristes auront à leur 
disposition une chapelle, une 
salle de récréation, deux clas- 
ses, une bibliothèque et trente 
chambres. C'est amplement suf- 
fisant pour commencer 


Le nouvel édifice est situé 
au nord de l’archevéché et y 
communique par un couloir. 


Les RAR. PP. Oblats et les RR. 
PP, Jésuites fourniront cha- 
cun un professeur. Le reste du 
personnel sera complété par le 
clergé du diocèse 

Il y a au delà d'un siècle que 
l'archidiocèse de St-Boniface 
a été érigé comme métropoli- 


——— 


Bien que l'Eglise se soit tou- 
jours préoccupée de la bonne 
formation de ses prêtres, elle 
n'avait pas organisé, dans les 
premiers siècles, d'écoles à cette 
fin. “St-Augustin est le premier 
qui, en groupant autour de lui 
ses clercs et ses prêtres et en 
leur donnant une règle de vie 
commune, ait constitué une sor- 
te de séminaire épiscopal. Son 
exemple fut suivi en Italie, en 
Gaule, en Espagne” ,,. “Le 
Moven Age connut les écolès 
monastiques, puis les collèges 
ou internats fondés auprès des 
Universités, mais ces maisons 
d'études n'étaient pas exclusi- 
vement destinées à la formation 
des clercs . À la veille du 
Concile de Trente, le 15 juillet 
1563, fut publié, à la grande 
joie de l'épiscopat du monde 
universei, le décret “Cum ado- 
lescentium  aetas”, obligeant 
les évêques à établir des sémi- 
naires diocésains, Saint Charles, 
en Italie, et plus tard, en Fran- 
ce, saint Jean Eudes, saint Vin- 
cent de Paul, Monsieur Olier, 
furent les principaux ouvriers 
de cette grande oeuvre . . ” 
(Bricout, tone VI, page 298). 

Chez nous, au Canada, n'a- 
vons-nous pas le Grand Sémi- 
naire, à Québec, dès 50 ans 
(1668) après la fondation de 
cette ville par Champlain? Aux 
Trois-Rivières, un Grand Sémi- 
naire, déjà en 1874! Et celui de 
Montréal, sous la direction des 
Sulpiciens, depuis plus de 200 
ans! Et depuis quelque 25 ans 
et plus, les Grands Séminaires 
dans les diocèses de Rimouski, 
Toronto, St-Hyacinthe, Sher- 
brouke, Ottawa, dans l'Est, ca- 
nadien , . . et dans l'Ouest: Ré- 
gina, Edmonton . .. 

C'est d'ailleurs la discipline 
actuelle de l'Eglise de par le 
Code promulgué par le Saint- 


| 


| 


complet sans un Grand Sémi- 
naire. Nous avons bien le col- 
lège de St-Boniface qu. done 
le cours chassique, mais ne nous 
fallait-il pas la faculté de théo- 
bge pour y faire suite? 

ans nos immenses plaines, 
les institutions de ce genre sont 
trop peu nombreuses. C’est donc 

ur répondre au désir de la 
Bacrée Congrégation des sémi- 
naires et des universités que 
S. Exc. Mgr l’Archevêque, avec 
l'appui de son Conseil, a décidé 
de construire le Grand Sémi- 
naire de St-Boniface. L'entre- 
vrise répond à un besoin qui se 
faisait sentir car nos paroisses 
se multiplient et se + 4 
pent et les vocations deVien- 
nent plus nombreuses. La mois- 
son est grande, il nous faut for- 
mer des moissonneurs. 

La vue de cette maison sera 
une inspiration constante à nos 
jeunes écoliers et suscitera de 
nouvelles vocations. La Provi- 
dence bénira cette oeuvre et la 
fera grandir et prospérer. 

Ad majorem Dei gloriam. 

J.-C. PAILLE, ptre. 


Nücessité d'en Grand Séminaire 


Père, Benoit XV, en 1917: “Il 
devrait y avoir un Séminaire 
dans chaque diocèse, et même, 
surtout dans les grands diocè- 
ses, un Petit Séminaire pour 
les études secondaires et un 
Grand Sémin:ire pour la philo- 
sophie et la théologie” (CC. 
1354). Et le Code du Droit Ca- 
nonique indique ensuite les di- 
verses maniè?s de fondation, 
d'administration, de direction 
et de formation intellectuelle 
et spirituelle, (CC, 1355-1371), 

S. S. Léon XIII, de vénérée 
mémoire, dans une lettre au 
clergé de France, en 1899, a- 
près avoir de nouveau établi le 
“curriculum” des études dans 
les Grands Séminaires, à sa- 
voir: théologie dogmatique, mo- 
rale, pastorsle, ascétique et 
mystique, connaissance de l'E- 
criture Sainte, du Droit Cano- 
nique et de l'histoire ecclésias- 
tique, recommande l'étude des 
sciences physiques et naturel- 
les “afin d'être en état de ré- 
soudre les objections que les 
incrédules tirent de ces scien- 
ces contre les enseignements de 
la Révélation”. “Il est, en outre, 
très opportun, ajoute-t-il en- 
core, que les clercs de nos sé- 
minaires approfondissent les 
questions sociales à l'ordre du 
jour”. 

Espérons que le Grand Sémi- 
naire diocésain pourra nous 
donner des prêtres pour rem- 
pre ceux que la maladie, 
‘âge et la mort enlèvent, cha- 
que année, du ministère actif 
des paroisses et des missions. 

Que la Vierge Marie, Reine 
du clergé, Patronne spéciale de 
notre Grand Séminaire diocé- 
sain, bénisse cette oeuvre, sus- 
cite de nombreux candidats à 
la prêtrise et inspire de géné- 
reux bienfaiteurs, 

J.-S. CARON, CD. VF. 


Le Séminaire: école de formation 


Dans son Encyclique sur le 
Sacerdoce, S. S. Pie XI insiste 
beaucoup sur la formation so- 
lide que doivent recevoir les 
aspirants au sacerdoce avant 
leur carrière pastorale. C'est 
une oeuvre de longue haleine 
qui commence dans Ja famille, 
se continue au collège et enfin 
se poursuit au Séminaire. Du- 
rant ces trois étapes, il doit 
acquérir les nombreuses quali- 
tés intellectuelles et morales in- 
dispensables aux âmes sacerdo- 
tales. 

L'oeuvre du séminaire est 
des plus importantes: c'est, 
comme le dit le Saint-Père, 
“une oeuvre capitale et irrem- 
plaçable”. C'est une oeuvre de 
formation ecclésiastique qui 
correspond au noviciat et au 
scolasticat des maisons religieu- 
ses, où se développe une vie 
spirituelle intense, où la voca- 
tion s'affermit et où s'acquiert 
la science nécessaire à cet état 
de vie. L'aspirant au sacerdoce, 
en effet, a besoin d'une forma- 
tion spirituelle profonde, d'un 
perfectionnement de l'esprit et 
du coeur et, en même temps, 
d'une somme de connaissances 
variées autant que solides avec 
la pratique des vertus sacerdo- 
tales. 

Durant leur séjour au sémi- 
naire, les candidats cherchent 
deux choses: la science et la 
sainteté. D'abord, l'entrée au 
séminaire ne se fait qu'après 
une solide formation classique, 
Les deux années de philosophie 
servent à former les futurs thé- 
ologiens pour les préparer à ap- 
profondir le dogme, à distin- 
guer nettement le vrai du faux, 

Après cette formation, l'intel- 
ligence devient plus apte à ab- 
sur cette base solide, 


Relations spirituelles 
entre le Collège et le 
Grand Séminaire 


] Le Collège-Séminaire se ré- 
jouit de voir le Grand Séminai- 
re s'installer tout près de lui, 
à deux pas. Ce voisinage géo- 
graphique marquera davantage 
l'étroite relation spirituelle qui 
existe entre les deux in::u- 
tions. Le Grand Sirinaire fait 
des prêtres. Le Collège les lui 
donne. Il veut lui en donner 
toujours plus L'idéal du sacer- 
doce sera plus constamment 
present à l'esprit et au coeur de 
nos élèves du fait de la présen- 
ce visible de cette maison du 
Seigneur qui invite leur géné- 
rosite 


Georges DESJARDINS, S.J. 


| 
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pendant quatre ans, les grands 
dogmes de la théologie qu'elle 
devra continuer d'aPprofondir 
À is de sa carrière sacerdo- 
ale. 


Le séminaire est aussi une 
école de formation à la sainteté: 
“Sancti estote”. Le futur prêtre 
devra être “la lumière du mon- 
de et le sel de la terre”: il de- 
vra faire rayonner l'amour de 
Dieu dans le monde, gagner les 
âmes pour le ciel. Pour cela, il 
devra avoir une vie intérieure 
féconde, un esprit zpostolique, 
des réserves de piété, de force, 
de zèle, de patience, d'humilité 
et de bonté: c'est un long che- 
min à parcourir en peu de 
temps. C'est pourquoi le sémi- 
nariste, mettant de côté toute 
préoccupation matérielle et 
temporelle, consacre tous les 
instants de ces quatre années 
de formation à l'acquisition de 
la science et de la sainteté sous 
la direction de maitres savants 
et saints. 

Ces vocations sacerdotales, 
qui atteignent leur plein épa- 
nouissement au séminaire, doi- 
vent être cultivées auparavant 
dans les familles chréuennes. 

Le Saint-Père iMmsiste surtout 
sur le rôle primordial de la fa- 
mille véritablement chrétienne 
lorsqu'il dit dans son enceycli- 
que: “La mäjeure partie des 
évêques et des prêtres doivent 
l'origine de leur vocation et de 
leur sainteté aux exemples et 
aux leçons d'un père rempli de 
foi et de vertu virile, d'une 
mère chaste et pieuse, d'une fa- 
mille dans laquelle, avec la pu- 
reté des moeurs, règne en sou- 
veraine la charité pour Dieu et 
pour le prochain”, 

Aux jeunes clercs, espoir de 

l'Eglise, le pspe recommande 
“de se préparer avec tout le 
soin possible à Ja grande mis- 
sion à laquelle Dieu les appel- 
le”. “Persuadez-vous, dit-il, que 
le soin avec lequel vous travail- 
lerez à acquérir une formation 
solide, si grand et si diligent 
qu'il soit, ne sera jamais exces- 
sif puisque de cette formation 
dépend en grande partie votre 
future activité apostolique.” 
_ Voilà ce que notre séminaire 
Jiocésain est appelé à faire. 
Avec la cocvération du clergé 
et des fidèles, ainsi que de leurs 
prières, il atteindra l'idéal qu’on 
attend de lui et donnera au diu- 
cèse un nombre suffisant d'ou- 
vriers évangéliques qui, par 
leur dévouement et leur zèle, 
continueront l'oeuvre d'évan- 
gélisation et de sanctification 
commencée dans le diocèse de- 
puis plus d'un siècle 


Joseph BELLAVANCE, curé. 
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Entrepreneur: 


grand 


Marcel Choiselat. 


Le nouveau Grand Séminaire de St-Boniface 


— Photo G, Gauthier, 


Lettre de S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêque coadjuteur 


tion apostolique. 
Mes chers frères, 


soit, 
Vous n'êtes 


Collège dans 1 
bre déterminé 


naires dans l'Ouest canadien. 


que nous avons commencé, il 


Trappistes de St-Norbert, 


Archevêché de St-Boniface, le 3 mai 1946. 


Au clergé diocésain et régulier, aux communautés religieuses 
et à tous les fidèles du diocèse de St-Boniface, salut et bénédic- 


Il n'est pas nécessaire de vous annoncer que nous construisons 
notre Grand Séminaire diocésain sur le terrain de l'archevêché. 
La décision, une fois prise, n’est pas demeurée secrète, Vous l'avez 
même accueillie avec satisfaction, si j'en juge par les dons reçus 
jusqu'à date ($15,000) sans que nous ayons sollicité qui que ce 


as sans entrevoir vaguement les graves aspects 
de l’entreprise. Ils ne doivent pas nous effrayer outre mesure, car. 
nous avons l'assurance de réaliser la première intention de 
l'Eglise sur les Séminaires: “Que chaque diocèse, dans un lieu 
convepable choisi par l'évêque, possède son Séminaire ou son 
uel, selon ses ressources et son étendue, un nom- 
e jeunes gens se forment à l’état clérical” (Can. 
1,354-1), La Sacrée Congrégation des Séminaires et des Universi- 
tés a fait remarquer à maintes reprises qu'il y avait peu de Sémi- 


C'est dans le but de nous conformer aux désirs de l'Eglise 
; a deux ans, un Séminaire de théo- 
logie, sous la direction des Révérends Pères Oblats, dans l'nôtel- 
lerie mise aimablement à notre disposition par les RR. PP, 


Différents événements imprévus empêchèrent les Révé- 
rends Pères Oblats d'assumer la construction d'une maison à St- 
Boniface, comme ils-s'y étaient tout d'abord engagés. Ils propo- 
sèrent l'achat de l'asile Ritchot. Leurs Excellences Révérendissi- 
mes Nosseigneurs de Gravelbourg et de Prince-Albert, et nous- 
même, de l'avis de nos consulteurs, ne consentirent pas à assumer 
les responsabilités financières, Nous nous arrêtâmes alors au plan 
énoncé plus haut, plan qui nous parut le plus économique, car, 
ainsi, nous supprimons les dépenses du personnel nécessaire à 
l'entretien de la cuisine et de la maison. 

Nous tenons à remercier les Révérends Pères Oblats et 


spécialement le T. R. P. M. Lavigne, supérieur provincial à cette 


Le Séminaire 
couronne l'oeuvre de 
Mgr Provencher 


_“Pinguescent speciosa deser- 
ti”. C'est la devise de notre 
diocèse. Il y a cent ans, l’abbé 
Provencher entrait dans cet im- 
mense territoire de l'Ouest ca- 
nadien, immense à cause de son 
étendue et immense à cause de 
ses possibilités. . 

Aidé de quelques prêtres, il 
entreprit la conquête de ce dé- 
sert. À cause. de la difficulté 
d'avoir des prêtres, il se fit pro- 
fesseur, en plus d'être cent au- 
tres choses. À plus d’une repri- 
e, ses espérances sont frustrées, 
mais il ne se laisse pas abattre, 
il fonde un embryon de collège. 
Ce' fut le point de départ de tout 
notre système d'éducation su- 
périeure qui a déjà fourni plu- 
sieurs prêtres au diocèse. Quand 
on lit l’histoire de notre diocèse 
et qu’on considère le présent, 
n'est-on pas forcé de reconnaîi- 
tre combien Dieu bénit les hum- 
bles débuts qui s'appuient sur 
la prudence et la confiance eñ 
Lui? 

C'est ainsi que la fondation 
d'un Grand Séminaire à St-Bo- 
niface, couronnement de l'oeu- 
vre de Mgr Provencher, est un 
autre effet de la bonté divine 
pour nous tous de ce diocèse. 

Nous saluons sa fondation 
avec bonheur et nous lui sou- 
haitons longue vie et prospé- 


rité. 
B. DTEDFRICES, curé, 


Collaboration des 
fidèles à l'oeuvre 


du Grand Séminaire 


Un Grand Séminaire, c'est une 
oeuvre éminemment spirituelle 
puisqu'il s'agit de la formation 
de nos futurs chefs spirituels. En 
soutenant le Grand Séminaire, 
on soutient le Sacerdoce et par- 
tant, l'Eglise envers laquelle on 
paie une dette. L'oeuvre du 
Grand Sirninai:s est donc une 
des plus importantes que nous 
ayons; tous les fidèles de notre 
archidiocèse devraient s'y inté- 
resser puisqu'elle est si chère 
au coeur de l'Eglise et de Notre- 
Seigneur lui-même. 

Prions, offrons nos messes et 
nos sacrifices et faisons notre 
don pour cette magnifique oeu- 
vre. Si le verre d'eau donné au 
pauvre obtient sa récompense, 
à plus forte raison, le don que 
nous ferons en faveur de l'oeu- 
vre du Grand Séminaire 


Joseph ROBERT, ptre, 


époque, 
années, 


des services rendus au diocèse durant ces deux dernières 
et de la collaboration qu'ils veulent bien nous continuer 


en nous prêtant un professeur pour septembre prochain. Les 
Père Jésuites nous assurent leur coopération en nous promettant 


aussi un professeur. Le 
M. l'abbé Aimé Décosse. 


rene supérieur de l'institution sera 
. l'abbé Charles Désorcy y enseignera 


également, La Vierge Immaculée, patronne de l’archidiocèse de 
St-Boniface et de la Congrégation des Oblats, sera la patronne de 


notre Grand Séminaire. 
sous de tels auspices. 


ous avons donc raison d'espérer le succès 


Nous utiliserons pour la construction de cèt édifice les dons 
reçus ainsi que les quelques argents mis en réserve en vue d’amé- 
liorer la situation matérielle des 10 religieuses qui se dévouent à 
l'archevêché. Ainsi, elles auront, dans cette partie nouvelle, leur 
cuisine et la buanderie; la cuisine, commune aux deux maisons, 
sera plus spacieuse et plus pratique que l'ancienne, 

Plusieurs bienfaiteurs se sont intéressés à l'oeuvre de la for- 
mation des clercs. On se demande parfois comment on peut y 
travailler. Nous donnons en appendice quelques suggestions 
qui répondront à toutes ces questions. 

Nous ne doutons pas que ce sera pour le diocèse et pour notre 
ville épiscopale un grand bienfait que ce Séminaire de théologie. 


Nous vous invitons 


prier pour les séminaristes, Nous comptons 


sd vors nous donnerez parmi vos fils les meilleures recrues; ils 
eviendront plus tard les chefs spirituels de nos paroisses. La 
formation du prêtre commence dans le foyer où l'on s'efforce 


d'inculquer à l'enfant un 


rand amour du bon Dieu et de la chas- 


teté. Celui qui aide au prêtre a droit à la récompense du prêtre, 
Que la Vierge Immaculée vous bénisse et vous protège! 


t Georges CABANA, 


archevêque coadjuteur de St-Boniface. 
Moyens de venir en aide aux futurs prêtres 


Bienfaiteur: celui 


ui donne 

Coût du cours de théologie (par an durant 4 ans) 
Coût d'une chambre de séminariste . Fe 
Ameublement d’une chambre 


$4,000 
400 
500 
150 


Un montant moindre permettra d'acheter un objet pour 


la chapelle, la 


Voeu de Mgr Langevin réalisé 


Excellence Révérendissime, 

Le 22 avril dernier, en appre- 
nant que l’archidiocèse de St- 
Boniface allait enfin avoir son 
Grand Séminaire comme cou- 
ronnement de ses belies oeuvres 
diocésaines, j'ai voulu vous dire 
toute la joie que j'éprouvais à 
la pensée de la prochaine réali- 
sation du désir intime de Mgr 
Langevin, désir dont il m'a si 
souvent entretenu après avoir 
érigé son Petit Séminaire et sa 
cathédrale. Mgr Langevin au- 
rait tant voulu compléter son 
oeuvre par l'érection d’un 
Grand Séminaire dont la néces- 
sité se montrait de plus en plus 
urgente et selon le désir du 
Saint-Siège! 

Ce 22 avril dernier, comme 
preuve de mon contentement 
et de ma sincérité, je vous écri- 
vais: 


“Excellence, veuillez trou- 
ver ci-joint mon chèque au 
montant de $3,000 en paie- 
ment de ma souscription en 
faveur du Grand Séminaire 
de St-Boniface. Je désire 
que six chambres portent 

n les noms des six évêques, ar- 
chevêques et coadjuteurs du 
diocèse: Mgr Norbert Pro- 
vencher, Mgr Alexandre-An- 
tonin Tache, Mgr Adélard 
Langevin, Mgr Arthur Bé- 
liveau, Mgr Emile Yelle et 
Mgr Georges Cabana, et que 
ces noms soient inscrits sur 
les portes des dites charn- 
bres, à la manière que vous 
fixerez vous-même. Ces 
noms vénérables seront dé- 
jà toute une histoire diocé- 
saine et nationale pour les 


heureux  séminaristes ui 
occuperont ces chambres.” 
Aujourd'hui, £Excellence, le 


Seul un Grand Séminaire manquait 


Le 16 juillet 1818, M. Proven- 
cher débarquait au Fort Dou- 
£glas après un voyage de 1,600 
milles en canot. 

Tous les habitants de la colo- 
nie, Ecossais, Anglais, Métis, 
Indiens, massés près du Fort 
le reçurent avec une joie déli- 
rante. Pensez donc! les hommes 
de la prière dont on leur avait 
tant, parlé étaient enfin arrivés 
et ils venaient de si loin! Il y 
aurait désormais un peu 
ciel dans leur pauvre vie. 

En 1948, St-Boniface pourra 
désormais former ses hommes 
de la prière sur place, 


miracle du Grand Séminaire de 
St-Boniface est accompli! Du 
haut du ciel, quatre de nos 
évêques et archevêques le con- 
templent, de même que la lé- 
gion de prêtres qui leur ont 
aidé à fonder St-Boniface qui 
a donné naissance aux nom- 
breux diocèses qui se partagent 
tout l'Ouest canadien. 

Depuis 1903, année où Mgr 
Langevin m'a adopté comme 
fils de, son coeur et m'a pénétré 
de sa pensée et de ses projets, 
j'attendais moi ayssi . . . le mi- 
racle du Grand Séminaire de 
St-Boniface. 

La divine Providence a bien 
voulu m'accorder le bonheur 
de le voir. Je l'en remercie de 
tout mon coeur. Je demande 
maintenant à la Vierge Marie, 
Reine du clergé, de bénir ce 
Grand Séminaire du haut du 
crône que vous lui avez élevé au 
sommet de l'édifice que vous 
allez confier à sa maternelle 
protection. Qu'elle multiplie les 
séminaristes dont le diocèse a 
tant besoin. Qu'elle bénisse le 
diocèse ainsi que les deux ar- 
chevêques qui en ont la lourde 
charge. 

Excellence, votre confiance 
en la divine Providence, votre 
courage, votre ténacité ont réa- 
lisé le vaste et périlleux projet 
de vos prédécesseurs. Je sou- 
haite de tout coeur que, durant 
de longues années, vous puis- 
siez en voir les fruits bénis et 

ndants pour la gloire de 
Dieu et le salut de tous les dio- 
césains que la Providence vous 
confiera. 

Veuillez me bénir, Excellen- 
ce, et me croire 


Votre fils dévoué en N.S. 
Henri BERNARD, PL. 


La plaine si déserte autrefois 
s'est couverte d'un réseau de 
paroisses, de diocèses. Des ins- 
titutions de toutes sortes ont été 
fondées et se suffisent à elles- 
mêmes. Il ne manquait plus 
qu'un Grand Séminaire. Nous 
l'avons. Deo gratias! Le désir de 
Mgr Provencher s'est réalisé 
dans ses successeurs. Que le 
grand évêque qui a tant peiné 
pour former des élèves, puis 
des prêtres sur place, se ré- 
jouisse aujourd'hui et bénisse 
cette nouvelle institution, l'ob- 


| jet de tous ses rêves. 


H. LAPOINTE, PD. - 


bibliothèque ou la salle de récréation . .. 


Voeux du T.R.P. 
P. Scheffer,O.M.I., 
provincial des Oblats 


Excellence Révérendissime, 

Votre Grand Séminaire qui 
vous tient si à coeur ouvrira ses 
portes en septembre prochain 
dans son nouveau local contig 
à l’archevêché. J'ai eu, à deu 
reprises, l'occasion de visiter la 
nouvelle construction et l'ai 
trouvée des plus convenables. 

Le Grand Séminaire diocé- 
sain joue un rôle de premier 
plan dans l'Eglise, C'est. là que 
se forment, dans une vie dé pié- 
té et d'étude, les jeunes de la 
relève, les prêtres de demain, 
Puisse celui de St-Boniface pro- 
duire en abondance les apôtres 
dont nous avons un si grand 
besoin. 

Soyez assurée, Excellence 
Révérendissime, de notre en- 
tière coopération dans la pleine 
mesure du possible, 

Je prie la Vierge Irnmaculée, 
patronne du Grand Séminaire, 
de répandre sur tous les direc- 
teurs et professeurs les grâces 
qui font les formateurs compé- 
tents, et sur vous, lies bénédic- 
tions qu'Elle réserve à ses pas- 
teurs privilégiés. 

Veuillez agréer, Excellence 
Révérendissime, le nouvel hom- 
mage de mon très respectueux 
et très filial dévouement en No- 
tre-Seigneur et Marie-Imma- 


culée i 
P. SCHEFFER, O.M. 
Provincial des O.M.I. 


Avis 
À cause du manque d'es- 
pace nous devons remettre 


à la semaine prochaine la 
publication des articles de 
Mgr J.-C. St-Amant et de M. 
l'abbé G. Poitras. 


SYDNEY — L'élection du très 
hon. Louis Saint-Laurent com- 
me successeur du prernier minis- 
tre le très hon. Mackenzie King 
à la direction du parti libéral a 
été accueillie favorablement par 
toute ;a presse australienne. 

La plupart des journaux ont 
publié sa photographie et résu- 
mé sa carrière. Le Sydmey Daily 
Telegraph a publié un article 
spécial dans lequel M. Saint-Lau- 
rent est décrit comme un homme 
“courtois, distingué, d'un grand 
savoir, d'un charme personnel 
rassurant et d'une intégrité recon- 
nue”. 
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Saint-Bo 


niface 


Le Séminaire et la cathédrale 


“Le Grand Séminaire à St- 
Boniface, à l'ombre de l'arche- 
vêché”. Quelle bonne nouvelle 


pour la paroisse de la cathé- 
drale! é 
La pensée que des jeunes 


gens se prépareront à se consa- 
crer au Seigneur, la vue de la 
maison où ils se formeront, ne 
manquent pas de produire une 
impression bienfaisante sur nos 
gens. 

Ils soupçonnent bien que le 
Grand Séminaire sera un foyer 
de vie intérieure intense d'où 
rayonneront sur St-Boniface 
des ondes surnaturelles. Ces 
futurs prêtres sont destinés au 
ministère paroissial: ne vivent- 
ils pas dans la pensée continuel- 
le de l'apostolat à exercer? 
N'est-ce pas pour mieux sanc- 
tifier les âmes qu'ils se sancti- 
fient dès maintenant? 


Et les séminaristes participe- 
ront à la vie liturgique de la pa- 
roisse: véritable appel à une 
piété plus solide. Ils passeront 
par nos rues; les élèves de nos 
écoles et du collège les connai- 


tront: de futurs prêtres! Se- 
mence de vocations sacerdo- 
tales. 


Aussi, le Grand Séminaire à 
St-Boniface est-il un inestima- 
ble bienfait pour la paroisse de 
la cathédrale. 

En retour, Excellence, la pu- 
roisse devra vous aider, vous 
et vos collaborateurs, par tous 


les moyens possibles, dans 
l'oeuvre si haute de la forma- 
tion des futurs prêtres. 

Sera-t-il à propos que les 
élèves du Grand Séminaire fas- 
sent quelques expériences dans 
le domaine du ministère parois- 
sial, pour que leurs aperçus 
soient plus près de la réalité? 
Oh! alors, ils seront les bienve- 
nus auprès de nos enfants, dans 
les classes de catéchisme ou au 
terrain de jeu; nos malades les 
recevraient avec reconnaissan- 
ce; nos organisations leur sont 
ouvertes. 

Surtout, la population devra 
s'intéresser à eux: de nos ma- 
lades offriront leur épreuve 
pour que les futurs prêtres 
soient plainement prêtres: des 
rières seront dites pour eux, 
à certains offices de l'église, 
des dons généreux et des servi- 
ces de toutes sortes seront of- 
ferts. Certes, l'oeuvre du Grand 
Séminaire devra être un peu 
l'oeuvre de la paroisse où il sera 
établi. 

En vous écrivant ces choses, 
Excellence, j'ai conscience de 
traduire, d'exprimer le senti- 
ment des paroissiens de la ca- 
thédrale. 

Acceptez-les, Excellence, en 
hommage de soumission filia- 
le et de bienveillante collabora- 
tion à l'oeuvre que vous avez 
si justement à coeur 

En Notre-Seigneur, 

Léo BLAIS, ptre-curé 


Comment aider le Grand Séminaire 


“La moisson est grande, mais 
les ouvriers sont peu nom- 
breux” 

C'est une plainte que l'on 
entend quelquefois dans nos pa- 
roisses de l'ouest: “Je n'ai pu 
sauver toute ma récolte, faute 
de main-d'oeuvre.” C'est l'a- 
bondante moisson des âmes qui 

réoccupe encore de nos jours 
e Pape et nos Evêques et leur 
fait lancer cet appel pressant 
pour des Prêtres. . . 

La Prêtrise est en effet la 
lus belle vocation; elle procure 
a gloire de Dieu, en Le faisant 

connaître, aimer et servir, “Qui 
sauve une Ame, sauve la sien- 


L'ambition de tout chrétien 
devrait être de donner un pré- 
tre à l'Eglise; Dieu bénit visi- 
blement les familles qui font 
des sacrifices pour avoir LEUR 
PRETRE; dans ce but, il faut 
prier, faire prier ct communier 
souvent, les tenir à l'école, 
savoir se priver de ce qu'ils 
pourraient gagner pour aider 
sur la ferme. 

Ce qui arrive souvent, quand 
les enfants sont prêts à entrer 
au collège ou au Petit Séminai- 
re, les parents n'ont pas les 


mcyens de les y envoyer; plus 
tard, ils pourraient facilement 
faire cette dépense, mais le 
jeune homme est trop vieux 
pour se mettre aux études... 
Tout n'est pas manqué: vous 
pouvez quand même avoir 
VOTRE PRETRE. Quelle joie 
de pouvoir vous dire: ce pré- 
tre-là, ce curé-là c'est mon pré- 
tre, c'est moi qui lui ai donné 
ce qu’il lui fallait pour terminer 


ses études, pour payer son 
Grand Séminaire! 
Il y a plusieurs manières 


d'aider cette oeuvre du Grand 
Séminaire: votre curé est là 
pour diriger vos offrandes, 
quelque petites qu'elles soient, 
Les plus fortunés, »ar exemple, 
ne pourraient-ils pas payer le 
coût d’une chambre? Votre 
nom, inscrit sur la porte de cette 
chambre, lu vingt fois par jour 
par le Séminariste qui l’habite, 
sera pour vous un monument 


, bien plus utile à votre âme, 


que cette pierre érigée dans un 
cimetière où peu de personnes 
vont pour prier. 

“Priez donc le Maître de la 
moisson, d'envoyer des ouvriers 
pour sa moisson” 

J.-Alabert BRUNET, curé 


Si chaque catholique aïdait... 


Après la cathédrale, le Grand 
Séminaire est bien l'institution 
la plus importante dans un dio- 
cèse: avant d'ordonner des pré- 
tres, l'évêque doit voir à leur 
formation sacerdotale. Le dio- 
cèse de St-Boniface compte un 
siècle d'existence, Ses premiers 
prêtres furent les Missionnaires 
Oblats de Marie Immaculée et 
quelques prêtres venus de la 
province de Québec. Nos hom- 
mages vont au premier prive 
venu de St-Boniface, M. l'abbé 
Elie Rocan, qui continue actuel- 
lement son ministère de prisnt 
à l'Hospice Taché, 


Depuis cette première ordi- 
nation, la moisson s'est faite 
plus imposante: des jeunes gens 
du diocèse se sont à leur tour 
consacrés au service de nos pa- 
roisses. Et aujourd’hui, ils se 
font volontairement une vie as- 
sez pénible pour assurer le pro- 
grès des paroisses qui leur sont 
confiées. 


Ces jeunes gens, pour la plu- 
part, ont reçu leur formation 
sacerdotale au Grand Séminaire 
de Montréal et à celui de Qué- 
bec où, soit dit en passant, ils 
ont laissé le meilleur souvenir, 
et où ils ont fait connaître avan- 
tageusement les Manitobains. 
Par une quête annuelle, les fi- 
dèles du diocèse aidaient les sé- 
minaristes à défrayer le coût 
de leur éducation sacerdotale; 
le diocèse prétait ce qui man- 
quait et les jeunes prêtres, une 
fois ordonnés remettent, à mé- 
me leur maigre salaire, toutes 
les dépenses encourues au cours 
de leurs quatre années de sémi- 
naire, Bon nombre de jeunes 
prêtres n'ont pas encore pu 
s'acquitter de cette dette qui se 
monte ordinairement à $1,600 
ou $2,000. Voilà, en résumé, 
comment il se fait qu'au Mani- 
toba nous avons des prêtres qui 
se dévouent au progrès spiri- 
tuel et matériel de nos parois- 
ses: n'est-ce pas qu'il faudrait 
être un peu exigeant pour trou- 
ver que nos prêtres nous coû- 
tent trop cher? 

Depuis deux ans, les choses 
ont un peu changé et nous a- 
vons raison de croire que c’est 
pour le plus grand bien de tous. 
Pour se conformer aux désirs 
du Saint-Père, Mgr G, Cabana 
a décidé que le diocèse de St- 
Boniface aurait son séminaire 
bien à lui, Il en confia d'abord 
la direction aux Pères Oblats 
qui avaient déjà fait leurs preu- 
ves dans cette tâche si délicate 
de la formation sacerdotale, Le 
savoir-faire et le dévouement 
au'ils ont manifestés à St-Nor- 
bert ont porté leurs fruits: plu- 
sieurs de nos nouveaux prêtres 
y ont trouvé une bonne partie 
de leur formation cléricale: ils 
en gerderont certainement un 
excellent souvenir, 


Cette année, des changements 
importants s'imposaient. Depuis 
deux ans, en effet, les Oblats 
ont dû s'imposer d'énormes sa- 
crifices pour administrer le 
Grand Séminaire dans un local 
d'occasion; il faudrait être naïf 


pour croire que les séminaristes 
ont payé toutes les dépenses du 
séminaire par le prix de leur 
pension, Il fallait absolument 
s'établir ailleurs, coûte que 
coûte. À force de prières, de re- 
cherches et de consultations de 
part et d'autre, Mgr l'Archevé- 
que-Coadjnteur en est venu à 
la décision que nous connais- 
sons tous: bâtir un Grand Sémi- 
naire près de l’archevêché. 


La maison sera simple, mais 
elle aura l'avantage d'être «ons- 
truite exprès pour un Grand Sé- 
minaire, tout en complétant 
l'archevêché. D'autres jeunes 
gens des diocèses voisins se join- 
dront aux nôtres, ce qui fait es- 
pérer que le Grand Séminaire 
pourra payer ses dépenses. 


Inutile de dire qu'il n'y aura 
rien de somptueux au Grand 
Séminaire de St-Boniface! Si 
le supérieur, qui est un fils de 
Somerset, reçoit des dons des 
catholiques du diocèse, il saura 
certainement les mettre à pro- 
fit. 

Cette maison est pour nos fils, 
ceux que nous aimons, ceux qui 
nous rapprocheront de Dieu dès 
leur temps de séminaire et qui, 
plus tard, ne vivront que pour 
enrichir notre vie spirituelle, 
Aussi Monseigneur compte-t-il 
sur la générosité des fidèles 
pour faire de notre séminaire 
une riche pépinière de voca- 
tions sacerdotales. Etes-vous fa- 
vorisés de la fortune? Donnez 
selon votre coeur, Il ne faudrait 
pas que le manque de ressour- 
ces empêchât un jeune homme 
de devenir prêtre. Aujourd’hui, 
le gouvernement et l'armée se 
montrent plus que généreux 
pour l'accès de nos jeunes aux 
universités et aux carrières su- 
périeures. Faudrait-il que seuls 
nos futurs prêtres aient à s'en- 
detter pour arriver à l'honneur 
de nous servir, de nous sauver? 
Si chaque cathoiïique de notre 
beau diocèse daignait faire une 
aumône selon sa bourse et son 
coeur, nous. aurions certaine- 
ment un séminaire bien rempli 
par nos fils, puisque les aumô- 
nes ne manqgueront pas de sus- 
citer des vocations nombreuses: 
et nous aurons un séminaire 
prospère qui sera en mesure de 
satisfaire à nos nombreux be- 
soins; un séminaire qui pourra, 
au besoin, aider les Canadiens 
français des autres diocèses de 
l'Ouest 
Armand HEBERT, curé. 


. Quand on me fait une offense, 
je tâche d'élever mon âme si haut 
que l'offense ne parvienne pas 
jusqu'à elle. DESCARTES. 


LU L LA 


Les bonnes paroles sont un 
rayon de miel, douces à j'âme et 


salutaires au corps. — Livre des 
Proverbes. 
L2 L LA 
Par-dessus toute chose, soyez 


bons: la bonté est ce qui désarme 
le plus les hommes. 
LACORDAIRE. 


. 
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A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Chênes 


Bienvenue au docteur Doyle 


Ste-Anne des | 
| 


Le docteur Patrick Doyle vient | 
d'ouvrir son bureau à Ste-Anne 
des Chênes Il y réside en perma- 
nence est au centre du |! 
village, en fa du bureau de Pos- | 
te. On vient « installer le téle- | 
phone 1 docteur sera | 
donc service de ses clients, | 
le jour et la nuit 

Un médecin dans un district ru- ! 
ral c'est une aubaine! Aussi, la| 
populat se ré} andernent, | 
et elle souhaite m hôte distin- | 
gué la plus « bienvenue. | 


’ : 
S'adapte bien | 
LI LA ! 
à la jeune | 
L4 La “ | 
generation 
EATON donne une atten- 
tion spéciale aux jeunes en 
vacances ou à l’école. Leurs 
jeunes frères et soeurs sont 
ausci des clients réguliers, 
et les parents sapprouvent 
les prix, de même que Ja 
facon dont la marchandise 
est éprouvée dans le Bu- 


reau des Recherches 
EATON. 


Actuellement, alors que la 
mouveile année scolaire 
commencera dans quelques | 
semaines, nous avons une 
foule d'articles pour les 
jeunes, Regardez le cata- | 
logue, et vous verrez que... 


EATON est le magasin 
de la jeune génération! 


2T.EATON C2 


EATONS 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Téléphones: | 


324-3 — Winnipeg: 98-411 
97-10) 


Dugald: 


Finkloman 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


te ttage Téléphones 
Edifice 
Pour examens 
942 


Kensington 
275, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


Laboratoire: 
97 146 


Premier collège catholique 


vembre 1922, 


Collège et 


| a 


| vent lire 
journal qu'il y a une autre belle | 


Le Collège de St-Boniface 


Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


l'Université du Manitoba, devenu, aprè= 
l'incendie de l'ancien immeuble, en nce- 


Le docteur Hubert Delaquis, 


bachelier ès arts du collège de 
St-Boniface et gradué en méde- 
| cine de l’Université de Montréal, | 

récerament ouvert son bureau 
à Notre-Dame de Lourdes, Man 
Depuis un an, le docteur Delaquis 
exerçait <a profession dans les! 
hôpitaux de Montréal. Il est 1e 


fils de M. et Mme Louis Delaquis, 
de Notre-Dame de Lourdes. Man. 


© St-François- 
Xavier 


La famille S. Molin a acheté 
dernièrement la ferme de M. Har- 
dy, près du village. Originaire du 
nord-ouest de la France, cette 
famille s'est installée temporaire- 
ment à Notre-Dame de Lourdes, 
l'automne dernier. Nous lui sou- 


| haitons bon succès. 


Ceux que cela 
vans les annonces du 


ferme à vendre ici actuellement 


Elle est située à l'est de celle de! 


M. J. Molin. 

Mile Lucienne Précourt, 
compagnie d'amies de Winnipeg, 
fait actuellement un voyage en 


| Californie. 


Mlle Alice Préfontaine est ve- 
nue passer quelques ‘ semaines 
chez sa mère, Mme C.-A. Préfon- 
taine. Elle a fait le voyage, aller 
et retour, en avion. À 

Les récoltes sont commencées, 
mais ne seront pas générales a- 
vant la semaine prochaine. 


N.-D. de Lourdes 


Baptême 

Léona-Marie-Louise, fille de M. 
et Mme Paul Roch, née le 30 juil- 
let. Parrain et marraine, M. et 
Mme Henri Roch. 

Le dimanche 15 août, la parois- 
se recevra la visite de l’ambassa- 
deür de France, M. F. Gay, ac- 


|compagné de son épouse, Mme 


Gay. Après avoir assisté à la mes- 
se solennelle de 10 h., M. Gay se- 
ra présenté à la population et 
adressera la parole. Un diner in- 
time sera servi chez le docteur 
Galliot. 


S:-Lourent 


Baptême 
juillet: Joseph-Richard- 


Le 11 


Gilbert, fils de M. et Mme Aimé | 


Chartrand, né le 27 juin, Parrain 
et marraine, M. et Mme Jean Bru- 
vier, oncie et tante de l'enfant. 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaîts françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 203 563 


agrégé à 


Séminaire 


et l'institution établie pour le recrutement du clergé diocésain 


COURS CLASSIQUE 


Cours préparatoire. 


Rentrée le 9 septembre, jusqu'à 8 h. du soir, 
pour les pensionnaires. 


Le 10 septembre, à 8 h. 30 du matin, pour les externes 


conduisant au B.A. | 
| 
| 


Pour plus amples détails, s'adresser au 


Téléphone 201 495 


R. P. RECTEUR, 


Le Collège, 
Saint-Boniface, Man. | 


Messes basses de 8 h. à9h. 


(Heure 


solaire) 


Confessions durant la matinée 
Communions distribuées à toutes les demi-heures 


intéresse peu-| 


en | 


Saint-Labre 


Dimanche dernier, un ancien 
| résident de St-Labre, M. Warzée, 
l'est arrivé de Los Angeles, Calif. 
pour rendre visite à ses anciens 
amis, après une absence de 14 
ans. “Je m'aperçois, dit-il, que 


la prospérité règne à St-Labre, | leurs parents du Manitoba, M. et | & 


|car je vois que les vieilles maisons 
|ont été remplacées par de jolies 
constructions et j'admire votre 
beau couvent”. Nous remercions 
M. Warzée de ses éloges, et com- 
me nous avons besoin de buns 
fermiers canadiens-français, nous 
invitons les intéressés à venir 
! nous rendre visite. Peut-être no- 
| tre mission leur laissera-t-elle la 
même. impression? De plus, ils 
| trouveront de bonnes terres pour 
| s'établir, et même quelques fer- 
| mes sont à vendre. 

Nous avons dans notre village 
| plusieurs commodités: un camion 
| vient prendre le lait à chaque 
| porte tous les matins pour le por- 
ter à la fromagerie de Woodridge. 
Une bonne école est dirigée par 
les Religieuses de St-Joseph. 

Notre petite église, qui peut ri- 
valiser avec celles de beaucoup de 
paroisses, a eu, au printemps, l’in- 
térieur remis à neuf, grâce au dé- 
vouement de notre bon curé, M. 
| l'abbé L. Morin. De plus, elle pos- 
sède un magnifique autel litur- 
gique du plus bel effet. 


notre première religieuse, Sr Ma- 
rie St-Rémi, qui a été désignée 
pour la mission de Sandy Bay. 
Visiteurs de St-Boniface de pas- 
sage à St-Labre: Mme François 
Guilleminot et Maxime Guillemi- 
|not: M. et Mme Jules Grenier; 
M. et Mme Edmond Grenier; M. 


Armand Daignault, ainsi que 
Mmes Maurice Pujo et Rivard. 


Lorette, étaient de passage par- 
mi nous, de même que Mme Paul 
| Comeault, de St-Jean-Baptiste. 

Miles Elise et Angèle Gisiger 
|sont en vacances pour un mois 
chez leur mère, Mme Benoit Gi- 


siger. 
Fannystelle 
Naissance 


M. et Mme Léo Bernardin sont 
heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis ia naissance d'un 
fils, le 21 juillet, baptisé le 6 août 
sous les noms de Grant-Léo. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ai- 
mé Hamel. 


St-Jean-Baptiste 


Mariage 

M. l'abbé Syivio Caron a béni, 
récemment, le mariage de Mlle 
Lucette Carroll, fille de M. et 
Mme Georges Carroll, avec M. 
Roland Valcourt, fils de M. et 
Mme Hector Valcourt. La cérémo- 
nie eut lieu en l'église de St-Jean- 
Baptiste. Lt 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe bleu ‘’glace”, en satin, avec 
encolure et pointes de manches 
|en dentelle brodée de perles ar- 
gentées. Elle avait comme coiffu- 
re un “halo” de tulle perlé avec 
long voile de même nuance. Son 
bouquet consistait de roses et de 
pois, de senteur. Mile Annette Car- 
| roll, soeur de ia mariée, était fille 
d'honneur. Elle était revêtue d’u- 
ne robe de tulle bleu pâle, et te- 
nait un bouquet de roses rouges 
et de pois de senteur, M. Jacques 
Ayotte était garçon d'honneur. 
Agissaient comme huissiers, MM. 
| Philippe Desautels et Ernest Mar- 
| chand. 


| Éampbell exécuta trois cantiques, 
lentre autres l'“Ave Muria” de 
| Gounod. Mme Noël Létourneau 
| accompagnait à l'orgue. 
| A l'issue de la cérémonie re- 
| ligieuse, il y eut réception d'une 
| centaine d'invités à la résidence 
| de M. et Mme Georges Carroll. 
Un goûter, genre “buffet” fut ser- 
| vi. Parmi les invités, on remar- 
| quait M. et Mme Joseph Carroll, 


Auguste Carroll, de Niddrie, Ont. 
| Tard dans l'après-midi, les nou- 
veaux époux partirent en auto- 
|mariée portait un ensemble tail- 
leur gris perle avec accessoires 
| verts. 
M. et Mme Roland Valcourt ré- 
| sideront à St-Jean-Baptiste. 
Visiteurs 
M. Arthur Pelletier, de Sarnia, 

Ont., est actuellement en visite 
chez son frère, M. Joseph Pelle- 
| tier. Arthur, qui a quitté sa place 
| natale depuis 36 ans, affirme que 
St-Jean-Baptiste a fait beaucoup 
de progrès. Tous ses parents et 
amis d'enfance, qui l'ont connu 
comme étant le premier lanceur 
de balle au camp avec une “cour- 
be” hors de l'ordinaire de son 
temps, l'accueillent avec un franc 
plaisir. 

| En fin de semaine, plusieurs 
| parmi nous ont eu le plaisir de 
| donner la main à l'ami toujours 
| souriant, M. Albert Valcourt, de 
| Winnipeg, qui rendit visite à sa 
fille, Mme Alfred Roy. 
| M. et Mme Georges Carroll, qui 
ont visité leurs parents de l'Est 
| et en même temps ont fait le tour 
ide la Gaspésie, sont de retour 
| parmi nous. 
| M. et Mme Flavien Tessier et 


| 


Nous souhaitons bon succès à| 


et Mme Léo Grégoire; M. et Mme | 


M. et Mme Baptiste Lebrun, de | 


Pendant la :nesse, Mme Charles | 


e Stillwater, Minn. M. et Mme | 


| mobile pour Duluth, Minn. La | 


LA 


M. et Mme Donat Dupas et 
leurs deux fils, de Kenora, sont 
en visite ici 


|vacance passée à Detroit Lakes. 
| 


: La Salle 


| Chaleureusement accueillis par 


Mme Jean-Emile Rochon ainsi 
| que M. Fernand Rochon et sa fil. 
| le, Réjane, de Windsor, Ont., ont 
| été l’objet d'uñe fête continuelle 
| qui s'est déroulée à Winnipeg, 
$t-Boniface, Ste-Agathe, St-Jean- 
Baptiste et La Salle. 

D'abord eut lieu une petite fête 
| de famille chez M. Arthur Vou- 
| riot, boulevard Dollard, St-Boni- 
face, le samedi soir à leur arri- 
vée. Tous furent heureux de ren- 
|contrer les visiteurs après leur 
| séjour assez long dans la province 
voisine. 

Le dimanche après-midi suivit 
un grand pique-nique de famille 
où tous les enfants et petits-en- 
fants se réunirent dans le beau 
bois de M. Raoul Rochon, à La 
Salle. La soirée se termina chez 
M. Raymond Rochon où le chant 
et la musique furent bien harmo- 
nisés. 

Mardi soir eut lieu une fête or- 
ganisée à la demeure de M. Ro- 
sario Rochon en l'honneur du 25è- 
me anniversaire de mariage de M. 
et Mme J.-E. Rochon. C'était une 
vraie surprise pour nos jubilai- 
res. Il y avait au delà de cent 
parents. Un service de coutellerie 
fut présenté aux héros de la fête 
par M. Aurèle Rochon, et l’adres- 
se fut lue par leur filleul, M. De- 
nis Rochon. 

Plusieurs belles chansons a- 
vaient été composées spéciale- 
ment pour l'occasion et les his- 
|toires comiques égayèrent l'es- 
! semblée. 

Vendredi soir c'était, malheu- 
reusement, le moment de nous 
quitter. Mais tous nous gardons 
un bon souvenir de cette réunion 
et nous espérons que nos visi- 
teurs nous reviendront plus sou- 
vent à l'avenir. 


Somerset 


Baptême 

Le ler août: Suzanne-Marie- 
Madeleine-Olive, née le 21 juillet, 
fille de Lorenzo Girouard et de 
Marthe Brunet. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Norman Dawe, 
de Toronto, Ont. oncle et tante 
de l'enfant, représentés par M. et 
Mme David Girouard, grands- 
parents de l'enfant. 

Cù et là 
| M. et Mme Godias Brunet et 
|leur jeune fille, Alice, de St-Bo- 
niface, passent quelque temps 
chez leur fille et soeur, Mme A 
Girouard. 

Mme Roger Labossière, de St- 
Boniface, a rendu visite à MM. 
Charles et Georges Labossière et 
à ses autres parents. 

M. et Mme Joseph Talbot sont 
partis pour un voyage dans la 
province de Québec. 

Le premier wagon d'orge de la 
moisson de cette année dans la 
province fut expédié de Somer- 
set. Cette orge fut produite par 
M. Hector Labossière. 

Décès 

M. Clément Labossière, de Van- 
couver, C.-B., autrefois de Somer- 
set, est décédé le 7 juillet, à l'âge 
de 91 ans. Il était le frère de MM. 
|Calixte et Georges Labossière, de 
Somerset. 


Accident 

M. et Mme Onésime Kondeau 
ont été victimes d'un accident 
d'automobile survenu le diman- 
che matin 8 août, Mme Rondeau 
fut transportée à l'hôpital, 

Chevaliers âe Colomb 

Les Chevaliers de Colomb de 
| Somerset, avec leurs familles, ont 
participé nombreux à leur pique- 
nique annuel qui eut lieu à Notre- 
Dame de Lourdes, dimanche der- 
nier. 

I1 y eut des parties de balle in- 
téressantes et des courses pour 
des prix généreux. 

Dans la partie finale, Notre- 
Dame de Lourdes remporta la 
| victoire sur St-Claude. 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le nouveau pont à St-Jean-Baptiste 


Winnipeg, Man., 13 août 1948 


En visite au Manitoba 


| 
| 


| M. et Mme Ernest Fontaine, 


M. et Mme Joseph Lataille, Mme 


Juliette Bolduc et son fils, Richard, de Southbridge, Mass, E.-U., 


|rendirent visite récemment à leurs nombreux parents du Manitobä. 
On remarque sur cette photo des parents de St-Norbert, St-Adol- 


phe, et Ste-Agathe. 


| Haywood 
| Naissances 

| Le 8 juillet: Marie-Elisabeth, 
fille de M. et Mme François de 
| Rocquigny. Parrain et marraine, 
| M. et Mme J.-E. Allec, oncle et 
|tante de l'enfant. 

| Le ler juillet: Pierre-André, 
| enfant de M. et Mme Camille Pic- 
ton. Parrain et marraine, M. et 
| Mme René Viallet. 


Va-et-vient 
| M. et Mme Georges Dagesse, 
ide St-Brieux, et leur fille étaient 
de passage chez Mme Elie Dages- 
| se, d'où il partirent pour Windsor, 
| accompagnés de leur frère, Léon, 
de Haywood. 

M. Lionel Guillermin est parti 
pour Forget. Il se rendra ensuite 
|en Colombie-Britannique. 

Mlle Bernice Ruthkowski est 
est en vacances chez des parents 
à Fort William. 

Mlle Rolande Guillemin est en 
vacances chez ses amies de Forget. 

M. et Mrgg Louis Hacault et 
leur fille, Carol, étaient en visite 
chez M. et Mme Georges Chabo- 
ter. 

Mlle Georgette Tellier, de Win- 
nipeg, est venue passer ses va- 
cances chez ses parents. 
| Mlle Lucille Bélanger, de St- 
| Boniface, était en vacances chez 

son oncle, M. Wilfrid Robidoux. 


| 
| 


Pine Falls 


Lilliane Richardson, étudiante 
garde-malade à l'hôpital de la Mi: 
séricorde était en visite chez ses 
parents, en fin de semaine. 

M. l'abbé Charles Poirier, pre- 
mier curé de St-Georges et frè- 
re de Mme Paul Caplette, passait 
quelques jours chez cette dernière 
et chez sa nièce, Mme Raoul Vin- 
cent. Son état de santé l'obligea 
à s'en retourner plus tôt qu'il ne 
l'avait d'abord prévu. 

Le 22 juillet, M. et Mme Phi- 
iippe Dupont et leur fils reve- 
naient d'un voyage de quelques 
jours à Winnipeg, où ils avaient 
reconduit leur fille, Irène, qui 
partait pour Montréal au noviciat 
des SS. des SS. NN. de J. et M. 
Irène gradua à l'Institut Collé- 
gial St-Joseph en 1947 puis tra- 
vailla ici, à Pine Falls, au maga- 
sin de la Baie d'Hudson jusqu’à 
la fin de juin. 

M. et Mme Lucien Desilets sont 
revenus d'un voyage de 3 semai- 
Ines à Duluth, Detroit, Niagara, 
et autres endroits, Partis en train 
ils revenaient avec une voiture 
Dodge neuve. 

M. et Mme Adrien Désilets, leur 
fils, Raymond, ct leur neveu, 
Charles Bourque, de Windsor, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents et amis la semaine derniè- 
re. Is sont repartis jeudi à St- 
Boniface et Fannystelle, où ils 
visiteront d’autres parents et a- 
mis. 

La petite Diane Cook, aux soins 
de M. et Mme Lucien Dupont, est 
à l'hôpital depuis 2 semaines, a- 
vec une brüluure assez sérieuse, 
à la main. 

Le 21 juillet les contribuables 
du district scrlaire de Léonard 
indiquaient, par vote, s'ils étaient 
en faveur d'un emprunt pour bà- 
| tir une école de deux classes. Les 
votes recueillis — 51 — étaient en 
faveur de l'emprunt. 

Baptèmes 

Patricia-Gail, fille de Wm. 
| Houston et de Madeleine Johns- 
iton. Parrain et marraine, M. et 
Mme Alex. Thomas. 


Cette photo représente le nouveau pont de St-Jean-Baptiste, 


Man., dont l'ouverture officielle 


eut lieu récemment. Un rapport 


détaillé de cet événement a paru dans “La Liberté ct le Patriote” 


| la semaine dernière. 


{Photo Gene Gauthier). 


Marie-Marguerite, fille d'Oli- 
vier Berthelette et de Thérèse 
Courcelles. 
M. et Mme Henri Berthelette. 


Mme Yvonne Coulombe est re- | 
venue d’une vacance d’une semai- | 


ne et demie passés chez sa fille, 
Mime Albert Ménard, d'Elie, et 
{chez ses parents et amis de St- 
| Boniface. 

| Milles Alexandrine et 
| Cariou, de Winnipeg, étaient en 
visite, en fin de semaine, chez leur 
j oncle, M. Emile Beaubien, et leur 
tante, Rose Patterson. 

M. et Mme Gérald Beaulieu, 
Roland Beaulieu et Gérard Du- 
| pont sont partis à Kenora pour 
une semaine. De là les uns iront 
finir les vacances à Winnipeg, 
l'autre se rendra à Rathwell. 

Vendredi dernier MM. et Mmes 
Fortunat.et Ernest Lafrance se 
rendaient aussi à Kenora rejoin- 
dre M. et Mme Adélard Hébert 
pour quelques jours. M. et Mme 
Hébert y sont rendus depuis une 
semaine. 

Le vendredi avant-midi 6 août, 
la Clinique Mobile de la Croix- 
| Rouge était à ia salle Riverside 
|pour radiographier les gens de 
St-Georges Ouest. Mmes Y. Cou- 
lombe, N. Trudel, H. Thomas, $S, 
Berthelette, R. Papineau, F. La- 
france, R. Dean et A. Iwanick 
tenaient les registres; Mmes E. 
Beaulieu et A. Desilets agissaient 
comme hôtesses. 
furent radiographiées. 


Ste-Agathe 


M. et Mme Joseph Lataille, M. 
et Mme Ernest Fontaine, Mme 
Juliette Bolduc et son fils, Ri- 
chard, étaient de passage récem- 
ment, pour une dizaine, chez M. 
Arthur Lemoine, ainsi que chez 
d'autres parents et amis. Ils 
furent très heureux de revoir 
| leurs parents éloignés que M. 
Fontaine et Mme Bolduc n'avaient 
pas rencontrés, quelques-uns de- 
puis 20 ans, M. et Mme Lataille 
depuis 7 ans, et Mme E. Fontaine 
depuis 13 ans. 

Ils rendirent visite aussi à M. 
et Mme Henri Fontaine, de Mail- 
lardville, C.-R., à leur fils, Victor, 
de Norwood. 

Plusieurs parents et amis de 
St-Boniface, Winnipeg et Nor- 
wood étaient heureux de saluer 
et de recevoir ces dignes visiteurs, 
Espérons qu’à leur retour, l’on 
pourra jouir plus longuement de 
leur séjour au Manitoba, leur 
pays natal. 


. Fr . 
Sainte-Amélie 
Funérailles 
Le samedi soir 24 juillet, M. 


la foudre, Ses funérailles eurent 
lieu le lundi 26 juillet en l'église 
de Ste-Amélie. La messe fut chan- 
| tée par M. le curé C. Vachon. Les 
porteurs furent: MM. E. Soucy, 
N. Stroesser, L. Finney, R. Lan- 
dry, J. Chaput et G. Neiman. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
son épouse (Eva Landry), son 
père etysa mère, (M. et Mme Ali- 
bert Neiman) ainsi que sa soeur, 
Vivian, et son frère, Gilbert, 

Mariages 

Le samedi 7 août, M. le curé 
C, Vachon unissait en mariage, 
Mlle Winnifred Hopfner, fille de 
M. et Mme William Hopfner, ge 
Ste-Rose du Lac, avec M. Benoit 
Pelletier, fils de M. et Mme Israël 
Pelletier, de Ste-Amélie. La cé- 
rémonie eut lieu à l’église de Ste- 
Rose du Lac. La mariée, accompa- 
gnée de son père, était revêtue 
d'une longue robe blanche en sa- 


: : tin, avec encolure genre ‘“sweet- 


heart”, et manches en pointes. 
Le long voile formant traine était 
retenu par une courvnne. Son 
bouquet consistait de roses rou- 
ges. La petite Janet Hopfner, cou- 


| sine de la mariée, était bouquetiè- 


re. Miles Doreen Hopfner et Jean- 
ne Pelletier, soeurs des mariés, 
étaient demoiselles d'honneur. El- 
les portaient respectivement des 
robes rose et bleue et des voiles 
courts retenus par des couronnes 
de roses. Elles tenaient des bou- 
quets de glaïeuls roses. 

MM. Daniel Lussier, cousin du 
marié, et Clifford Hopfner, frè- 
re de la mariée, étaient garçons 
d'honneur. 


M. Israël Pelletier servait de ! 


témoin à son fils. 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, le midi, et 
chez les parents du marié, le soir. 
Il y eut une courte veillée pour 
les amis des mariés dans la salle 
de récréation à Ste-Rose du Lac. 

Les mariés sont partis en voya- 
ge dans l'Est et aux Etats-Unis. 


” 


Le dimanche 15 août | 


A l'occasion de la fête de l'Assomption de la T. S. Vierge Marie 


Parrain et marraine, | 


Agathe | 


560 personnes | 


Eugène Neiman fut frappé par | 


RON 


| _— 
| ee 
| . Lä 
| Saint-Léon 
Un grand deuil vient de frapper 
une de nos bonnes familles par 
| la mort d'une mère bien-aimée. 
| Le 26 juillet mourait subite- 
| ment à sa demeure, Mme Onési- 
ime Boisvert, née Derinda Le- 
| mieux, à l'âge de 60 ans 9 mois et 
2 jours. 
Née à St-Léon le 24 octobre 
| 1888, elle était la fille de feu M. 
let Mme Raphaël Lemieux, de 
| Somerset, premiers colons de cet- 
| te paroisse. 
Elle épousait M. Onésime Bois- 
vert en 1906. Ils vinrent s'établir 
{sur la ferme et elle ne craignit 
pas les durs labeurs. Elle y passa 
toute sa vie connue et oimée de 
tous. Elle était le modèle d’une 
|mère chrétienne et de grande cha- 
Irité; son plus grand plaisir était 
| de toujours donner et de se dé- 
| vouer pour les autres. 


De leur union naquirent 12 en- 
fants, dont 4 ia précèdèrent dans 
la tombe. 


Lui survivent outre son époux, 
3 filles, Aldéa, (Mme R, Weicker) 
de Notre-Dame de Lourdes, Ger- 
maine (Mme H. Payette) de St- 
Léon, Alice (Mme Léonide Gau- 
thier) de Lorette, Man. 5 fils: 
Léon, de Rouyn, P.Q. Aristide, de 
Port Arthur, Ont. Gilbert, Adé- 
lard et Albert, de St-Léon, et 8 
petits-enfants. Elle laisse aussi 
2 soeurs Mme Noé Lesage, de 
Vancouver, C.-B., Mme Georges 
Rheault, de Fort Garry: et 
5 frères, Nestor Lemieux, de 
Somerset, Wenceslas, de Winni- 
peg, Paul, de Los Angeles, Calif. 
Valmore, de Prince Rupert, et Ro- 
dolphe, de Vancouver, 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de St-Léon. Le R,. P, D. 
Jubinville, O.M., chanta le ser- 
vice, assisté comme diacre, de M. 
l'abbé S. Gauvin, curé de N.-D, 
de Lourdes, et de M. l'abbé E, 
Lavoie, curé de Somerset, com- 
me sous-diacre, 

Les porteurs furent: MM. Mau- 
rice Boisvert, Léo Gauthier, Hen- 
ri Payette, Rémi Weicker, Ray- 
mond Yarjau, Célestin Lemieux. 
Le deuil était conduit par M. Fé- 
lix Yarjau. La quête fut faite par 
Mme H. Routhier et Mme VW. 
Lemieux. Des gerbes de fleurs 
étaient portées par 2 petits-en- 
fants: Eveline et Donald Payette, 

Mme Boisvert ne laisse à ges 
enfants que de bons souvenirs, 
l'exemple d'une grande piété et 
d'un grand amour du travail. 


Remerciements 


M. O. Boisvert et sa famille 
désirent remercier toutes les per- 
sonnes qui leur ont témoigné de 
la puise dans leur deuil ré- 
cent. 


D. D. T. 


Insecticide pour vaporiser les 


écuries 5 %, $2.65 le gallon, franco 
CLARING'S LTD, 
158, avenue Provencher 


St-Boniface 
486-T.F 


Departement Collegial St- Norbert 


St-Norbert - Manitoba 
7 


Pensionnat et école pour filles 


Dirigé par les Soeurs de la Charité (Soeurs Grises) 
Edifice à l'épreuve du feu, sur le rivage de la Rivière Rouge, 
facile d'accès, excellent service d'autobus. 

Cours complet en anglais et en français, jusqu'au grade XII 
inclusivement. Musique, Sciences domestiques. 
Adresser toute demande à Soeur Supérieure 
DATE D'OUVERTURE, LE 25 AOUT 194% 


L Les marchés 


le 10 soût 


HBouvillons, jusqu'à 1050 lv. 


De choix 822 00—$22 50 
Bons $18.00—$20 00 
Moyens 15.00— 17.00 
Ordinaires 11.00— 1400 


Bouviilons, au-dessus de 1050 tiv. 


De choix $22.00—$23 00 
Bons $18.00--$20 00 
Moyens 15.00 17.00 
Ordinaires 11.00— 14,00 
Génisses 

De choix $19.00-—-$20 00 
Bonnes 17.00— 18.00 
Moyennes 13.00— 18.00 
Veaux engraissés 

LD CUIR mms 21.00— 22.00 
Moyens « … 1500— 18.00 
Vaches 

Bonnes rmrnemsenesmasnssennse 11.508612 .50 
Moyennes .…… 9.50— 11.09 
Taureaux 

Bons $12.00-$13.00 
Ordinaires 9.00— 11.00 
Bouvillons de boucherie 

Bons 13.50—$15.50 
Moyens ss 10,00— 13.00 
Ordinaires : cms 9.00 9.50 
Génisses de boucherie 

Bonnes ss 12,00— 13.00 
Ordinaires sise 6.50— 11.00 
Vaches de boucherie 

Bonnes $ 9.50--$11.00 
Ordinaires 8.00— 9,00 


Veaux de boucherie 


Bons et de choix $15.00-$20.00 


Ordinaires et moyens . 8.00— 14.00 
Agneaux 

Bons sun... 823.50—823.50 
Ordinaires  10,00— 15.00 
Moutons 

Bons pesants … 8 5.50—$ 6.00 
Ordinaires 300— 500 
Porcs— 

Grade ‘A" ...830,50—$30.50 
Grade ‘’B-1" « 380,10— 30,10 
Grade ‘'B 29.85— 29.85 
Grade 28.35 

Grade ‘“C' 28.35 

Grade D" 29.19 
Pesants ï 26.35 
Très pesants … 19.00— 21,00 
Truies No 1 « 20,50— 21.00 


Beurre 
De crémerie, la liv ' 
Oeufs 
A, gros, la douz. 
A, moyens, la douz, 
Grade EL , 4 < 
Grade Cissé 


Les obligations 
le 10 août 


Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
3149 ss 1027810914 


«0 . 
2e emprunt de guerre, 
3° … 10144—1017% 


0 , 
ler emprunt de la 


Victoire, 314 nus 10318—1035% 
2e emprunt de la 

Victoire, 3% semmsisns 1039%8— 10424 
3e emprunt de ia 

Victoire, 3% ue … 103%—10414 


se emprunt de 
Victoire, 3% 
ve emprunt de 


… 1021410814 


Victoire, 2% + 1013%4— ; 
6e emprunt de sidi did 

Victoire, 5% mms 1011810174 
le emprunt de ia 

Victoire, 3%  100,4—101 
8e emprunt de la 

Victoire, 3% ms 1001510074 
%e emprunt de 1 

VICLOIrE, 3% mx 10010074 
Province du Manitoba 

4% — 2 janv. 1950 (C) … 101 103 


5% — 15 juin 1954 (C) 
(NY) . 11735b 


5%% — ler oct. 1955 (C) 115.00—116.50 
HA — 15 déc 1958 (C) 
à 1 9 Ps ot vies 8170 


Province de la Saskatchewan 
6% — 15 mars 1952 (C) 106 —108 
5:2%—ler oct. 1952 (C) 105.50—107,00 
4% — ler sept. 1954 (C) 100.25—101.50 
44% — ler sept 1955 (C) 
(NY) | 107 —109 

5% — ler nov 1959 (C) 

(NY) . ” 


ñ  110b 
4% — ler nov. 1900 (C) 100.00—101.50 
3% pc. 15 { v. 1962 (C) 08.50—100 


15 nov, 1962 (C) 94.95--93.95 


14 pe. 
#21:—93%, 


3 
ô% — ler mars 1963 (C) 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


PRET Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
£ 76% 76% 712 784 7192 
729 4, 2 6 76 712 
( 31, 4.2 7 
Fourrage No. un 6714 684% 68.2 70 712 
gere e ee Bree —…——— 651: 65: 662 67 68.2 
Sur vole net 70 704 71% 72% 73% 
CW No26 rangs 12074 119% 1192 1197 121 
2 
ad No A, Tang 12075 119% 119% 11913 1212 
pourrage ue 4 née 11979 112% 113% 17e 109.2 
HA urrase No 10474 103% 10434 14% 1052 
geurre 0 NO 3... 1007%% 091% 992% [TER 99.6 
| Sur vole pet. 107% 10674 106% 10674 1062 
1622 162 22 105.4 167 
1574 157 197 4 1604 162 
142.2 142 1424 145.4 147 
{ 147.2 147 1474 1504 152 
1372 137 1374 1404 142 
1612 161 1614 1644 166 
74: 74% 1752 76 KE | 
71% 71% 72 728 737% 
71 1% ns 72% LEA 
1087% 107% 107% 107% 1092 
104 103 102% 103% 104% 
1022 101% 100.4 101 102 
SEIGLE— 
Juillet . … 1632 163 1634 1684 168 
Oct …. “ 159 158 1504 163% 1654 
160 1604 163 185 


Déc. 


Messe Pontificale à 10 h. 30 
Célébrant: S. Exec. Mgr L. Tétreault, P.B, 


Heure Sainte à 3 h. p.m. 
Prédicateur: le R. P, D. Jubinville, O.M.I, 


di cmetifu 


Winnipeg, Mon., 13 coût 


à ue tte que commente dur pécmns 


ee ue M 
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CE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux 


de “La Liberté et le Patriote” 


Meyronne 


Malades 

Mme Paul Bouvier, qui 
maintenant à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Gravelbourg peut re- 
cevoir plus souvent la visite de 
toute sa farnille et Ge ses amis 

M. et Mme Edmond Philibert 
ont subi des traitements à l'hôpi- 


est 


tal de Kincaid et sont de retour 
chez eux 

M. Arthur Smith se remet len- 
tement d'une opération subie à 
l'hôpital de Régina 

Dimanche dernier nous avions 
le plai d'avoir au milieu de 
nous de distingué v teurs de 
la J.AC. du Le M. l'abbé 
Ferdinand Mousseau, agronome 
missionnaire colonisaleur, aumo 
nier de l'UC.C. et de la J.AC 
du diocèse de Joliette: Mlle Mar- 
guerite Harnois, ex-présidente de 
la J.A.C 1 ‘éme xèse; M 
Rodolphe Lapiante, secrèta le 
l'Office du Crédit agricole, de 
la province de Québec et pres: 
dent de la Fédération des Société 
St-Jean-Bap : de Québec. Ils 
étaient accompagnés de Mlle Si 
mone Woloonski, de ia J.A.C. de 
Bellegarde, Sa 

Pendant la gr l'messe, M 
l'abbé F. Mousseau nous parla 
de Ste-Anne e& de la protection 


et des enseignements qu'elle nous 
donné 

Après la messe une réunion eut 
lieu à la salle municipaie où les 
nôtres eurent le plaisir d'enten 
dre le patriote distingué qu'est 
M. Rodolphe Laplante, ainsi que 
Mlle Marguerite Harnois, de la 
JA.C. 

Va-et-vient 

Miles Irène Coleman, garde- 
malade à l'hôpital St-Michael de 
Toronto et sa soeur, Agnès, ont 
passé quelques jours chez leur 
soeur, Mme Arthur Smith, jr 

M. Emmett Kelleher, de 
don, Ont, était de passage 
presbytère, pour affaires. 

Mille Rose Denniel est en va- 
cances chez ses parents à Val Ma- 


Lon 
au 


rie. 
M. l'abbé Ferdinand Mousseau, | 


M. Rodolphe Laplante ainsi que 
Miles Marguerite Harnois et Si- 
mone Woloonski étaient les hô- 
tes de M. le Curé et de M. et Mme 


A. Laplante. Ces aimables visi-| 


teurs furent aussi reçus chez M. 
et Mme Louis Girardin, ainsi que 


dans les familles Guy et Raymond | 


Girardin 


M. le Curé, MM. les abbés Geor- | 


ges Thuot et D.-M. Dugas, ainsi 
que plusieurs familles de la pa- 
roisse, assistèrent aux fêtes de 
Bellegarde. 

M. Victor Philibert, de l’Alber- 


ta, est venu voir ses parents, M. 


et Mme Edmond Philibert. 

M. Ernest Béliveau de Ponteix, 
aide aux moissons sur les fermes 
de MM. Louis et Raymond Gi- 
rardin. 

M. et Mme Henri Hébert, de 
Carey, Man., sont venus voir Mme 
Paul Bouvier à l'hôpital et sont 
restés quelques jours chez MM. 
Paul, Arsène et Léo Bouvier, 

M. et Mme Peter Theis, d'Admi- 
ral, étaient en visite chez M. et 
Mme Arthur Smith, jr, 


Saint-Front 


Le mardi 20 juillet, il y avait | 


grande fête chez nous: notre 
pasteur, S. Exc. Mgr M. C, O'Neill, 
archevèque de Régina, nous ren- 
dait visite, 

Son Excellence dit la messe de 
8 heures à laquelle tous les con- 
firmés et leurs parents reçurent 
la sainte communion des mains 
de Monseigneur. * 

La grand'messe fut chantée 

ar le R. P. Gaubert, P.S.M. de 
sisieux, France, assisté du KR. P. 
J. Rivard, PSM. 
Brieux, Sask. 


Après la messe Son Excellence | 


interrogea les enfants en fran- 
Çais, puis administra la confirma- 
tion à garçons, 13 filles et 7 
adultes. Chacun des confirmés é- 
tait accompagné de son parrain et 
chaque fille avait sa marraine, 
ce qui rendait la cérémonie plus 
édifiante 

A ‘ « 


1" 
.1 


/ nrtis de V'ntfice rhonue 
paroissien eut le bonheur de bai- 
ser l'anneau de Monseigneur et 
tous furent touchés de la grande 
affabilité de notre vénérable ar- 
chevêque 

. 


99 


Le jeudi soir juillet, 
Philippe, le magicien, nous don- 


La première banque établie au Canada .. 


curé de St-| 


M | 
sad D - 
rigord dernièrement. 


nait une preuve de s0n adresse en 

imagie bianche et pendant 2 heu- 
res àttira l'attention et l'admira- 
ion des spectateurs nombreux 
li laissa à Là paroisse un tiers 
des recettes, Merci. 

Durant les intermèdes de 
soirée, M. R. Beaulac, représen- 
|tant français du Wheat Pool, don. 
na des renscignements sur les 
activités de la puissante organi- 


on 
sillet, le KR. P. Lesage, 
issait le mariège de 
John Oleksin, fermier de la pa- 
sse, avec Madeleine Dubreuil, 
veuve de ERñbert Welte et fille 
de T. Dubreuil et de Rose Montes. 
rtiai Dubreuil était garcon 
et Mary Oleksin fille 
} s leur souhaitons 
longue et heureuse vie conjugale 
Ce jour le 
veille, P ancien curé de la 
c ; moagné du KR. P.J 
SM. était de passage 
ytère en route pouf Pé- 
il! doit remplacer M 
saue durant l'absence 
Durant l'après-midi 
ouhaitions bon voyage à 
tre dévou uré, le R. P. Le- 
sage, P.S.M. qui partait, lui aussi 
pour un voyage dans la province 


! 


la 


même je 


cu 
> . 264 


Riv 


r e € 


de Québec, voir ses parents et 
sa mére dont la santé laisse à 
désirer 


Nous avons pour le remplacer, 
le R. P. Massé, PSM. de Hudson 
Bay Junction 

Nous avprenons que la famille 
Robert Plamondon doit nous quit- 
ter prochainement pour aller de- 
meurer à Fannystelle, Man, où 
elle a acheté un magasin. 

Anrès 4 semaines à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon, où il a su- 
ibi une grave opération, M. H. 
|Dallaire est de retour chez lui. 

Mme H. Proulx est allée ces 
jours derniers à l'hôpital St-Paul 
où elle doit subir une opération. 


Wiliow-Bunc 
Nos malades 


Mme A. Chrétien, de St-Victor, 
| Mme L. Penton, de Coronach, M 
Georges Faucher, de Lisieux, M 
Frank Salaba et le petit James 
Skorpach, de Willow-Bunch. 

M. J. Gosselin, de Fife Lake, a 
dû être transporté d'urgence par 
| avion à l'hôpital de Moose Jaw. 

Baptème 

Marie-Thérèse-Anne, enfant de 
M. et Mme Roma Lavallée, (Irè- 
[ne Poole) née le 30 juillet, bapti- 
sée le 8 août. Parrain et marraine, 
M. G. Lavallée et Marie-Jeanne 
Lavallée, oncle et tante de l'en- 
fant. 


Va-et-vient 

Le R. P. H. Légaré, O.M.I, est 
ici en visite pour quelque temps. 

Les RR. PP. C. Deshayes, et A. 
Lacerte, O.M.I. du Collège de 
Gravelbourg, étaient ici en tour- 
née de recrutement. ) 

M. l'abbé A. Latendresse, curé 
|de St-Victor, est venu pour un 
court séjour à l'hôpital. 

M. R. Caron est revenu après 

lun séjour passé avec ses parents 
|au Manitoba. 
Quelques-unes de nos religieu- 
| ses sont parties pour leur retraite 
à la maison provinciale de St-A- 
dolphe, Man. 

Mme Omer Lespérance, née 
| Viola Desautels, de Montréal, ac- 
compagnée de ses enfants, était 
len visite chez ses parents. 

Mme W. Winslow, de Willow- 
Bunch, ainsi que de M. et Mme 
G. Fafard, de Stauthon, se sont 
rendus passe: une dizaine de 
jours à Winnipeg, Man. 

La Chambre de Commerce re- 
mercie sincèrement tous ceux qui 
ont bien voulu aider et contribuer 
|au succès de la journée sportive 
| qui eut lieu à Willow-Bunch. 


Perigord 


Va-et-vient 
M. et Mme L. Senez, de St- 
| Front, étaient de passage à Péri- 
!gord tout récemment, ainsi que 
|M. et Mme Victor Moiny, Mlles 
Mathilde Bouchard et Strat. 

M. O. Langlois eut le bonheur 
d'avoir ses deux filles, Odile et 
Marie-Anne, avec lui pendant 
deux semaines. Toutes deux sont 
retournées à Saskatoon, et Odile 
reprit sa charge de cuisinière à 
l'Evêché. 

M. et Mme L. Langlois, ainsi 
que M. et Mme A. Cayen, de Kel- 
vington, étaient en visite à Pé- 


Val Marie 


Hôpital Notre-Dame 

Liste ces patients hospitalisés 
du ler août au 8 août. 

De Val Marie: Thomas Murray, 
Shirley-Ann Prive, Mme Axis 
| Leblanc, Léo Laturnus, Detta 
| Stav, Daniel Couture, Béatrice 
| Sincennes, Thérèse Pinel, Mme 
[René Nadeau et bébé Ronald, Car- 
mel Couture, Mme Eunice Olson 
|et bébé, Paul Lemire, Dorothy La- 
| turnus. 
| D'Orkney: Mme Libbie Little, 
|Edward Chapman, Mme Rose 
| Shaylor, Warren Dennis, Lorne 
| Mitchell. 

De Beaver Valley: Mme Alice 


| Hedstrum, Hugh Colwell, Cecil 
| Reid. 
De Masefield: Kasper Laturnus. 


! 
| Baptèmes 

| Né à M. et Mme Joseph Wanlin, 
un fils, Joseph-Robert-Donald, le 
23 juillet et baptisé le 25 juillet 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Louis de Montigny, grands-pa- 
| rents de l'enfant. 

| Né à M. et Mme Emile de Mon- 
|tigny, un fils, Joseph-Géraid-Ro- 


| ger, le 15 juin et baptisé le 3 juil- | 
Parrain et marraine, M. et | 


| let. 
| Mme Louis de Montigny, grands- 
parents de l'enfant. 

| Né à M. et Mme René Nadeau, 
lun fils, Joseph-Léon-Ronald, le 
16 août et baptisé le 8 août. Par- 
| rain et marraine, M. et Mme Léon 
Ruest, grands-parents de l'enfant. 

De passage au presbytère la se- 
| maine dernière: M. l’abbé A. Cha- 
bot, curé de Masefield, et le R. P. 
H. Delisle, O.M.I. de Gravelbourg. 

Raymond Lebel est en prome- 
| nade à Cadillac chez son oncle, 
| J, Lambert. 

MM. Jean Cornet et Ovide M2- 
deau étaient à Régina la semaine 
| dernière. 

Eugène Clément est revenu de 
Vancouver, C.-B. 

Mile J.-M. de Repentigny, de 
Ponteix, est en promenade chez 
| son oncle, M. Xavier Morel. 

M. Jean Perreault était de pas- 
| sage à Ponteix, la semaine der- 
rière. 

M. et Mme Lévi de Montigny, 
de Swift Current, sont en visite 
chez M. Olivier Pinel. 

Mme Alex Vadeboncoeur est 
en promenade à Robsard, Sask. 

M. et Mme P. Dumonceau sont 
en promenade chez M. Noël Du- 
dragne. 

Paul Denniel est parti en voya- 
ge à Calgary, Alta. 

M. et Mme Ludger Couture, de 
Ferland, ainsi que leur fille, Lo- 
rette, sont en visite chez M. J.-B. 
Couture. 

M. Ephrem Lebel était de pas- 
sage à Shaunavon pour affaires, 
la semaine dernière. 

M. et Mme Maurice Massé, de 
Horse Creek, sont en promenade 
chez M. Constant Wanlin. 

M. Jos. Gagnon est parti en 
voyage dans la province de Qué- 
bec avec son fils, Robert, et sa 
fille, Lilianne. 

M. et Mme Rosaire Bergeron 
étaient en promenade à Biggar, 
la semaine dernière. 


Wolseley 


Le dimanche ler août, il y eut 
une assemblée paroissiale con- 
voquée dans le but d'élire …1n nou- 
veau marguillier. M. Antonio Bé- 
liveau fut élu, remplaçant M. A- 
délard Cyr. Ce dernier est allé 
s'établir à Ottawa. 

En promenade dernièrement: M. 
et Mme Angus Peters, de Stor- 
thoaks; M. et Mme Aurèle Le- 
grand, de Qu’Appelle; MM. et 
Mmes Emile Coueslan et Tetlock, 
de Régina; Mile Yolande Chabot, 
de Moose-Jaw: M. Jean Dureau, 
de Régina;: Mile Nora Perras, de 
Fillmore. 

M. Armand Dureault et ses 
soeurs, Laura et Alice allèrent 
rencontrer leur soeur Thérèse, 
employée à l'hôpital des SS. Gri- 
ses à Régina. 

M. et Mme A. Perras et leur 
famille, de Flin Flon, Man. 
taient les hôtes de M. Delmas Per- 
ras. 

M. René Bonneville a passé 
quelques jours à l'hôpital local. 

A M. et Mme Ernest Perras 
(Elva Liech) est né un fils, le 2 
août. 

Mlle Elianne Tourigny est de 
retour de ses vacances à Régina. 

M. et Mme Alphonse Pitre vi- 
sitaient M. Camille DeDecker, ma- 
lade à Broadview. 
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Chef du gouvernem 


ELLE 


rançais 
si is TE ET 1 


ent f 


M. André Marie, ancien ministre de la justice dans le gouver- 
nement Schuman, a été récemment nommé premier ministre de la 


France. On voit sur ces photos Mme Marie, à gauche, et le nou- 


Ferland 


Mariage 
ST-HILAIRE-—FOURNIER 


Le mercredi 4 août avait lieu 
le mariage de Mile Pauline Four- 
nier, avec M. Roland St-Hilaire, 
de Los Angeles, Ca!lif. La béné- 
diction nuptiale leur fut donnée 
par M. le curé E. Brouillard. 

Pendant la messe de beaux 
cantiques furent exécutés par la 
chorale. Mme Léon Beaudoing 
touchait l'orgue. 

M. Léo Fauchon servait de té- 
moin à la mariée tandis que M. 
Omer L'Heureux, de Los Angeles, 
était le témoin du marié. Miles 
Carmen Laberge et Juliette Mar- 
quis, de Dollard, étaient filles 
d'honneur, et MM. René Fauchon 
et Jimmy Moreau étaient garçons 
d'honneur. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc, et voi- 
le long, tandis que les filles d'hon- 
neur portaient de longues robes 
bleues avec voiles courts. 

Il y eut réception à la salle. 
M. le Curé était présent, ainsi que 
tous les parents et amis de la pa- 
roisse et ceux de la Californie, 
dont la mère du marié, Mme Tref. 
flé St-Hilaire, M. et Mme Omer 
L'Heureux, M. et Mme Joe Ryc- 
heck, tous de Los Angeles, Calif. 
de Dollard: Mme Jos. Roy, Mme 
Jos. Arcand, Mme Laurianne Mar- 
quis, M. et Mme Albert Marquis, 
M. et Mme Léo Poulin; de Shau- 
navon: M. et Mme Lemieux; de 
Ponteix: ie Dr et Mme Beaudoing, 
ainsi que Roger, M. et Mme Al- 
bert Marcotte; M. et Mme Marcel 
Monette, de Meyronne, et plu- 
sieurs autres dont les noms nous 
échappent. 

M. et Mme Roland St-Hilaire 
résideront à Los Angeles, Calif. 

Mlle Odélie Chabot est en vi- 
site depuis deux semaines chez 


ses soeurs, Mmes Raymond Gi- 
rardin et Marcel Monette, de 
Meyronne.. 


M. et Mme Albert Forcier et 
Jeanne étaient en visite chez M. 
Aristide Fournier, jeudi dernier. 

M. J.-A. Fournier s’est rendu 
à Régina, pour affaires, cette se- 
maine, 

MM. Antonio et Aimé Four- 
nier sont allés à Régina pour af- 
faires, la semaine dernière. 


Laflèche 


Scoutisme 


Une vingtaine de petits Scouts 
|de la paroisse, sous là direction 
ide leur dévoué chef, M. Edmond 
Bilodeau, ont campé pendant 8 
jours au camp Jeannotte, près de 
la rivière, à 12 milles au nord de 
Gravelbourg. Ils sont revenus le 
lundi 2 août. 

La veille, ils avaient eu la bon- 
ne fortune de se faire célébrer la 
sainte messe au camp par M. l’ab- 
bé Gérard Couture, de l'évêché 
de Gravelbourg. Les Scouts eu- 
rent aussi le plaisir de rendre vi- 
< à S. Exc. Mgr J. Lemieux, 


Visiteurs 


Le samedi 31 juillet, dans l’a- 
près-midi, 24 représentants des 
sociétés agricoles catholiques de 
la province de Québec nous fai- 
saient l'honneur d’une visite, 


| veau chef du gouvernement, à droite. 


1: Sylvestre et Mille Aline Sylvestre, 

tous de Bellegarde, sont venus 
rendre visite à la Rév. Sr Eugénie- 
Françoise, au couvent de Laflè- 
che, le lundi ler août. 

Mme E.-H, eg pe a, 
jours-ci, la visite de son frère, 
M. P. Giles, et de sa famille, de 
Rochester, Minn. 

Mlle Monique et M. André Mo- 
nette, du Lac Pelletier, étaient 
de passage ici, la semaine derniè- 


re. 
Retraite 

La Rév. Sr Supérieure et trois 
autres religieuses des Filles de la 
Croix sont parties le mercredi 4 
août pour la maison-mère, à St- 
Adolphe, Man. afin d'y suivre la 
première retraite. 


Veillardville 


Après avoir suivi pendant une 
semaine les leçons de catéchisme 
enseignées par M. l’abbé R. Gau- 
det et deux religieuses de la Cha- 
rité de Notre-Dame d'Evron, neuf 
enfants firent leur première com- 
munion, le dimanche ler août. 

Le dimanche, le choeur de chant 
a exécuté une messe en parties. 
Les enfants ont chanté aussi le 
morceau: “I need Thee, Sweet 
Jesus” et des cantiques à la Ste 
Vierge. Pendant la communion, 
les dames ont chanté “Un chéru- 
bin dit un jour à mon âme”. 

Après la messe, les enfants fu- 
rent reçus du scapuülaire du Mont- 
Carmel. Un goûter fut servi au 
soubassement de l'église à tous 
ceux qui avaient communié, 

M. l'abbé Gaudet remercie sin- 
cèerement tous ceux qui ont colla- 
boré avec lui à cette occasion soit 
par le chant, soit par leur géné- 
rosité en contribuant à la quête 
en faveur des religieuses et sur- 
tout par l'hospitalité de tous à 
son égard. 


Lac Pelletier 


M. l'abbé Alfred Quérion, an- 
cien confrère de M. le Curé et au- 
mônier de la J.A.C. du diocèse de 
Québec, était de passage parmi 
nous, le dimanche ler août, Le 
R. P. À. Dugré, S.J., de Montréal, 
l'accompagnait. 

M. Auguste Ethier a reçu la vi- 
site de sa belle-soeur, de sa nièce 
et de son neveu de l'Est. 

M. et Mme Cléophas Métivier 
et Cécile sont revenus de leur 


| voyage dans l'Est où ils ont assis- 


té à l'ordination du frère de M. 
Métivier et aux noces d'or des pa- 
rents de Mme Métivier. 

M. et Mme Paul Alary et M. et 
Mme L. Laverdière ont eu la vi- 
site de leurs soeur et beau-frère, 
de Reidland. 

Mlles Cécile, Jeannine et Made- 
leine Lemay, de Ponteix, sont en 
promenade chez leurs grands-pa- 
rents, M. et Mme Dominique Mo- 
nette, sr. 

MM. Jules et Robert Alary sont 
revenus d'une promenade chez 
leurs grands-parents, M. et Mme 
Labrie, de Reidland. 


Les douze accusés 
communistes 
réélus 

NEW-YORK -—— Les communis- 


Accompagnée de MM. les curés | tes des Etats-Unis ont réélu à tous 


R. Bérubé, de Gravelbourg, A. 
Moquin, de Meyronne, et L, Pou- 
lin, du Lac Pelletier, cette belle 
délégation de religieux, de pré- 
tres et de laïques de l'Est, visita 
l'église et le presbytère, ainsi que 
le couvent des Filles de la Croix. 

M. l'abbé J.-B. Caron, mission- 
naire-colonisateur et aumônier de 
l'Union Catholique des Cultiva- 
teurs pour le diocèse de Rimous- 
ki, voulut bien rester jusqu'au 
lendemain, dimanche, alors qu'il 
donna le sermon à la grand'mpsse 
paroissiale. 


Mme Fabien Sylvestre, M. et! 
Mme Romuald Moisan, M. Arthur |si 


les principaux postes du parti les 
12 chefs récemment accusés d’a- 
voir prôné le renversement du 
gouvernement américain. Ils ont 
annoncé également qu'ils donne- 
raient leur appui à Henry Wallace, 
candidat à la présidence. 

Un programme de 3,000 mots, 
adopté à la dernière séance du 
cong:*s, demande à tous les Amé- 
ricains qui “haïssent le fascisme 
de défendre les droits des commu- 
nistes” et fait l'éloge de la Russie 
comme étant le plus puissant 
rempart de la paix. 

William: Z. Foster a été élu pré- 
dent national. 


ces | 


2 juillet, le R. P 


Le 
Brunet, O.P. bénissait le mariage 


jeudi 


de Mile Grace MeNeilty, fille} 


de M. et Mme James MeNeilty, de 


| Poiwerth, Sask., avec M. Hector 


Grimard, fils de M. et Mme Al-| 
phonse Grimard, de la paroisse 
| St-Jean-Baptiste, de Debden. | 
| Va-et-vient 1 

| Mlle Rosa Blais et son frère, 
René, de Port Alberni, C.-B. sont | 
en visite chez leurs parents, M. et | 
Mme J.-B. Blais. 


| 


Mme E. Vallée, de Port Alber- | deux de leurs enfants sont allés | 


ni, C.-B. est de passage chez son 
frère, M. F. Gaudreault. 

Mme Wilfrid Fréchette est de | 
retour d'un séjour en Colembie- | 
Britannique. 

MM. L. Désormeaux et Lauren! | 
Ruel sont de rejour d'un voyage | 
dans la province de Québec. | 

Mlle Aline Blais, fille de M. et 
Mme J.-B. Blais, nous a quittés 
our entrer chez les Soeurs de la| 

sentation de Marie, à St-Hya- 
cinthe, PQ. 
Baptèmes 

Paulette-Marguerite, enfant de 

Léo Couture et de Georgette 


Ruel. Parrain et marraine, M. et 
Mme Willie Couture. 
| Marie-Paulette-Adélina, enfant 


de Roger Ruel et de Murielle Fré- 
chette. Parrain et marraine, M. et 
Mme Wilfrid Fréchette. 


Remerciements 
Le service anniversaire de M. et 
Mme Narcisse Cyr fut chanté le 
30 juin. Tous les membres de la 
famille tiennent à remercier ceux 
qui y ont assisté. 


Dollard 


Mme C. Laflamme, de Gravel- 
bourg, a passé une semaine chez 
M. et Mme Joseph Audette. Ce 
fut un plaisir pour ses anciens 
amis de Dollard de la revoir dans 
leur village. 

Mlle Alice Moreau, de Calgary, 
est repartie après avoir passée 
deux semaines chez ses parents, 
M. et Mme Raoul Moreau. 


Viscount 


Mme Empson-+et Mme Amanda 
Fraser ainsi que son fils, Stanley, 
de Letellier, Man. ont visité M. 
et Mme Edmond Comeault, en 
allant et en revenant d'Edmonton. 

Les récoltes sont commencées 
et seront moyennes, malgré la sé- 
cheresse. 

M. et Mme Jos. Hamel, de Da- 
vidson, et leurs enfants sont ve- 
nus passer quelques jours chez 
leurs parents et amis. 


En Colombie 
Kelowna 


En visite 

Chez M. et Mme Thomas Tay- 
lor, M. David Charron, de Mail- 
lardville. Ce dernier doit conti- 
nuer son voyage à St-Paul, et 
Fort Kent, etc. Aussi de passage 
à Kelowna, M. Wilfrid Demers 
et son fils, Adélard, de Legal, en 
route pour Vancouver. Ces der- 
hiers étaient aussi les hôtes de 
M. et Mme T. Taylor. 

Chez M. Charles Vos, Mme Eve- 
lina Capron, de Blairmore, Alta. 

Chez M. G. Lodomez et M. Hen- 
ry Leverrier: M. et Mme Georges 
Hostin. D'ici ils doivent se rendre 
à Vancouver et Victoria. 

M. Charles Vos part pour l’Al- 
berta en voyage d'affaires. M. et 
Mme Bonin, de Cherryville, C.-B. 
étaient dans nos parages admirant 
notre jolie ville. 

Chez Weldon Matte, leur fils, 
Arthur Matte, d'Estevan, Sask,. 
et leur petit-fils, James Bruce, 
de Régina. Mme ‘Elie Matte et 
sa fille, Violette, de Ponteix. M. 
Elie Matte était ici il y a quel- 
ques semaines. 

M. et Mme Wilfrid Matte 


leur fils, Richard, de Ponteix, sont 
ici pour rester. M. Ernest Cosset- 
te, de Washington, frère de Mme 
Scantland, est venu passer une 
semaine chez cette dernière. 

Le lundi 2 août, Mme Alfred 
Bélanger et son fils, René, sont 
de retour à Kelowna, après avoir 
assisté au mariage de leur fille 
et soeur, Annette. Cette dernière 
a épousé M. Léo Amyot, de Mal- 
laig. M. Alfred Bélanger, employé 
au C.PR, ne pouvant obtenir son 
congé à ce temps-ci de l'année, 
son frère, Napoléon Bélanger, ser- 
vit de témoin. 


M. Alphonse Boissonnault est t 


revenu à Kelowna, après avoir 
passé quelques jours à Kamloops, 
en voyage d’affaires. 

M. John Beaubien et sa file, 
Carol, de New Westminster, ont 
passé une semaine chez M. Henri 
Beaubien. Ils sont en route pour 
Edmonton. 

Naissance 

A M. et Mme Lylz Hubbard 

(née Beaubien) est née une fille, 


Le lundi 2 août, le Cercle Ca- 
nadien-français tenait son assem- 
blée mensuelle. On y discuta la 
question du pique-nique qui eut 
lieu le dimanche 8 août. 


PEIPING — Au cours de deux 
impressionnantes cérémonies qui 
se sont déroulées ici, 18 jeunes 
Chinois ont été élevés à la prétri- 
se. Six membres du groupe ve- 
naient d'arriver de Mukden, où 
ils avaient attendu en vain la vi- 
site d'un évêque pour les ordon- 
ner. Onze des jeunes lévites fu- | 
rent ordonnés au séminaire ré-| 
gional de St-Joseph (Kinghsien). | 
Sept d'entre eux sont des Disci- 
ples de Notre-Seigneur, congréga- 
tion religieuse dont tous les mem- 
bres sont des Chinois. Le dernier 
ordonné était un Trappiste, sur- 
vivant de la marche de la mort, 
au cours de laquelle 25 memb.es 
de la communauté de Yangkia- 
ping succombèrent ou furent tués, | 
entre juillet 1947 et janvier 1948. | 


Cà et là 
M. et Mme Paul Gagné et deux 
de leurs enfants, Cécile et Benoît. 


| révèlent 


de St-Claude, sont en visite chez | 


leur fille et soeur, Mme Camille 
Beaulieu. 

Mile Eugénie Pinette, étudian- 
te à Moose Jaw. est en vacunce 
chez sa tante, Mile Eugénie Pin- 


| nette. 

Mlle Antoinette Paradis passa 
| quelque tres avec sa soeur, 
Henriette, à Winnipeg. 


M. et Mme Gérard Beaudoin et 
à Trochu, Alta, à l'occasion de la 


filles et soeurs, Dolorès et Hen- 
riette. 


M. et Mme Léo Audet ainsi que | 


M. et Mme Clément Gérard, de 
Torquay, et Mme Arthur Matte, 
d'Estevan, étaient en visite chez 


semaine dernière. 


| 


[prise d'habit de deux de leurs} 


| 


Î 
1 


| 
[ 


|M. et Mme Gérard Beaudoin, la | 


MM. Alfred et Arthur Chicoine | 


se rendaient à Régina pour affai- | 


res, la semaine dernière. 

M. et Mme Joseph Brière, Mme 
W. Patoine, ainsi que Mlle Rosi- 
anne Mongeon, de Mankota, ont 
rendu visite à leurs nombreux 
parents. 

M. et Mme J.-B. Paradis sont 
allés passer une semaine à Régina. 
Mme Alphonse Paradis et ses 


deux petites jumelles, Yvette et | 


Juliette, sont revenues avec eux 
pour une semaine, 

Mlle Jeunrette Toupin. étu- 
diante à Gimli est en vacances 
chez ses parents, M. et Mme 
Willie Toupin. 

M. et Mme Georges Gervais et 
leurs deux fils, Gérald et Marcel, 
étaient en visite chez leurs pa 
rents, M. et Mme Ernest Gauthier, 
le dimanche 8 août. 

M. et Mme Lloyd Stewart, de 
Weyburn, ont rendu visite à leurs 
parents, M. et Mme Wilfrid Ray- 
mond, le dimanche & août, 

M. et Mme André Chicoine, 
ainsi que M. Léonard Gauthier, 
sont allés à Weyburn pour affai- 
res. 

Un orage de pluie et de vent 
a endommagé plusieurs bâtiments 
le samedi 24 juillet, 


Nouvelles 
politiques de la 
Saskatchewan 


REGINA — T, C. Douglas, pre- 
mier ministre du gouvernement 
C.C.F., qui a remporté la victoire 
aux élections provinciales de juin, 
vient de faire connaître le nou- 
veau personnel du Cabinet, qui 
sera constitué comme suit: pre- 
mier ministre et ministre de la 
Santé, T. C, Douglas; trésorier 
provincial, C. M. Fines: procureur 
provincial, J. W, Corman; Res- 
sources naturelles et développe- 
ment industriel, J. H. Brockel- 
bank; Voirie, J. T, Douglas; Edu- 
cation, W. S. Lloyd; Bien-être 
public et réhabilitation, J. H. Stur- 
dy; Coopératives et affaires mu- 
nicipales, L, F, Meclntosh: Travail, 
secrétaire provincial, C. C. Wil- 
liams; Agriculture, I. C. Nollet; 
Travaux publics et téléphones, 
J. A. Darling. 

Les changements ont été néces- 
sités par la défaite de deux an- 
ciens ministres, J, L. Phelps, mi- 
nistre des ressources naturelles, 
et O. W. Valleau, ministre du 
bien-être social, La réorganisation 
réduit à onze le nombre des mi- 
nistres. 

Tucker poursuit T, C. Dougias 

SASKATOON — Walter Tuc- 
ker, député de Rosthern et chef 
de l'opposition libérale, poursuit 
le premier ministre T. C. Douglas 
pour diffamation durant la cam- 
pagne électorale, Il réclame la 
somme de $100,000 comme dé- 
dommagement, 

W.-A. Becucher, candidat libéral 

M. W.-A. Boucher, marchand de 
Hoey, Sask., a été choisi candidat 
libéral pour représenter la cir- 
conscription électorale de Ros- 
thern, lors de l'élection complé- 
mentaire qui comblera la vacan- 
ce occasionnée par la résignation 
de Walter Tucker, qui est devenu 
chef du parti libéral en Saskat- 
chewan. 

Marion avec les libéraux 

REGINA — L.-M, Marion, qui a 
remporté la victolre'comme indé- 
pendant dans le comté d'Athabas- 
ca, a déclaré qu'il siégerait avec 
l'opposition libérale à la législa- 
ure, 

Résultats du scrutin 

REGINA — Les résultats de 
l'élection provinciale du 24 juin 


| 


| 
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CC. à 
tes, qui 


libé« 


que le parti 

obtenu 47 pour-cent des v 
se répartissent comme suit 
raux — 151,734; créd 


es — 40: 


268: progressistes-conservateurs 
…… 37,985; indépendant-libéral -2 
3,229: travailliste — 1,301; C.C.F 
…— 236917. A l'élection de 194% 


le parti C.C.F, avait obtenu 53 
pour-cent des votes s 

A la prochaine législature, le 
gouvernement aura 31 membres 
l'opposition se composera de 12 
libéraux, d'un libéral-conserva- 
teur et d'un indépendant. 


Inhumation de 
F. W. Baldwin 


BADDECK, Nouvelle-Ecosse — 
M. Frederick William (Casey) 
Baidwin, premier sujet britan- 
nique à conduire un avion a été 
enterré le iundi 9 août, en cette 
ville du Cap-Breton, où il fixait 
sa résidence il y a 40 ans 

Ce pionnier de l'aviation est 
mort à l'âge de 67 ans. 

Durant sa jeunesse, M. Bald- 
win avait collaboré avec le Dr 
Alexander Graham Bell, à l'in- 
vention de l'aileron — cette par- 
tie de l'avion servant à contrêler 
le vol latéral. 

I1 était le petit-fils de l'hono- 
rable Robert Baldwin, du fameux 
gouvernement Baldwin-Lafontais 
ne, dans la vieille assemblée ca- 
nadienne, 


ROME Les débris d'un avioù 
militaire américain disparu entre 
Pise et l'Allemagne, le 28 novem- 
bre 1947, ont été retrouvés dans 
les Alpes à plus de 2700 mètres 
d'altitude, au sud de Turin. À côté 
des épaves, recouvertes de neige, 
on a retrouvé les corps de 2 per- 
sonnes. 


ne ce con 2 oo eee ne 
Cartes professionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 


de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 
Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 
PRINCEUALEERT, ASK, 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impétial Bark 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite $ 


} 

Pour achat et vente de propriétés de 

ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2278 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


lus complet en 
skatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


culture chrétiennes. 


College Drive 


Collège St. Thomas More 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l’Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu’à ceux qui suivent des 
cours préparatoires au droit, à l’art dentaire, 
à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


Principal, Collège St. Thomas More 


Saskatoon. Sask., 


CONGRES GENERAL DE L’A.C.F.C. ET DE L’A.C.E.F.C. 


à Saskatoon les 18 et 19 octobre 1948 
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Aux fêtes de Bellegarde, Sask. 


ne 


Quelques mernbres du clergé qui se rendent ou banquet 
poroissial, On remarque S. Exc. Mgr O'Neill, le R. P. Hya- 
cinthe Workman, O.F.M., de Régina, M. l'abbé A.-M. Fer- 


land, de Storthoaks 


CREER 


| DO he se a us et rt 


H Lis Ye He dé 
M, l'abbé Napoléon Poirier et M. Sylvestre à l'arrivée 


des Filles de la Croix. 


FM 
ME DO 


Le Sa 


Visite et confirmation par S. Exc 
OM.I. M. l'abbé Poulin, premier curé. 


Le gâteau du cinquantenaire, préparé par Mme André 
Sylvestre et Albine George. 


LE PATRIOTE 


LA LIBERTE ET 
+ Double anniversaire 27°. ee. Pine 
célébré avec éclat dans la :::+ e de fondation de la 
paroisse de Belgarde pere 
(Suite de la premiére pagt 


ouIæ 
! 
ff stat) PS 


Chants du bon vieux temps 
æ 1 ‘ 


'traste à 


la fête 


dans 


ment 


7 
| 


“ à AAA 
z A Re. Là % ; | + 
M. l'abbé A.-M. Ferland, curé de Storthoaks, venant 
desservir la paroisse de St-Maurice. 


Mgr Jules Bois, P.D., V.F., fondateur de Meyronne, Fe:- 
e. + À missions, curé de St-Maurice de Bellegarde depuis 


clergé se rendent à l'église en procession pourla messe d'actions de grôces. 


“La meilleure part” 


“La meilleure part”, drame, é- | 
| paroissiale, M. Georges Gervais, | 


tait l'histoire d'un religieux, Mi- 
chel, qui, eprès avoir été banni 
de chez lui, revenait 
père mourant. Son frère, Fran- 
cis, essaie en vain de le sortir de 
la maison. Le religieux persiste 
et enfin ramène son père à de 
meilleurs sentiments. 

Jean, le domestique, était per- 
sonnifié par Georges Bauche. En 
le voyant, on aurait dit qu'il 
vait été domestique toute sa vie 

Maurice, fils de Francis, était 
l'enfant auquel on cachait la gra- 
ve maladie du grand-père. Mais 
il devine cette maladie, et aussi 
l'identité de son oncle religieux, 
Michel. Armand Moreau inter- 
préta son rôle avec conviction: 
“Père, j'ai tout deviné”. 

Gilbert Mahin remplissait le 
rôle du docteur Renouvier. Gen- 
til, énergique, il dit à Francis 
d'appeler Michel auprès de son 
père mourant. “Il y a deux hom- 
mes en moi: l'homme privé et le 
médecin. Le premier est athée, in- 


vous voudrez; le second n'est rien, 
ne peut et ne doit rien être.” 

Le cynique, radical Francis é- 
tait le rôle principal du drame. 
I1 fut interprété parfaitement par 
Albert Bauche. Il était le gredin 
de la pièce: ‘Oui, mon père est 
là, mourant dans cette chambre: 
|que quelqu'un ose donc pénétrer 
auprès de lui” 

Pierre Blignon. rentier, fut 
interprété par Albert Sylvestre. 
Le vieux se convertit au milieu 
des larmes: “Michel, mon fils! 
Viens, l'heure presse. ,, Dieu m'é- 
claire.” 

Le religieux de St-François fut 
Marcel George. C'était un simple 
religieux venu pour sauver l'âme 
de son père. La dernière phrase 
décrit bien son rôle: “Mon père 
se meurt; je t'abandonne sa for- 
tune, mais je garde son âme.” 

Félicitations à nos acteurs. 


“Les noms canadiens” 

“O Canadiens, de Belgique et 
de France, 

On voit en vous resplendir la 
vaillance.” 

Ce furent les premiers mots 
d'un joli chant, “Les noms cana- 
diens” dans lequel défilèrent tous 
les noms des paroissiens, Il fut 
exécuté par un choeur de jeunes 
filles qui portaient de longues ro- 
bes blanches avec une bande rou- 
ge partant de l'épaule droite et 
passant sous le bras gauche, avec 
une feuille d'érable verte moitié 
sur le rouge et moitié sur le blanc 
à la taille, au centre. Beau spec- 
tacle: 10 jolis drapeaux ‘“cana- 
diens” vivants! C'était un petit 
pageant. 

On reconnaît encore la main di- 
rigeante et délicate de Sr Marie- 
Elzéar, dans l'exécution de ce 
chant. Marcel George accompa- 
gnaïit tous les chants. 

Comédie 


Les actrices de la comédie in- 
titulée ‘Quand on se comprend 
mal”, ont bien fait rire les assis- 
tants. Une comédie fine, un mé- 
lange sans règle. Une femme vient 
parler de sa future bru à la tante 
de Lucie, On se mélange: la tante 
parle du chien de chasse de son 
mari et Mme d’Esty, de Lucie. 
Mme d'Esty: “Mais elle a un ca- 
ractère de chien!” Mlle Jacqueli- 
line (la tante): “Exactement, 
vous avez trouvé le mot: un ca- 
ractère de chien.” 

Vraiment, ce fut bien. 

Saynète 

Les sentiments de reconnais- 
sance de tous les paroissiens et 
de tous les amis de Mgr J. Bois, 
P.D. V.F. furent exprimés dans 
la petite saynète: “Les gerbes du 
Paradis”, présentée par les en- 
fants du couvent. Ici l'ange gar- 
dien de notre bon curé descend 
du ciel avec un bouquet de 50 
roses. Tout fut dit par ces fleurs. 

Mme E. George 

Nous remercions sincèrement 
Mme Edouard George des heures 
de travail fructueux qu'elle a dé- 
pensées pour la réussite de ces 
deux pièces. 

Remerciements 

Mgr J. Bois, touché et ému, re- 
mercia tous et chacun de leur tra- 
vail, et remercia les visiteurs d’a- 
voir rehaussé la séance de leur 
présence. 

S. Exc. Mgr O’Neill 

S. Exc. Mgr M. C. O'Neill, ar- 
chevêque de Régina, était venu 
dès le 27 juillet participer aux 
fêtes de ses ouailles, Les parois- 
siens se firent un aimable devoir 
d'assister à sa messe de 8 h,. 
le mercredi 28, et de recevoir la 
sainte communion de ses mains. 


MERCREDI 28 JUILLET 
Messe solennelle 
d'actions de grâces 

A 10 h., la procession partait du 
presbytère, enfants de choeur en 
tête, suivis des membres du cler- 
gé, des prélats domestiques, de S 


| 


Exc. Mgr M. C. O'Neill, archevé- 
que, et du jubilaire, Mgr Jules 
Bois, P.D. V.F, pour se rendre 
à notre belle petite église nou- 
vellement rafraîchie, peinturée et 
décorée. 

Mgr J. Bois, le vénéré curé de 
la paroisse depuis 24 ans, offrit 
|le saint sacrifice de la messe, as- 
sisté comme diacre, de M. l'abbé 
D. Dugas, curé de Maple Creek, 
qui fut baptisé par Monseigneur, 
et comme sous-diacre, du R. P. 
A. Gervais, O.M.I. natif de la pa- 
roisse, Ce fut un moment atten- 
drissant, un spectacle inoubliable, 
et une cérémonie touchante. 
| Exc. Mgr O'Neill assistait au trô- 
|ne, accompagné de MM. les abbés 
| A. Fortin, curé de Cantal, et Hen- 
tri Metzger, curé de St-Pierre de 
Kronau. La chorale de la parois- 
{se chantait au jubé et la foule, 
| sous l’habile direction de M. l'ab- 
bé Arthur Moquin, aidé de haut- 
|parleurs, répondait à l'unisson 
Les enfants de choeur étaient 4 
collégiens de la paroisse: Armand 
|et Marrel George. Paul et Roland 
| Martine. M. l'abbé A. Hacault, 
ecclésiastique, de Bruxelles, Man. 
était maître de cérémonies 

Sermons 

| Le sermon de circonstance en 
| anglais fut donné par S. Exec. Mer 
| O'Neill, qui fit ressortir le zèle 
|apostolique exercé depuis 50 ans 
|par Mgr Jules Bois. Il remercia 
| Dieu des grâces accordées à cette 
| paroisse cinquantenaire, 
| Mer H. Kugener, PD., V.G. 
curé de Willow-Bunch, parla en- 


suite de la beauté du sacerdoce | oarait-il plusieurs cigares au re- | mière église, cher Monsignor, se- |tre missionnaire 
en donnant un bref aperçu du tra- | tour 


Ivall accompli par Mgr Bois. 


voir son! 


a- | 


croyant, matérialiste, tout ce que | 


S. | 


| Banquet paroissial 
Tout en se rendant à la salle 
syndic, présentait les pionniers et 
les 
archevêque, Mgr M. C. O’Neill 
A la salle du banquet décorée 
pour l'occasion par les jeunes fil- 
les de la paroisse, prirent place 
à la table d'honneur: Mgr O'- 


Bois, M. W. 
député libéral, Mgr 
|IPD, V.G., curé de 


J. Patterson, notre 
A. Janssen, 
Weyburn, 


Mgr H. Lapointe, P.D. curé de| 


| Bruxelles, Man, Mgr H. Kuge- 
ner, P.D. V.G., curé de Wil- 
low-Bunch, Mgr L. Lussier, PD. 
curé de Ponteix, des prêtres, curés, 
|amis du jubilaire, MM. les abbés 
| Simon Nivon, de St-Léon, Man. 
| Arthur Moquin, de Meyronne, 


| Sask.. Lorenzo Paulhus, de Gran:- | 


| de-Clairière, Man, A.-L. Roy, 
de Billimun, H. Poirier, de For- 
| get, J. Bertrand, de Dunrea, Man. 
|[P, Champagne, de Ste-Marthe, 
Ch. Poirier, de Mont Sacré-Coeur, 
PQ. Gérard Mulligan, de Ben- 
|son, H. Metzger, de St-Pierre de 
| Kronau, A.-M. Ferland, de Storth- 
|oaks, J.-A. Turgeon, de Waucho- 
| pe, A. Fortin, de Cantal, R. P. H. 
Theunissen, de Sedley, S. Dorion, 
de Manor, P. Rubbins, de Tor- 
quay, A.-C. Chabot, de Masefield, 
R. McLellan, de Lampman, G. F 
O'Donnell, de Wapella, Albert 
Gravel, de Laflèche, Georges 
| Thuot. de Gull Lake, D. Dugas, de 
Maple Creek, V, Paquette, de St- 
: Lazare, 
Léon Savoie, de Montmartre, le 
R. P. Albert Gervais, O.M.I., du 
|collège de Gravelbourg, M. l'ab- 
bé J. Barnes, rédacteur de “Le 
| Prospecteur’”’, de Nelson, C.-B. le 


niface, Man. le KR. F. Charles 
! Sylvestre, O.M.I.. de la “Canadian 
Publishers Ltd”, de Winnipeg, 
Man., et M. l'abbé A. Hacault, 
ecclésiastique. 

La table était décorée d'un ma- 
gnifique gâteau du cinquante- 
naire, à 3 étages, surmonté d'un 
petit calice et d'une hostie, oeu- 
vre de Mme Andûré Sylvestre et 
de Mlle Aldine George. 

Les autres places dans la salle 
et dans la tente furent remplies 
par nos pionniers, les amis visi- 
teurs et les paroissiens. 

Un succulent banquet, préparé 
par nos dévouées dames de la pa- 
roisse fut servi par de gentilles 
demoiselles, tandis que nos col- 
légiens servaient la table d'hon- 
neur. 

Hommages au jubilaire 

Vers la fin du banquet, le R. P. 
A. Gervais, O.M.I., originaire de 
la paroisse, et professeur au col- 
lège de Gravelbourg, agissant 
comme maître de cérémonies, pré- 
senta M. Henri Bauche, syndic, 
qui souhaita la bienvenue à tous 

Notre archevêque, S. Exc. Mgr 
O'Neill, félicita le jubilaire qui, 
pour 50 ans, avait été un prêtre 


irréprochable et modèle, et il lui 
souhaita encore de nombreuses 


années parmi ses paroissiens. 

M. W. J. Patterson, député pro- 
vincial, présenta ensuite ses féli- 
citations. 

Le Dr R. Morin parla au nom 
des paroissiens d’Antler, 


Le R. F, Charles Sylvestre fit 


l'historique de la paroisse. 


Mme L, Girardin, de Meyronne, 
venue de France en 1909 avec Mgr 
rappela d’'heureux souve- 
nirs, et M. Edouard Roy, de Mey- 
présenta à Monseigneur 
une bourse offerte par les parois- 
siens de Meyronne, ancienne mis- 


Bois, 


ronne, 


sion de notre jubilaire. 


Au nom des jeunes, Maurice 
Sylvestre promit qu'ils seraient 
toujours dignes des aïeux et des 
M. Albert Sylvestre 
présenta les hommages de la pa- 
roisse et M. Marcel Martine, syn- 
dic, offrit la bourse, témoignage 


pionniers. 


de notre reconnaissance, 
M. J.-B. Lajeunesse remercia 


tous ceux qui avaient participé 


à ces fêtes. 
Mgr J. Bois 


Pour terminer, Mgr Jules Bois, 
malgré sa grande fatigue et sou 


émotion, remercia pour tout ce 
qui avait été fait pour lui. Lors- 


qu'il est arrivé ici, à Bellegarde, 
il était encore en pleines forces: 
il les a dépensées sans compter 


pour ses paroissiens, et il les as- 


sura qu'il ne le regrettait pas. 


En dernier lieu, il donna sa béné- 
diction à tous les assistants. 
Chars allégoriques 

Vers 3 h. de l'après-midi, le dé- 
filé des chars allégoriques quit- 
tait la cour de M. Alphonse Geor- 
ge pour se rendre au village. La 
foule, alignée de chaque côté de 


la rue principale, attendait avec 


impatience. 


M. J.-B. Lajeunesse, maître de 
cérémonies pour l'occasion, était 


au microphone, donnant des ex- 
plications détaillées à l'arrivée 
de chaque char allégorique. En 
tête de la parade était “St-Mau- 
rice”, représenté par Maurice 
George, tout chamarré d’or sur 
son chariot romain, 

Ensuite venait le char représen- 
tant M. l'abbé Guaire en 1893 (Ed. 
mond Wolensky) et l'ange (Lucie 
Bauche) lui désignant les plaines 
et le brillant avenir de l'Ouest 
canadien, 

Le 3ème char exhibait l'arrivée 
des premiers colons: la famille 
Moreau venue en 1891. Ils étaient 
représentés par Marie Wilvers, 
Mme Lucien Sylvestre, André 
Bauche, Maurice et Fabien Syl- 
vestre. 


| site de confirmation de Mgr Lan- 
gevin. notre premier archevêque, 
en 1898, et l'abbé Poulin, curé 
fondateur (Paul Martine et Da- 
vid Poirier) ainsi que 4 confir- 


Sylvestre, Gilbert Moreau, Jac- 
queline George et Alphone Mar- 
tine. 

. Le 5ème char exhibait les 3 
églises: la première, deux remises 
à grain jointes ensemble, bâtie 
en 1898; la deuxième, construite 
en 1905, fut détruite par les flam- 
|mes en 1912. Immédiatement 2- 
| près, notre église actuelle fut éri- 
| gée 

Probablement, le char qui amu- 
sa le plus la foule, par sa réalité, 
fut celui de M. l'abbé A.-M. Fer- 
land, monté sur un “buggy”, et 
qui renrésentait l'époque où M 
le Curé de Storthoaks desservait 
la paroisse de Bellegarde en 1903. 
Toujours jovial, il saluait la fou- 
le avec sa nipe. Ce qui lui valut, 


la parade! . Le laquais 
était M. Lucien Sylvestre. 


paroissiens à notre aimable | 


Neill, le vénéré jubilaire, Mgr J.} 


Man. le R. P. H. Work- | 
| man, o.f.m., de Régina, M. l'abbé | 


| R. P. H. Légaré, O.M.L, de St-Bo- | 


Le char suivant figurait la vi- | 


mands, représentés par Lilliane | 


er r était celui de 
Napoléon Poirier (Jean 
qui, en 1905 alla cher- 


ières religieuses, les 
Croix. Madeleine 
Simone Wolensky re- 
:s deux gieuses 
[1 1 cortège etait notr 

vénéré jubilaire, Mgr J. Bois, con- 
duit par M. H. Bauche. Chaque 
ait précédé d'une bannière 


re 


par un cavalier. Ains 
étaient admirablement bien re 
présentés Jes temps passés, et 


pour ceci nous devons remercier 
| tous les jeunes gens de la parois 
|se, spécialement MM 
Iche, metteur en scène, Alphonse 
let André George, Paul Martine 
[André et Gilbert Bauche, Jean 
| Perreaux et Lucien Sylvestre, qui 
|prévarèrent et présentèrent cha- 
|cun leur char. Bravo! Ce fut un 
succès 
Séance 

Le soir du mercredi fut répétée 
la séance dramatique et mus le 
Puis chacun se dispersa, heureux 
d'avoir ainsi passé des jours qui 
demeureront longtemps dans le 
souvenir de nos jeunes et de nos 
anciens. Ce fut une fête de famil- 
le sans précédent. Remercions 
Dieu des grâces insignes dont Il 


nous a favorisés 
L LL 


Adresse historique présentée 

|per Mme L. Girardin: 

| Monsieur le Président, 

| Excellence, 

Messieurs les membres du clergé, 

Paroissiens de St-Maurice de 
Bellegarde, 

|Cher Monsignor, F 

Le soleil de France qui, tantôt, 

|rayonnait sur Moncontour de 


| Poitou, votre village natal, et sur 
| l'historique cethédrale de Poi 
tiers, noûs ïie‘rcuve autour de 


vous débordant d'allégresse 
|  Complétant, en esprit, le cercle 
de votre première famille: les 
chers absents de la terre, aussi 
vos frères, belles-soeurs et 
veux que la distance prive 
bonheur de vous entourer, nous 
avons répondu, à la suite de no- 
tre curé, M. l'abbé A. Moquin, à 
l'invitation des aimables parois- 
siens de Bellegarde et à celle de 
M. l'abbé Paul-Emile Béchard. 
Car nous fêtons aujourd'hui, 
cher Monsignor, les 50 ans bien 
sonnés de votre ordination sacer- 
dotale, 


Ordination 

C'était le 18 décembre 1897, 
quelques semaines seulement a- 
près que notre petite soeur Thé- 
rèse de l'Enfant-Jésus eut promis 
d'aider les prêtres et les mission- 
naires, que vous étiez, en la ca- 
thédrale de Poitiers, des mains 
de Monseigneur Pelgé, ordonné 
prêtre pour l'éternité. Douze an- 
nées de dévouement en France: 
à Loudun Montmorsillon, Poi- 
tiers et Chaunay, vous préparè- 
rent à la réalisation du rêve de 
missionnaire canadien. 

Départ pour de Canada 

Et c'est ainsi qu'après de mul- 
tiples démarches. faites par M. 
Benjamin Soury Lavergne et par 
l'intermédiairè de M. l'abbé Beau- 
regard d'Angoulime (Charente) 
que le 14 juin 1909 vous quittiez 
votre patrie, vous embarquant 
au Havre sur le ‘‘Sardinian” à 
destination de Québec et Mont- 
réal, Le 24 juin, précisément le 
jour de la St-Jean-Baptiste, pa- 
tron du Canada français, le ‘‘Sar- 
dinian”’ arrivait, tout essoufflé, 
vis-à-vis du Château Frontenac. 

Au Manitoba 

Après quelques visites dans le 
berceau de la Nouvelle France, 
vous voici dans le Manitoba, aux 
pieds. de Mgr Adélard Langevin 
dont la juridiction s'étendait a- 
lors jusqu'au sud-ouest de la Sas- 
katchewan, et qui, conscient des 
qualités de son nouvel enfant, le 
laisse partir, les larmes aux yeux 
et la main bénissante, 

En Saskatchewan 

A Moose Jaw et à Morse, un 
arrêt s'impose; n'y a-t-il pas 
beaucoup de provisions à faire 
pour le petit magasin général et 
pour un peu tout le monde de la 
colonie? Il faut aussi attendre la 
“démocrate”, qui doit venir vous 
chercher pour franchir la “trail” 
de 65 miiles qui sépare Morse des 
buttes du Pinto Creek. Geiss et 
Nelly, bons petits broncos nou- 
vellement “cassés”, comme on di- 
sait alors, craignent moins que 
leurs passagers, heureusement, 
les millions de moustiques qui les 
accompagnent, et aussi les cou- 
lées et la rivière coupées en V 
qu'il faut descendre en vitesse 
pour être sûr de les remonter. 

Le soir, une place d'arrêt ac- 
cueillante fait oublier l'orage qui 
forçait, cet après-midi, à cher- 
cher abri dans un poulailler mal 
couvert. Et la nuit s'achève au 
grand profit des voyageurs. 

Le 12 juillet, les büttes du Pin- 
to Creek — les vraies celles-là — 
semblent venir au-devant de vous 
et vous arrivez alors, cher Mon- 


signor, au milieu du petit groupe | 


de colons si heureux de vous pos- 
| séder enfin. 
Première grand'messe 


I1 y eut donc 39 ans ces jours | 


derniers que, d'une humble re- 
mise à grain ou d'une tente pré- 
tée par un protestant, heureux de 
vous être agréable, résonnait Je 
Credo de votre première grand- 
messe en cetie vallée quasi-vier- 
ge, mais promettante: sur ce s0l 
qui devait être témoin de votre 
dévouement inlassable pendant 
15 années, terrain non encore me- 
suré par les arpenteurs et où il 
était alors plus facile de bâtir sur 
Île “chemin du roi” que d'enrayer 
les progrès d'un feu de prairie. 
Dès ce moment, vous preniez au- 
rait-on dit, sur vos épaules et 
l'accomplissement de notre vie 
| spirituelle et nos soucis temporels. 
Votre messe sur semaine se di- 
sait fidèlement là où les circons- 
tances l'exigeaient, Par ailleurs, 
| vos offres de services devançaient 
| les désirs: qu'il s'agisse de voya- 
|ges à la Montagne des Bois, où 
l'on s'approvisionnait de pieux 
de clôture ou d'un autre 


| lack et à Gravelbourg pour en| 
rapporter des matériaux de cons 


| truction ou le courrier hebdoma- 
| daire 

| Construction d'une église 

| Néanmoins, le provisoire avait 
assez duré. Au printemps de 1910, 
une réunion de colc fut conv 
quée puisque la construction d’u- 
ne église pouvait être envisagée, 
afin de discuter avec vous des 
|plans et des travaux. Votre pre- 


o- 


rait bâtie sur le N-0O. 34-8-7. à 
| l'ouest du 3eme méridien, sur Ja 


Albert Bau- | 


ne- | 
du | 


à Mort- | 


, Mon., 13 août 1948 


terre de M. Benjamin Soucy La- 
vergne, situee 
village act Me Vot 
niuative f 
en € a . 
sias : t 
exu 
premie 
naise, re 
que de \ 
le son 
: Engar- ) à 


Dé 


“Place d'arrèt” 


t hix 


de foi et 


à mi-chemin 


| Etats-Unis, permet ixX 
\geurs de se réchau et de 
mir à l'abri. Une nt 


be avec toiture de foin complé- 
tait le confort. Cependant \ 
coup de colons en 
et chacun reprenait 
encouragé par vos 
roles 


vene 


son ch 


bonnes 


Premier pique-nique 
Vous souvenez-vous, Monsig 
entrain 


| de la solennité et de l'en 
| premier pique-niqué paroissi 
{Sinon à mmbre des érable 1 
moins à celle du temple de Dieu 
Nous y ncontrions comn f 
ficiellement, les « Tr ec f 
sions différentes, invités r 
et comprenant déjà q 
l'harmonie ne pourri 
que par une bonne volonté 
proque, Cependant, nous des 
bientôt bénéficier du progrès gé 
néral, 
Diocèse de Régina 

En 1912, le sud de la Saskatchi 
wan fut détaché, de l'archidioct 
de St-Boniface, devenant alor 
diocèse de Régina, dont le pri 
mier évêque fut Mgr Elzéar Ma- 


thieu, ancien recteur de l'Univer- 
sité Laval, 

Le 16 janvier 1913, le Canadien 
| Pacifique, se rendant à la deman 
|de des nombreux colons déjà éta- 
|blis au sud de sa ligne principale, 
ise détermine enfin à construire 
|l'embranchement qui desservirait 


ce pays nouveau; et cet été-là 
précisément, fut bâtie une ‘“sta- 
tion” à deux milles au sud-est, qui 
devait s'appeler Meyronne, nom 


porté par le bureau de poste du- 
|rant les années précédentes, 
| Transport de l'église 

En 1914, après en avoir conféré 
avec Monseigneur l'évêque, il fut 
décidé que l'église, trouvant 
quasi seule au milieu des champs, 
rejoindrait-le village, non loin 
de la gare, aussitôt que faire sc 
peut, Ne voulant rien faire sans 
l'assentiment de la majorité, et 
puisque le chemin de fer devait 
bientôt passer, facilitant ainsi la 
venue de Mer l'évêque qui doit 
administrer le sacrement de con- 
firmation aux enfants comme aux 
adultes qui ne l'ont pas encore re- 
çu, le premier comité des syndics 
ést élu, dont un membre par na- 
tionalité, afin de connaître l'opi 
nion des naroïssiens sur le trans- 
port de l’église et de son empla- 
cement précis. Et celle-ci, coupée 
en deux, vu son peu de solidité, 
s’achemine derrière deux trac- 
teurs identiques vers les lots ré- 
cemment achetés, Elle arriva sur 
place sans trop d'aléas le 16 août 
1914. Et, au fil des mois, votre 
église, dédiée à Notre-Dame de 
Lourdes, fut achevée: complète 
à l'intérieur et toute blanche au 
dehors, avec son gracieux clo- 
cher et son presbytère à côté, Le 
tout entouré d'une jolie palissade, 
Nous en étions tous fiers, et votre 


se 


coeur de prêtre dut bénir Dieu 
{souvent d'un tel achèvement, 
Incendie 


Maïs le bon Dieu, dont nous ne 
comprenons pas toujours les de 
|seins, envoyait en février 1917 
l'ultime épreuve à son pasteur et 
a son troupeau, L'église, par une 
nuit cinglante de vent et de froid, 
devenait, malgré les efforts cou- 
rageux de tout le village pour la 
sauver, la praie des flammes, Nul 
n'oubliera, Monsignor, l'exemple 
Bal. résignation à la volonté de 
Dieu montré à vos paroissiens en 
cette circonstance, À la fin de 
l'hiver 1917, vous convoquiez une 
réunion générale à Jlaauelle fu- 
jrent nommés 14 membres for- 
mant un comité afin de commen- 
cer et de surveiller les travaux 
Au souhassement en brique d'une 
future église au sud-ouest du vil- 
lage. 

Jubilé d'argent 

En 1922, les fidèles de la parois- 
|se de Notre-Dame de Lourdes et 
ceux de vps missions ont la joie 
de s'associer aux membres du 
clergé pour fêter le jubilé d'argent 
de votre vie sacerdotale, 

Cependant, en 1924, après la 
| retraite ecclésiastique, vous nous 
quittiez, cher Monsignor, ayant 
reçu votre obédience pour St- 
Maurice de Bellegarde, 

Mais en 1934, M. l'abbé Adé 
lard Leclaire étant alors notre dé- 
voué curé, vous invitait à venir 
présider et partager les fêtes or- 
| kanisées en l'honneur du 25ème 
| anniversaire de la paroisse, Sous 
le coeur bienveillant de son Ex 
|cellence, notre évêque, Mgr Ar- 
Ithur Melanson, vous retrouviez 
vos premiers enfants et leurs pa- 
rents, heureux de revoir en vous 
leur premier curé dont les années 
n'avaient pas atténué le souvenir 
reconnaissant, 

Souvenir ému 

Depuis, cher Monsignor, vous 
êtes aussi revenu partager nos 
joies et nos peines. De ces enfants 
meyronnais que vous avez bap- 
tisés, entourés de tant de sollici- 
tude, que vous avez même bien 
voulu garder en votre presbytère, 
plusieurs sont prêtres, religieu- 
ses, d’autres sont mariés et les 
petites mains de leurs enfants se 


joignent chaque jour, s'unissent 
[aux prières de leurs aînés pou 
| supplier le ciel de “ous laisser à 
|nous encore bien longtemps 
| Les années d’apostolat durant 
lesquelles vous avez vécu d'a 
mour de Dieu et l'avez enseigné 
ve 


|àa ceux qui furent confiés à vos 
soins, font entrevoir une apot} 
[se par ceux qui vous connai 
et vous aiment, et celle-ci fer 
grand contraste avec l'hur 
dont vous nous avez d .: 
ple. Tous, nous compt 
prière les petit € 
re et nous vous disons ‘merci 
fond de notre coeur 

Vive Monsignor Jules Bois, no- 
t notre pére! 
+ em lens de 


Meyronne, 


, nOU 


du 


| Les 
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Le Portugal, terre de 
foi et pays heureux 


Est-il 


Trois Dorninicains canadiens se ! besoin de dire que le re 


rendront là-bas en septembre. dieux à profité de son séjour la- 
pe à [bas pour pousser Une pointe jus- 

MONTREAL — Du Portugal, | 
Re ne En ns L he p qu'au sanctuaire miraculeux de 
" “be agite © Von ut mi où c'est son désir d'y 
ee À # P 72 suit de “d'ici deux ans, un novi- 
don cunérious de à orovines do. |Ciat où les Canadiens, Qui témoi- 
: Le pare À aber actuel. l£nent d'une si grande dévotion à 
minicaine can nne et actuel. |© 4 
: ne CAR ENNe O  INotre-Dame de Fatima, seront 
lement vicaire générai de ire. représentés” 
rapoorte l'image d'un peuple où |!" r & 7; MÊSe 
s'opère un grand renouveau ca-} A noter que le Père Gaudrault 
tholique, d'un pays rdre, de | a fondé, en 1945, à Montréal, une 
proerés rt de bonheur |maison. le Centre dominicain, pla- | 

En méme terms il annonçait icée sous: le vocable de Notre- 
le dépert or n de deux reli-| Dame de Fatima 
dieux de la province canadienne ! C'est en p: nt des merveilles 

ee À. «en = | st en parlant des merveille 
1 : Portues + - me Li d Îde Fatima que le religieux est 
Lo M. S' n, DP CUTÉ 108- | smené à souticher la foi du peu- 
dateur de la parniese 5 e-Cathe-| ne portugais. “Depuis les appa- 
TT de à géo» | ns de la Vierge”, dit-il, “on 
et Gérard-M. Reed. OP, assis-| te à un véritable renouveau 
tant-procureur des missions do- | ! + ” “+? 

» ‘ À à r .n. catholique en terre portugaise 
pe + ta are cer 0 4 57-|Le 13 de chaque mois, de mai à 
ciete les nt! er ra PNINAI- oc tobre. de grands pélerinages 

. conduisent au sanctuaire des fou- 

C'est à la Gemande Nnalire {leg de 200 à 500 mille personnes 
RéT4 de ) ains et fes | venues de tous les coins du pays 
eligieux 4 ( e Père let de l'étranxer.” 

Gau at à envoyer À 
1à-t D'e à P » Au sujet de la situation écono- 
ider les Dominiczins portugais IMique du pays: “Son essor est 
vs la rustauet <e leur pro- extraordinaire”, assure-t-il; “le 
ne et le dévelonnement de!Portugal est entré dans une ère | 
leurs oeuvre de progrès, l'ordre y règne par- 
dy tout et les gens y vivent heu- 
Noviciat à Fatima reux."” | 

Au cours de son yage au 1 è 
Portugal, le Père Gaudraut + Pas d'avions 
visité les diverses maisons de 

rdre à Lisbonne, Aldeia N di 
Porto, ete. et y a été élevé au canada iens 
vicariat général de l'ordre, le 71, é 
er 
juillet à Berlin 

| F 
é” | OTTAWA --— On ne pense pas 
I |dans les milieux autorisés d'Ot- 
Pour le |tawa que l'aviation militaire ca- 


|nadienne de transport participe- 
ira au ravitaillement aérien de 
Bérlin destiné à contrebalancer 
Îles coupures de commuication 
| imposées par les Russes, La déci- 
Ision australienne d'envoyer des 
|avions a été une véritable sur- 


SOULAGEMENT 


Prompt,Prouvé, Agréable 


de la prise à Ottawa, Certaines per- 
onstip È sonnes ne croient pas ericore à 
C Les + voi «a | la réalité de cet appui. 
£ | Le gouvernement a dénié la 
enr |nouvelle suivant «gs 2 
Grande-Bretagne avait demandé 
d'Estomac au Canada de fournir des appa- 
Indigest reils pour le ravitaillement de 
ité | Berlin, On croit toutefois qu'en 
Nervosité 
Gaz et |cas d’une telie demande le gou- 


vernement canadien ne refuse- 
rait pas. Un ministre canadien a 
déclaré que ie Canada n'avait au- 
cun désir d'envoyer des avions 


cipe pas à l'occupation de ce pays, 
d'autre part le Canada ne veut 
|prendre aucune part dans cette 
| situation qui risque de dégénérer 
| en conflit, 


| 


Procures vous le 


Novoro Du 
tive et tonique des Sokols en 


siomachique prou- 
vée par le temps. Elle contient 18 des 
racines, herbes et botaniques médeci- 
nales de la Nature même, Empioyez 
-— la selon les instructions, Douce. 
ment et aisément le Novoro fait fonc. 
tionuner les boyaux paresseux et les 
side à éliminer la matière obstruante, 
side à chasser les gaz de la constipa- 


Tchécoslovaquie 


| PRAGUE -— On annonce que 
le gouvernement communiste 
tchèque a entrepris une purge de 
la fameuse société de sokols. 


en Allemagne puisqu'il ne parti-| 


Nouvelle idylle 
dans la royauté 


LONDRES .— Toute la société 
londonienne murmure qu'une 
ouvelle idylle royale se dessine 
à l'horizon. Il s'agit de la princes- 
se Margaret et du marquis de 

Blandford, beau jeune homme de 
22 ans, cousin de M. Winston 
| Churchill 
| La princesse, qui auras dix-huit 
pans le 21 août prochain, a été 

vue fréquemment en.compagnie 
de Lord Blandford, depuis que 
ce dernier est revenu du Proche- 
| Orient, où il était lieutenant dans 
un régimwnt de “Life Guards” 

Il est le fils du dixième duc et 
de la duchesse de Mariborough, 
dont la résidence, “Blenheim Pa-J 
lace”, est censée étre le plus grand 


Ds ces 


LA ET! 


BERTE ET LE PATRIOTE 


w 


LÈMES DE BRIRO 


par Noël DUCHESNE 


Adesser toutes commumicat 
Chroniqueur du Bridge, La Li 
* H-30 
SOYEZ PRUDENTS! 
De toutes les enchères, l'appel à la couleur adverse est certaine- 
ment la plus puissante que puisse faire un joueur en défense 
Comme tous les explosifs formidables, elle ne doit être utilisée 


E 


le bridge au 


Winnipeg 


ant 
Patriote, 


cer 
‘e 


dberté et 


qu'avec précaution. 
DONNEUR OUEST 
Est-Ouest vulnérables 


i 4.6.4. 
domaine privé en Angleterre. 4 e 3-6-4-2 
ee ARENA Ad à MER : 0. 
L Ca. 9-7-5-4 
: 
e nombrè | Tr. V-8.3 
d . 0 k N E 
| r 
es catholiques |: ,, ?,,-. Pi. 10-9-3 
+ Co. D-V-5 Co. 10-9-7-3-2 
en Israël Ca. R-8-2 Ca. V 
ROME -— Ii y a environ 30.000! Tr. A-4 Tr. D-6-5-2 
catholiques dans le nouvel Etat s 
d'Israël, Les institutions religi- Pi. 
euses catholiques possèdent de C 
|propriétés considérables dans le _ 
| +) Etat, font remarquer les La. À 
es ecclésiastiques bien inf Tr. R 
On comp éralement un OUEST NORD su» 
in nombre de catholiques PF; a PET Dis 
i les 200.000 Mébes del 1 pique M Passe 2 piques (1) 
ii le territoire du nouvel Passe (2) 3 carreaux 
Le problème de leur retour Passe 4 coeurs (5) 
[présentera de sérieuses difficul- | Passe 5 carreaux (6) Passe 
|tés, en plus de négociations com- | Contre(7) Passe Passe Passe) 


pliquées. Cependant, le fait que le 
|Gouvernement du Dr Chaim 
Weizman et du premier ministre 
{David BenGurion comporte un 
département des affaires religi- 
euses et un département des Mi- 


| 


norités, pourra faciliter ces hé- 
gociations. 
| Les ‘autorités vaticanes feront | 


tout en leur pouvoir pour arriver 
à üne solution équitable des pro- 
blèmes posés par les institutions | 
| catholiques et par les catholiques 


| 


|eux-mêmes de l'Etat d'Israël, 11| 
|serait téméraire de considérer la | 
possibilité de relations diploma- 
{ tiques à l'heure actuelle: de telles | 
(relations pourront cependant de- | 
|venir une réalité auand le pro- 


blème politique de Palestine aura | 
|été réglé, 


Des immigrants 
suédois fuient 


le communisme 


STORNWAY, Ecosse Un 
groupe de 73 immigrants, com- 
prenant notamment 15 enfants, 
ise dirigeant vers Halifax, Cana- | 
da, sont arrivés récemment à 
| Stornway à bord du navire ‘“Oas- 
tervag.” Ces immigrants vien- 
[nent de Suède, 

D'autre part, le prévot local a 
reçu un câble de Terre-Neuve 
l’avertissant de l’arrivée sans in- 
cident du bateau à moteur ‘As- 
trid” venant d’Esthonie et ayant 
à son bord 29 Esthoniens qui se 
sont enfuis. devant: ‘‘le commu- 
nisme soviétique.’ L' “Astrid”, 
iqui aveit quitté Stornway le 17 
| juillet, avait à son bord 10 fem- 


| 
| 


(1) La main de Sud est puissante, mais pas assez pour un appel 
à la couleur adverse, qui est une enchère impérative à la manche, Sud 
compte quatre points plus d'honneur, mais ses suites percées ne peu- 
vent garantir une manche, F2 # 

(2) Ouest a un beau jeu, mais il sait maintenant que Sud étant 
très fort, il n'y a rien à faire. 

(3) Nord étant maintenant obligé de tenir les enchères ouvertes 
jusqu'à la manche, en déclarant S-A indique que sa plus longue suite 
est à la couleur adverse, 

(4) Malgré son faible jeu, Nord doit renchérir. 

(5) Sud cherche une possibilité de manche au palier de quatre. 

(6) La manche est gagée, mais Nord doit tout de même indiquer 
sa préférence. 

(7) Qui ne contrerait pas? 

Entame: dame de coeur. 

Sud fera-t-il son contrat? 

Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 
————— 


Q.—Doit-on croire les diséurs | pas plus impeccables que ceux 
de bonne aventure? {du Nouveau. — Malgré sa faute 

R.—Non: Dieu seul peut con- | ou malgré sa naïveté et ses artifi- 
naître et révéler l'avenir d'un|ces, par la seule; icorde de 
homme. Et certaînement qu'il ne | Dieu, Jacob.fut appelé à être l'hé- 
le manifeste pas 'par les moyens Mitier des pr messiani- 
insignifiants auxquels recourent | ques et la figure du vrai Messie, 


ces charlatans-diseurs, qui font | Jesus. 


tion, donne à l'estomac ce sentiment 


réconfortant de chaleur. 
op prompt, agréable 
L] 


Soyez sage, 
reuve de sou- 


gement des misères de la constipa- 
tion proeurez vous le Novoro au- 
jourd'hui dans votre voisinage ou 


faites chercher 
L 


ffre 
Introductoire Speciale 


la bouteille de 11 onces pour #1.00 seule: 


ment expédiée franco de port livrés chez | 


— 


Envoyez ce coupon “ 


En citant le journal communis- | mes et sept enfants. 
Îte Rude Pravo, Radio-Prague a 
| fait savoir que le sokol de Litvi- 
| nov, dans le nord-ouest de la Bo- 

hêème, a expulsé de ses rangs son | 

| président et un nombre imprécisé 
| d'autres dirigeants et membres, 
| à la suite de la manifestation an- 
| ticommuniste du 6 juillet, à Pra- 
gue. L'annonceixr a dit que des 
représentants de la classe ouvriè- 
| re remplaceront les membres ex- 
clus. 


Ballerine 


1 


| trafic de la crédulité humaine. 
L] LJ L£ 

Q.—Peut-on admettre que Re- 
becca et Jacob ont menti en 
prenant divers moyens caute- 
| leux pour tromper Isaac et obte- 
nir_ par là le transfert du droit 
d'ainesse d'Esaü à Jacob? 

R—Non seulement l'on peut 
mais l'on doit plutôt admettre 
qu'il y a eu Jà mensonge. C'est 
bien ce que le texte et le contexte 
de la Genèse établissent. Peut- 
être y avait-il chez la maman et 


Q—Un protestant peut-il être 
témoin à un mariage catholi- 
que? ÿ 
R.—Autant que possible, la cho- 
se est à éviter. Si cependant il 
n'y a pas de catholique, ou s'il 
y'a raison sérieuse d'admettre 
| un protestant à cet office, l’on 
| pourra tolérer que celui-ei serve 
| de témoin et signe les registres; 
| pourvu que le scandale soit évité. 

Li 


} 


Q.—Qu'est-ce que la Scala 


est décédée 


QUEBEC — Mgr J-Esdras 13- 


berge, PD iré de St-Jean-Bap 
tiste depuis 31 ans, est décédé à 
l'hôtel-Dieu de Québec, à l'âge 


1 de 86 ans et six mois. Mgr Laber- 
ge était une figure en vue du 
clergé archidiocésain 

Le curé de St-Jean-Baptiste a- 
vait été administré par S. Exc 
Mgr Maurice Roy, archevêque de | 
Québec, assisté de son auxiliaire | 
Mgr C-0. Garant, de M. le des- 
servant de St-Jean-Baptiste, l'ab- 
bé E.-E. Martel, et de M. l'abbé | 
| Julzs Lachance, aumônier de l'hô- 
|pital. Se trouvaient également à 
son chevet religieuses du 
presbvtère de St-Jean-Bavptiste et 
de l'Hôtel-Dieu. é 

Feu Mgr.J.-E. Laberge ést né à 
Lotbinière le 10 janvier 1862. 
| Après ses études primaires dans 
[sa paroisse, il entra à l'Ecole nor- 
[male Laval, pour continuer ses | 
létudes théologiques au Grand 
| Séminaire de Québec, I1 recevait 
|l'onction sacerdotale le 13 juin! 
1886 dans la Basilique de Québec, 
|des mains du cardinal E.-A. Tas- 
|chereau. Ù 


1 


| 


les 


Prisonnier de Tito 


# 
& 


| 
| 


| 


Ce buste de l'archevêque Aloi- 
isius Stepinac, de Zagreb, est | 
{l'oeuvre du sculpteur croatien| 
|Ivan Mestrovic, qui est membre | 
de la faculté de l'Université de 
Syracuse, N.Y, Cette magnifi- | 
que pièce de sculpture fut don- 
née au Comité dit de ‘“l'Arche- 
vêque Stepinac”, formé à Gary, 
Ind., dans le but d'aider à faire 
connaître la vérité au sujet du 
prélat yougoslave, et pour venir 
en aide à l’église de Croatie. 


“Paroles F 
de France 


par Raoul Follereau 
Le B.C.G. a 25 ans 


Le premier Congrès interna- 
tional du B.C.G. s'est récemment 
tenu à Paris. Il a célébré le 25ème 
anniversaire de la découverte de | 
CALMETTE. C'est en 
effet, que le grand savant fran- 
cais mit au point le vaccin à l’Ins- 
titut Pasteur de Lille qu'il avait 
fondé. 

De 1924 à 1948 plus de 2 mil- 
lions d'enfants ont été vaccinés | 
au B.C.G. par voie buccale sans 
le moindre incident, en France 
seulemerit, 

Depuis 1926, cette vaccination | 
se pratique couramment en Nor- 
vège, en Suède et au Danemark: 
elle a réduit la mortalité par tu- 


| 


1913, en! 


mr eusrmmimmementes 


| français 


| Pour 


| missoire”): 


(5wécial à 


Application, “Les Canadiens an- | 


aux Etats- 
applica- 


rendre 


faire leur 


xieux de se 
Unis devre 


tion.” (anxious, application 
Ecrire: “Les Canadiens dési 
|reux de se rendre aux Etats-Unis 


devront formuler leur demande.” 
“Anxieux” n'a pas le sens de 


désireux, comme ‘anxioux'': 11 
implique l'idée d'anxiété, d'an- 
goisse, de malaise. De plus, “uv 


pas le sens*de son 
rlais. Ne pas tradui 

par le même mot 
une proposition 
“applica- 


plication" 
homonyme « 
re “application 
On dit 


d'assurance et non une 


tion”; une demande d'emploi, et 
non une “application”, 
Dire, Former ou intenter une 


demande (et non: prendre une ac- 
tion). 

Terrain de 25 pieds sur cent, et 
non par 100 pieds. 

On dit révocation de testament, 


mais résolution (et non révoca- 
| tion) de donation. 
Payer une somme en l'acquit 


(et non à l'acquit}) du vendeur. 
Mlle XXX, célibataire majeu- 
re (sans ajouter et usant de se 
droits), Avant le décret de 178: 
il était utile de faire cette addition 
indiquer que la personne 
avait atteint 25 ans révolus avec 
pleine capacité, tandis que de nos 
jours, la majorité à 21 ans est éga- 
le pour les deux sexes (a. 246 


s 
3 


| CC.) 


Corporation avec siège (non bu- 
reau-chef) à Conseil d'administra- 


{tion (non de direction). Imiter Ja 


loi des compagnies, 1934, c. 33. 
Exciper de la prescription ou 


| d'un moyen de défense, mais non 


exciper d'un jugement contre le- 
quel on formule des réserves de 
quelque voie de rétractation, 

Billets à recevoir (et non: bil- 
lets recevables). 

Factures (et non: envois). 

L'écrit dressé à l'étranger fait 
foi jusqu'à preuve du contraire 
(non: fait preuve prima facie) 

Billet (ne pas surajouter “pros 
on dit le souscripteur, 
et non le faiseur d'un billet, 

Les mots extra, item, intestat 
sont invarialue:. Ne pas écrire: 
les extras, les items, mais les ex- 
tra, et les item. 

On dit: garde forestier, et non 


| garde-feu. Un garde-feu ou pare- 


étincelle est une grille ou plaque 
qu'on met devant la cheminée 
pour éviter les accidents. 

Le bordereau du dossier, et non 
la liste des pièces qui constituent 
le dossier. 

Les inscriptions (et non les-en- 
trées) portées au registre. 

Registre coté (plus usuel que 
numéroté} et paraphé. 

Infraction (non offense), réci- 
dive (non infraction subséquen- 
te). 

Décéder intestat (et non ab in- 
testat)à 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 
L] 

@ 


avenue Provencher 
ST-DONIFACE 


"Le Liberte et 


TRANCHEMONTAGNE | 


Les journaux de Prague ont 6- 
| galement publié le texte d'ur dis- 
{cours du président du comité d'ac- 
{tion central et secrétaire géaéral 
|du parti communiste, Rudolf 
Slansky, dans lequel il a déclaré 
que la purge des sokols est pré- 
sentement l'une des principales 
| tâches du comité d'action. 
Bureau de Poste... 


Le premier ministre Antonin 

d | Zapotocky et d'autres chefs du 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, ! | Souvernement ont souligné que 
Dept. C452-37E | les sokols seront réorganisés et 

Bivd., Chicage 11 HL , | Que des ouvriers syndiqués se ver- 

L, Winnipeg, Man., Can. | |ront confier les postes de com- 


, 
| 
ee ne ne ee ee ee 


| mande. 


vous. 
| Spéciale” Maintenant 
C1 + Inclus #1.00. Enve moi 
Ê franco de port une LORS Mes 
liére de 11 onces de NOVORU, 


| © Envoyez CO.D, (Plus les frais), 


| Nom 


ATOS mme 


2501 Washin 
154 Stanley 


University of Toronto 
ROYAL CONSERVATORY OF MUSIC OF TORONTO 
Ettore Mazzoleni, Directeur 


Cours supérieurs 


Dr Arnold Waiter, Directeur 
Format on professionnelle pour étudiants spécialement doués. 
Cours de trois ons, Piano, Instruments à Cordes, Chant, Com- 
position, Musique de Chambre et Opéra 
Diplôme d'Artiste décerné per le Royol Conservatory of Music 
of Toro 


La Faculté comprend les protesseurs KOLESSA, PARLQW, DE 
KRESZ, VINCI, WALTER, GOLDSCHMIDT, GEIGER-TOREL. 
Le prix de l'ense gnement et les Bourses de Soutien varient 


de 5125 à 


ÿ 


Pour Prospectus et Renseignements, écrite à: 
The Senior School, Royal Conservatory of Music 
of Toronto 


135 College Street, Toronto 28, Ont. 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous uvez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britonnique, venez voir vos compatriotes chez 
1. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX  E.-O. LeFLEUR L. LeROUX  R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


441 rue Colambie, Nes Wistminster, C.-B. 


Suceursales 


904, rue Brunette, Mailicréville, C.-2. 
3005, rue Kingewar, Burneby, C.-8. 


Le d 
| “Hall of Fame’ de Oklahoma est 
| Yvonne Marie Chouteau, de Mus- 

kogee, Okla., qui n'est âgée que 
ide 19 ans. Une ballerine de la 
troupe du Ballet Russe de Monte 
Carlo, Mlle Chouteau est ici pho- 
|tographiée dans la pose de la 
“Prière, sujet principal du bal- 
| let. Récemment convertie au ca- 
| tholicisme, Mile Chouteau consi- 
|dère cet événement comme le 
| plus important de sa vie, 


plus jeune membre 


Les Tchécosloyaques 
sont admis 
au Canada 


OTTAWA 
MacKinnon, ministre des 
et des Ressources, fait savoir 
qu'on vient d'autoriser l'admis- 
sion au Canada des Tchécoslova- 
ques qui se sont enfuis de leur 
pays et qui se trouvent actuelle- 
| ment dans des camps en territoire 
| occupé 
| On est à prendre des disposi- 
tions sans plus de retard afin 
qu'une équipe de sélection d'im- 
migration, qui comprend des of- 
ficiers médicaux et des fonction- 
naires du ministère du Travail, 
puisse visiter les camps et choisir 
| jusqu'à 1,000 de ces réfugiés. 


James A. 
Mines 


L'hon. 


! 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gerant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudrennerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


ja. une 


L pour 


| 


le cadet une bonne foi à base d'i- 
gnorance; mais, dans leurs ges- 
tes, il y a eu une ruse mensongè- 
re, L'écrivain sacré ne la condam- 
ne ni ne l’approuve: comme lui, 
{nous devons savoir que les saints 
|äe l'Ancien Testament n'étaient 


Le Dr Egbert Munzer, 
de Laval, est décédé 


QUEBEC — Le Dr Egbert Mun- 
|zer, savant allemand qui étäit| 
professeur à l'Université Laval! 
| depuis 2 ans, est décédé, samedi 
| dernier à l'Hôtel-Dieu de Camp- 
| bellton, N.-B., après une mala- 
| die de trois semaines. 

| La mort inopinée de ce distin- 
|gué universitaire à l’âge de 50 
| ans, affecte profondément l'Uni- | 
| versité Laval, dont il était l'un| 
|des principaux artisans du dé-|} 
partement d'économique de la fa-| 
culté des sciences sociales. Mme | 
Munzer, son épouse, née Margot 
|Z. Suhman, journaliste allemande 
bien connue, lui survit. 


Trois couples 
de jumeaux 


| j 
. 
en 27 mois 

AKRON Mme Margaret 
Summers, âgée de 29 ans et an-| 
cienne WAC de l'armée améri- | 
caine, a donné naissance à son 
troisième couple de jumeaux en 
27 mois. Cette jeune femme qui 
épousa un soldat américain en | 
| Nouvelle-Guinée, dans le sud du| 
Pacifique, il y a trois ans et demi, 
|a déclaré “qu’elle était heureuse 
d'avoir eu d'autres jumeaux”, 

Le premier couple était des fil- 
les et les deux derniers des gar- 
{çons. Ils sont tous nés prématu- 
rément. Le père a dit, à son tour, 
| “qu'il ne serait pas facile de pren- 
dre soin de tous ces bébés”. 

Mme Summers a révélé qu'à 
part 1 couple de jumeaux né 
soeur, elle ne connaît au- 
cun cas de naissances inultiples 
soit dans sa famille ou soit dans 
celle de son mari. 

“Tous ces bébés sont chétifs 
commencer, ajoute-t-elle 
mais ils prennent du poids rapi- 
dement.” 


Comte de Paris au Maroc 


1! 

RABAT — Le comte de Paris 
| venant de Lisbogne, s'est rendu 
|à Rabat, où ii a assisté aux obsè- 


| 


lieu à la cathéarale, 


ques du prince Murat, qui ont eu l'hommie mais 
|maux, 


Santa vénérée à Rome? À 

R.—Ce serait l'escalier du pré- 
toire de Pilate, gravi par le Christ 
au cours de son procès civil. Cet 
escalier est composé de 28 mar- 
ches qui sont des dalles de marbre 
couvertes de taches de sang. Il 
aurait été transporté à Rome par 
Ste-Hélène, puis installé à St- 
Jean du Latran par le pape St- 
Sylvestre, Depuis le 4ème siècle, 
les papes, les saints et les simples 
fidèles l'ont vénéré comme une 
relique insigne. Les Romains et 
les pèlerins le çgravissent à ge- 
noux. Il est littéralement envahi 
par les dévots le Vendredi-Saint 
de chaque année. 

L£ LA LA 
Q.—Peut-on tolérer les solos 
de femmes à l’église? 

R.—On peut les tolérer unique- 
ment si l'évêque les tolere, et si 
l’on ne peut arriver à trouver suf- 
fisamment d'hommes pour assu- 
rer un chant convenable à l'égli- 


se. 
a 


Q.—Pourquoi la Chine se con- 

vertit-elle si lentement? 

R.—A cause d'obstacles multi- 
ples: 

— la haine de l'étranger que 
l'on tient pour. barbare. 

— l'attachement aux coutumes: 
se faire chrétien, c'est ne pas imi- 
ter son père et donc manquer de 
piété fihale. 

— J'éducation matérialiste: le 
païen chinois ne s'intéresse qu'aux 
choses visibles. La soif de la vé- 
rité, surtout spirituelle, ne peut 
donc pas le tourmenter bien fort: 
il reste sceptique. 

— la détresse financière, l'anar- 
chie militaire et politique que le 
bolchevisme entretient, 

— le péril protestant: la litté- 
rature des protestants et leurs 


oeuvres de philanthropie gagnent | 


les esprits et les coeurs. 
LZ LZ L 


Q.—Les animaux n'ayant ÿas 
péché comme l'homme, pour- 
quoi souffrent-ils? 

R.--Parce qu'ils sont cornposés 
d'un corps corruptible et sensible. 
La mort et la douleur sont des 
défauts inhérents à tout être doué 
de sensibilité. Par elles, l'animal 
paie en. quelque. sorte sa supé- 
riorité sur les plantes, L'homme 
même, avant la chute originel- 
le, aurait été soumis à pareilles 
infirmités s'il n'avait été préservé 
par un don surnaturel. La phrase 
courante, “Par le péché, la mort 
et la douleur sont entrées dans 
le monde”, se vérifie donc pour 
non pour les ani- 


berculose dans ces pays scandi- 
naves, de 250 en 1900, à 70 en 
1944, par 190,000 habitants. Aux 
Etats-Unis, une conférence de 
savants et de médecins spécia- 
lisés, réunis à Washington le 7 
septembre 1946, montra l’aide 
précieuse que le B.C.G. apporte 
à la lutte antituberculeuse pen- 
dant les sept premières années 
de la vie humaine. 
L_£ L1 


Conférences St-Vincent 
| de Paul en France 


Récemment eurent lieu à Paris 
| 
| 


des réunions d’études qui grou- 
paient les représentants quahifiés 
des 16,000 membres français des 
Conférences St-Vincent de Paul 
actuellement groupés en 2,020 
conférences. 

Le bilan de leur charitable ac- 
tion s'établit comme suit pour 
1947: 70 millions de franes de 
secours distribués; 25,000 familles 
visitées chaque semaine à domi- 
cile; 20,000 malades visités, dans 
l’année, à l'hôpital; des milliers 
de détenus visités, dans l’année 
en prison: 2.250 enfants confiés 
à la surveillance des membres 
de la Société par les tribunaux: 
10,000 enfants envoyés, un mois 
en colonie de vacances. 

On sait que les Conférences 
St-Vincent de Paul furent fondées 
en 1833 par un jeune étudiant 
français Frédéric OZANAM. I! 
avait 20 ans lorsqu'avec six de 
ses camarades il décida de créer 
cette oeuvre pour visiter les pau- 
vres à domicile et leur porter 
secours. 

Les Conférences St-Vincent de 
Paul comptent aujourd'hui dans | 
57 pays, plus de 200,900 membres 
C'est l’armée d'élite de la Charité. | 
LI 


Ceux qui 


Le 


La France travaille 


L'industrie française des Cons- 
tructions Navales est. reconstituée 
à 60 pour-cent de son niveau d’a- | 

jvant-guerre., En 1947,. 12 navires | 
à passagers, 50 pétroliers et 107 
cargos sont entrés en service. 


Vieux à40,50,607° 


— Pas DuTout, Monsieur 


SYSTEM 


! Coutient tte Fbiaunes 
cette sensation d' W-eseLt par 
masque de ler DU Free 

. Qi 


PAGE NEUF 


le Potriote") 


faits et ar- 
questions (et 
interrogatoires) 


«et non 


L'interrogatoire 
ticles subdivisé en 
non: en 


Ir 


sut 


scription de faux en 


faux.) 


Route et voiture cahotante (non 
cahoteuse ). 

Sillons des 
| lières). 

10 ñn. 30 du matin (et non: 10.30 
heures de l'avant-midi), 

Acte d'acquiescement à la de- 
confession de ju- 


(non: les rou- 


roues 


mande (et non 
| gement). 
| Opposition à la taxe des dépen- 
ses (non: requête en revision de 
mémoire de frais) 

A venir fnon: avis du jour fixé 
pour le procès, ni: avis de présen- 
| tation de requête ou motion) 

Demande d'exequatur (non: ac- 
tion en exemplification de juge- 
ment) 

(D'après Me Fortunat Boufbon- 
nière). 


Crucial. M. Henri de Kérilis, 
grand journaliste français de pas 
sage à Montréal ces jours der 

[niers, ne semble pas immunisé 
contre l'an glicisme. Peut-être 
|veut-il nous faire plaisir. Dans 


une enussion radiophonique que 
} à1 entendue il a fort bien dit 
“C'était l'heure cruciale de la ca- 
pitulation’”’. Un journal du matin 
a reproduit sa phrase 

Tout le monde sait que le mot 
crucial, qui signifie en anglais:'dé 
|cisif, n'a pas le même sens en 
français, Dans notre langue, eru- 
cial signifie en forme de croix: 
| une incision cruciale, Dans lé cas 
présent, c'est peut-être le mot eru- 
cifiant qui, par son sens, à influen- 
{cé le mot crucial. 
Diner. Salle à ‘diner (dining 
{ room); char à diner (dining car). 
{ Dire: Salle à manger: vagon 
Sesteurant, vagon buffet. 

Site, “En arrière du site qu'oc- 
teuve la Banque d'Epargne”. 
|. Dire: “En arrière du terrain, Au 
lopin de terre, de l'endroit qu'oc- 
“une la Banque d'Epargne” 

Souper d'huitres, ‘Souver d'hui- 
tres de l'association XXX" 

Dire: Vartie d'huîtres, snuber 
[aux huîtres de l'association XXX”. 
Paul LEFRANC, 


Nous vivons avec nos défants. 
comme avec les odeurs que nous 
portons: nous ne les sentons plus; 
elles n'incommodent que les au- 


tres.—Mme de LAMBERT, 


La vanité au dehors est la mar- 
que Ja plus évidente de la pau- 
vreté au dedans. 


= 


tune: ondulation 
permanente sans 
blus tarder. au 


Salon de 
Beauté 
Golden 


Permanentes, ondulations à l'huile 
à la crème partir d 53.50 


Ondulations froid, 
de … 


Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Nous parlons français 
MLLE MARCELLE PICHE 
Beth Laverne — Ruby Anderson 
Coiffeuses 

Salon chez: 


GOLDEN DRUGS 
Angle St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 95 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


attendent 
fait est que... 


Là où il y a les facilités requises, ou là où elles 
peuvent être obtenues, le service de téléphone est 
installé aussi vite que possible. 
nouvel équipement nécessaire pour pourvoir à 
toutes les demandes ne nous parvient que lente- 
ment. Jusqu'à ce que le matériel nous arrive en 
quantité suffisante, nous.ne pouvons répondre aux 
demandes qui nous sont fai- 
tes pour de nouveaux 
téléphones que dans l'ordre cù 
nous les recevons. 


Cependant, le 


MANITOBA TELEPHONE 


( 
1 
1 
1 
1 
| 
1 


PAGE DIX dll d initninsin 
Un tube à vide La consigne de S. 
remplace l'aiguille 


du phonographe 
NEW-YORK 


firme radioph 


Une grande 
des Etats-! 


a dé 


nique 
Unis de procéder à 
monstration d 
miné par une f 
guille de phono. Cette aiguille se | 
sépare de toutes les méthodes tra- 
diti 1 | minuscule poin- 
te montée su sort d'un tube 
à vide en métal, pas plus épais! 
de crayon, et de 1 


.: 
1 


LA LIBERTE ET LE 


Exc. Mg 


F Antoniutti 


constitue une charte spirituelle 


Sur 4,986,552 catholiques au Canada 3,483,038 sont des Canadiens français. 
“Nous sommes loin maintenant des tentatives faites à Rome pour imposer | 


l'Anglais au Canada comme langue de l'Eglise.” 
MONTREAL -- La double consigne, “conserver intact l'héritage religieux et national | 

et le répandre”, donnée récemment aux Canadiens français par S. Exc. Mgr Ildebrando 
Antoniutti, délégué apostolique au Canada et à Terre-Neuve, constitue pour eux, selon M. 
| Alfred Ayotte, journaliste, une véritable charte spirituelle. 


Hôte d'honneur du club Richelieu-Montréal, à son déjeuner hebdomadaire, jeudi der- 


. 


çais et non plus à tous les groupes 
lethniques. Au terme d'un voyage 
| en Ontario français, en l'année 
|centenaire de la consécration de 
la langue francaise comme langue 
lofficielle au Canada, il fait bon 
les entendre tomber des lèvres 
augustes du représentant du pape. 


Nous pouvons 
| marcher la tête haute 


“Canadiens français du Qué- 
bec, de l'Ontario, de l’Acadie, 
des provinces des Prairies et de 
la Colombie, déclare avec force 
M. Avyotte, nous pouvons désor- 
mais marcher la têfe haute. 
L'Eglise définit et reconnaît no- 


qu'une rnine 
on de long environ 2 P à . , ïé 
? +} ape ‘ | nier, en l'hôtel Queen's, le rédacteur à la Presse à affirmé que le 12 juillet restera une date 
4 pointe sort Qu uDe à iravers : À é d 2 PV $ " : 
ne mines membranes de métal | historique pour tous les Canadiens français. M. Ayoite a traité devant le club Richelieu 
flexible. La membrane « mrôle de son voyage dans l'Ontario #— 
le flot d'éleet lIMMéTIeUr OÙ | français, Îl à insisté particulière- | à ’ : 
” eine : À : ui nous défend auprès des ad- 
tube, selor ne des vibra-|snent sur l'importance des décla- | hd du hr La où. 
, suit l'aiguille. | ,at ‘ élégué - re x 
es que sur AU £- rations du délégué sporioiique, | tralisation, l'assimilation, l’uni- 
2 système est Gune lelle Aelité |aites en présence des soixante| fication linguistique ne sont 
ilité que l'on obtient la fidélité |,oysveurs du Comité Permanent | e 
: j ruotu- | SU " un er dans ce domaine. 
de reproduction la plus sCrupu- | 4e ja Survivance Française, à leur | us Se 
leuse, La pu nee de Ce NOUVEAU |retour G'ne randonnée de huit 3,483,038 catholiques 
“pick-up” est « fuis pius - ge 6 |jours dans les centres franco-on-| ceanadiens-français au Canada 
je vit r ur et » t r'on 00- . 
Agé ee a s als ue d dinaires cm | D'après les statistiques officiel- 
et le positif est léger qu'il Mgr Antoniutti Îles de 1941, poursuit le conféren- 
n'use pour ainsi dire pas les dis- à Lo 1 . icier, les catholiques sont au nom- | 
ques Le conférencier rappelle les pa- |}. "4e 4986.552 au Canada et les 
' RP roles de Son Excellence: Canadiens français, de 3,483,038, 
d “Vous avez une double mis- | qui veut dire que la très grande 
Ce aui pour la plupart! sion: premièrement, la mission |;;:jorité des catholiques au Ca-|! 
nous ne 15 corrigeons pas de | de conserver intact votre héri- |;,,4 sont de langue francaise 
nos défauts, c'est que nous les] tage religieux et national; deu- | Aj5rs, pourquoi 1,500,000 catholi- 
prenons pour des quali xiémement, la mission de ré- ques de langue anglaise impose- 


pandre cet héritage. J'ajoute 
que c'est votre droit de garder 
votre héritage, et votre devoir 
de le répandre”, 

Voilà un langage clair! s'excla- 
me M. Ayotte. Que nous sommes 
loin du congrès eucharistique de 
Montréai, de l'église Notre-Dame 
où l'archevêque de Westminster, 
Mgr Bourne, exposait que l'an- 
glais devait devenir la langue de 
l'Eglise catholique au Canada. 

Que nous sommes loin aussi, 
ajoute-t-il, de toutes les tenta- 
tives faites à Rome avant et de- 

puis cette date pour imposer 

l'anglais au Canaëéa comme lan- 
gue de l'Eglise, Aujourd’hui, ce 
n'est vlus à nous à nous défen- 
dre auÿrès de Rome, c'est Rome 


tes 
Emile FAGUET | 


RETOUR— 
de L'AGE? 


Traversez-voun ln période % 
fonctionnelle de ‘l'âge M2 
moyen" rticulière aux fenuces (38 à 
52 aus)? Ceci vous fait-il souffrir de pous- 
sec de chaleur vous sentez-vous très 
nerveuse, griccheuse, fatiguée? Définitive- 
ment alors, essayez le Composé Végétal 
Lydia E. Pinkham's pour soulager de tels 
tmptémes. Le Composé Pinkham'e 

aussi ce que les Médecins sopslont 

un effet tonique stomachique! 


vecerat LYDIA E. PINKHAM'S 


VEGETAL 


|raient-ils leur langue à 3,500.000 
{catholiques de langue francaise? 
| Dès 1938, rappelle ensuite le 
| journaliste, Mgr Mozzoni, chargé 
d’affaires de la délégation aposto- 
lique à Ottawa, avait déclaré à 
| Prince-Albert, en s'adressant à un 
nouvel évêque: 

| “Protégez les caractéristiques 
| propres de chaque groupe, va- 
| lorisez les trésors de chacun. 
| Défendez leur langue, car leur 
| âme s'y exprime mieux et l'E- 
| glise n’est liée à aucun idiome.” 


commente le conférencier, sont 
encore plus explicites et plus im- 
| périeuses. Elles s'adressent en 
particulier aux Canadiens fran- 


ES le tn à À En RS ne 


E e fameux “Continental Limité” du Canadien 


National traverse le Canada. Il lie les provinces 


de J'Est avec les Prairies éloignées, les Rocheuses 
Canadiennes impressionnantes et la côte du 


Pacifique. Deux Limités allant vers l'Est 


Du “LIVRE BLEU” des trains canadiens fameux 


= 
<< ” 


Le “livre bleu,” 
L'horaire du Cana- 
dien National, est 
le guide qui mène 
vartout au Canada 


et vers l'Ouest traversent le Dominion chaque jour à toute vitesse. Des fenêtres de Wagons- 


lits directs et de voitures climatisées l'on peut voir 


variéet pittoresque — de grandes villes, des établissements de pionniers, des lacs et des rivières, | 


un panorama 


des champs de blé, des montagnes. Ce double service quotidien requiert seize trains 


complets avec un équipage de 350 hommes 


Continetal Limité vous rencontrerez plusieurs de ces employés. 


à votre confort et à votre sécurité. Visitez le Canada de 


A titre de passager à bord le 


Tous contribuent 


la façon agréable cette année. 


Voyagez sur le Continental Lünité desservant directement 


Montréal, Ottawa, Toronto, Winnipeg, Saskatoon, Edmonton, Jasper et Vancouver. 


COURTOISIE et SERVICE 


Que ma 
ou en vVO}yage-—à chaque fois 
que vous traitez avec le 
Canadien National, vous êtes 
assuré d'un service prompt 
et courtuis 


ce soit à la 


NATIONAL 


BAILWAYS + AIBLINES « STEAMSHIPS » HOTELS + EXPRESS « TELEGRAPHS 


Les paroles de Mgr Antoniutti. | 


tre mission en terre d'Améri- 
que: le droit de conserver et 
le devoir de répandre notre hé- 
ritage religieux et national! 


“Nos adversaires sur la question | 
|de la langue par rapport à la re- | 


iligion n'ont plus qu'à battre en 


[mais nous eprévalôfr de cette 


| charte 


tant dans un esprit d'attaque que 
de construction, de collaboration 
let même de charité. Noblesse 
| oblige!” 


Bienfait des visites 
aux minorités 


Frécédemment, M. Ayotte avait 
rapporté certains faits et certai- 
nes impressions de son voyage en 
| Ontario français, accompli com- 
|me envoyé spécial de la Presse, 
Il avait notamment fait observer 
laque les Franco-Ontariens, de 
[125,000 qu'ils étaient au temps du 
règlement XVII, sont aujour- 
d’'hui 425,000, qu'ils forment la 
minorité française la plus nom- 
breuse du Canada et peut-être 
aussi la mieux organisée. En ef- 
ifet, elle possède des cadres soli- 
des, telle l’Association Canadien- 
ne-Française d'Education, qui 
veille attentivement à la défense 
et au progrès de tous les groupes 
français dans les limites onta- 
riennes. 


I1 dit aussi que, si le comité de 
la Survivance organise des visi- 
tes — il y a deux ans c'était dans 
les quatre provinces de l'Ouest, et 
l’an prochain ce sera vraisembla- 
blement dans la Nouvelle-Angle- 
terre et dans P'Acadie — c’est non 
ÉE afin d'apporter un ré- 


confort moral aux visités, mais 
aussi afin d'édifier les visiteurs. 
Ceux-ci sont, en effet, revenus 
de l'Ouest il y a deux ans et de 
l'Ontario cette année pénétrés 
d’admiration pour les constants 
efforts de survivance française de 
nos minorités. 


Nationalistes 
avant d'être 


communistes 


NEW-YORK .— M. Kent Cooper, 
directeur de la Presse Associée, a 
déclaré qu'à son avis “tout rede- 
viendra normal en Europe orien- 
tale parce que les Russes vont se 
rendre compte qu'avant d'être des 
communistes, les gens sont des 
Polonais, des Tehèques ou d'au- 


, 


tres nationalités”. 


| M. Cooper est arrivé à bord du 
| Queen Elizabeth” après une 
tournée de 7 semaines aux divers 
bureaux de la Presse Associée 
dans les pays scandinaves, en 
Hollande, en Belgique, en Alle- 
magne et en Angleterre. 

“A chaque endroit où je suis 
allé, a-t-il dit, on ressent la mé- 
me incertitude, la même crainte 
et la même menace qu’à l'été de 
1939, Chaque pays que j'ai visité 
se demande ce que représentera 
pour lui le programme de restau- 
ration de l'Europe.” 

A propos de la situation tendue 
en Europe orientale, M. Cooper a 
dit que les Russes “ont constaté 
| avec Tito qu'il désire tout d’abord 
|être un Yougoslave plutôt qu'un 
| communiste”. 


Le Fédéral 
pris à partie 


| VICTORIA — Le ministre des 
| finances du gouvernement de coa- 


|l'hon. Herbert Anscomb, a criti- 
qué le gouvernement fédéral de 
{son “geste arbitraire” en accep- 
| tant Terre-Neuve dans la Confe- 
| dération sans consulter les pro- 
vinces. Il a dit que la Confédéra- 
tion est une union de provinces in. 
| dépendantes en vertu de condi- 
tions acceptables à chacune des 
parties. Tout changement à ce 
| statut, a-t-il dit, devreit relever 
| des provinces et non pas du fédé- 


|ra 


‘3,000 clubs 
communistes 


aux Etats-Unis 


NEW-YORK — Le nombre des 
clubs communistes aux Etats-Unis 
s'est accru de 800 à 3,000, a décla- 
ré au congrès communiste à New- 
York, M. Harry Winston, mem- 

|bre du bureau du parti Comme 
| aucun journaliste n'est admis aux 
| séances de ce congrès, ces rensei- 
| gnements ont été transmis à la 
| presse sous la forme d'un commu- 
| niqué. M. Winston n'a pas précisé 


depuis combien de temps cet ac- | 


croissement s'est effectué. 


spirituelle et l'appliquer | 
| dans toute son intégrité, non pas | 


lition de la Colombie-Britannique, | 
| à la vitesse de 300 milles à l'heu- | 


‘PATRIOTE 


Eventail anti-germes 


PIN: 


E. M. Slade, de 


| 
| 
| 
| 


Surrey, Angleterre, 
tail électrique qui non seulement rafraichit l'atmosphère mais qui 
en même temps la débarrasse des germes. Il prétend que son inven- 
tion réunit la plupart des avantages hygiéniques modernes 


Toute la Messe 
par questions et réponses 


par Aldérie BEAULAC, p.s.s. 


| retraite. Nous, nous devons désor- | po ee de 


vient d'inventer un év 


-« 
en- 


COMMUNION 


252—Quelle est la troisième partie de la messe des fidèles? 
| La communion est la dernibre des trois parties principales de la 
messe des fidèles; elle en est la conclusion. 

L'Eucharistie est tout à la fois un sacrement et un sacrifice; et 


| c'est surtout en participant à la victime qu'on participe aux fruits de 


| son immolation. Cette partie de la 


|munion en est le point central. 


| 


messe commence au Pater; la com- 


LE PATER 
253—Que rappelle l'introduction au Pater? 
L'introduction au Pater rappelle que Notre-Seigneur lui-même 
nous à enseigné cette prière et nous a prescrit de la réciter. 


Prière: ‘“Prions. Avertis par les préceptes salutaires du Sauveur 


etc.” 


Nous osons dire “Notre Père” 


| 
| formés par son instruction div 


ine, nous osons dire: “Notre Père, 


. 1] faut, en effet, toute l'assurance 


et toute l'audace de notre foi pour appeler Dieu notre Père. Jamais 
il n'est venu à la pensée d’un païen d'appeler Jupiter ou Apollon 
“Mon Père”, L'appellation Notre Dieu, Notre Maître, semblerait plus 
conforme à notre condition de créature et à toute la tradition juive, 
mais “le Verbe est venu sur la terre nous donner le pouvoir de de- 
venir les enfants de Dieu; nous avons reçu l'esprit d'adoption des 
enfants, par lequel nous crions: Mon Père, mon Père. Et c'est cet 
esprit qui rend témoignage à notre esprit que nous sommes les en- 


fants de Dieu”. (Saint Paul). 


254—Pourquoi dites-vous “Notre Père” et non pas “Mon Père’? 

Nous disons Notre Père et non pas Mon Père parce que Dieu est 
le,Créateur ou le Père de tous les hommes et que, par conséquent, 
nous sommes tous enfants d'une même famille. 

255—Pourquoi Notre-Seigneur a-t-il ajouté “qui êtes au cieux”? 

Notre-Seigneur a ajouté “qui êtes aux cieux” pour élever ‘nos 


le posséder un jour, 


dans sa gloire et où nous espérons 


256—En combien de parties se divise le “Pater”’? 

Le ‘“Pater” se divise en deux parties: dans la première, nous 
aemandons à Dieu tout ce qui peut contribuer à sa gloire; dans la 
seconde, ce qui nous est nécessaire pour la vie de l'âme et du corps. 


î 
- vers le ciel où Dieu règne 


mêmes, avant de lui demander et 


d'Arc. 


| 
le mot oremus, prions, placé au 


Parce que la vraie charité nous fait aimer Dieu plus que nous- 


le pain de nos corps et le salut de 


ros âmes, nous devons nous, préoccuper, comme de bons fils, des in- 
térêts &e Notre Père: “Dieu premier servi”, répétait sainte Jeanne 


257—Les fidèles doivent-ils réciter le Pater avec le prêtre? 
Suivant la rubrique, le prêtre récite le Pater à voix assez haute 
pour que les fidèles puissent l'entendre et s'y associer par la pensée: 


commencement de l'introduction, 


invite les fidèles à prier avec le prêtre. 
La septième demande du Pater est formulée par le servant au 


nom des fidèles. Le prêtre y repond Amen, Cet Amen a une signifi- 


prière, 
» 


cation particulière: il est comme la réponse de Dieu, faisant conriaître 
que les voeux du peuple sont accueillis et exaäucés, 

258—Quelle rubrique observe le prêtre en disant le Pater? 

En commençant l'introduction au Pater, le prêtre joint les mains 
er signe d’humilité et les élève dans l'attitude de la prière. En disant 
le Pater lui-même, il tient les bras étendus: c’est l’attitudé de la 


(A suivre) 


Le plus gros avion du monde 


remplacera le “Normandie” 


NEW-YORK — On achève ac- 
tuellement, dans le plus grand 


secret, la construction du plus 
| grand avion du monde. Les chan- 
tiers, où il est presque complé- 
tement achevé aux Etats-Unis, 
sont gardés strictement. Toute- 
fois, on a pu apprendre quelques 
| caractéristiques de cet avion-pa- 
quebot. 


Il est muni de six moteurs tota- | 


talisant une force de 80,000 che- 
| vaux; il pèsera 145 tonnes et au- 
ira la capacité de transporter 
une charge de vingt-cinq tonnes, 


[re sur une distance de 4,000 mil- 
| les. - 


| On pense qu’il pourra effectuer 
| ses voyages à environ 20,000 pieds 

de haut. Ainsi, la traversée entre 
{New-York et Paris ne durera que 
| dix heures, 


| Il pourra accommoder deux 
Icents passagers ét effectuer 22 
voyages par mois; en supposant 


qu'il ne transporte que la moitié 
| des passagers possibles, cela don- 


Ine, tout de même, le chiffre de 
4,400. 

Un ïiÿgénieur, comparant ces 
données à celles du “Normandie”, 
qui fut le paquebot le plus vaste 
du monde, est arrivé aux conclu- 
sions suivantes: 

Le “Normandie” accomplissait 3 
traversées aller et retour dans le 
mois; la moitié des places offer- 
|tes était de 650, soit, seulement, 
3,900 passagers. 

Et de conclure qu'un avion de 
| 145 tonnes remplace un paquebot 
de 80,000. 

On gagne donc, dans l'opéra- 
tion, une notable économie sur la 
| construction; un temps considéra- 
ble est économisé dans les trans- 
ports. . . Mais, hélas! le confort 
est bien moins grand et les tra- 
versées perdront cette poésie que 


[lui qui fut le plus grand navire 
| de plaisance. 


On reçoit l’homme selon l'esprit 
qu'il porte, on le reconduit sui- 
| vant l'esprit qu'il a montré. 

(Proverbe russe) 


représentait une traversée sur ce- | 
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nous 3.15—Pour 


Eglises contrôlées 


BUCAREST Le gouverne- 
ment roumain a interdit aux égli- 
ses étrangères d'exercer leur cor- 
trôle sur les établissements reli- 
gieux qu'elles possèdent en Rou- 
manie. 

On a averti par décret toutes 
les dénominations religieuses, à 
part l'église grecque orthodoxe 
reconnue par l'Etat, de se réor- 
ganiser et de chercher à obtenir 
la reconnaissance de l'Etat. 

Le décret prévoit que tous les 


citoyens roumairs et qu'ils doi- 
vent prêter le serment d'allégean- 
ce à la république. 

D'après le nouveau décret, les 
catholiques, les protestants, les 
juifs et les musulmans ne pour- 
ront communiquer avec les chefs 


Winnipeg, Mon., 


RADIO FRANÇAISE 


10 — Adam: 
| 1030— Orchestre 


| 1215—Radio-journal 
410—Chanson française | 1225—Intermède | 


chante 
400—Claves y Maracas | 
4:30—Au concert 


6.00—Programme 
d'échange avec 


|11.00—Jeunesse dorée 
|1115—Rue Principale 
1130—Le réveil rural 
11.59--Signal-horaire | 
12.00—Quelles nouvelles 


12.25—Intermède 
100-Grande Soeur 
1.15—Faire-part 
1.30—Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre | 
3.30—Récital 


4.00—Divertissement 
4.30—Chansonnettes 


5.45—En dinant 
6.00—Musique 


745—Récital par 


800—Les aventures 
de Sherlock 
8.45—Trio Lyrique 


12.15—Radio-journal 9.00—Radio 
1225—Causerie de la 9.15—Programme 
Croix-Rouge music 
12.30—Chansonnettes 9.30—Progr 
1.00—Vincent Lopez music 
1.30—Chansonnettes 10.00—Adagi 
2.00—Piano Playhouse 10.30—L'Orc 


MARDI 17 AOUT 


1115—Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 
11.59—Signal-horaire 
12.00—Quelles nouvelles 


13 août 1948 


cex. Waotrous, Sesk. | 12--Théétre dans | 120-Les artistes de | 
can 4 ! un faute lermain 
(340 kles) 830—Romance de 
| Paris 
Heure des montagnes | 5 45h graphie 
N - vOU— Radi-)< 
LUNDI 16 AOÛT | 910—L'orchestre de 
400—Radio-journalt Casa Loma 5 25---Chronique 
410—Chanson française! 930-—L'orchestre de sportive 
430-Yvan l'intrépide |! Brant Inn “énsonne 


4 00 Radio-Journai DIMANCHE 15 AOÛT 
10—Chanson francaise! ]1 05-0pérette ! 
4.30— Yvan l'Intrépide 1130-Concert populaire |! 730 L'Heure du 
+45-Un Homme et 11 59-Signal-horaire concert 
son Péché 1200—Jardins 


| 
| 8.30— Micro-actualitée 
| 
| 


lantureux 9 00—Radio-journal 
915-Contérence 
9 30—Les masques 


és 


onnettes L: 


445—Un Homme et son | ME "yen p.45 d par he 
| J \ Narracn 
sav .n Peu | 130—Tableau d'opéra | 1000. Adagio 
DI 19 AOUT | 200—Le Music Hall 10 30— Orchestre 


230—Chansonnettes 
300—L'heure du thé 


MERCREDI 18 AOUT 
Way qui 

1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principal 
| 1130—-Le réveil r 


VENDREDI 20 AOÛT $.00--Ballares et | u me ces 
| c sons | 12 Quelles nouvell 
D M 0 0 ogg | $.15—Radio-journai 1215—Radio-juurna) 

N nterm e 525—Intermède 1225—Intermède 
415—Ecrit la Nuit | S30-—Causerie de M 1230—Vers le soleil 
445—Un Homme et son | Singh | 1245-—Le moulin de 

5.45-Musique tzigane | la chanson 


100—-Grande Soeur 
115—Faire-part 


9.30— Nouvelles | Paris 30— Chronic 
9.33—Chanson française! 6.30—Musique d'Eric : T mine 
9.45—Au Pays des Wild | 145-Les amis de l'art 
Arènes sanglantes | 7.00—Récital | 200—Chefs-d'oeuvre 
| 7.30—Jci, l'on chante | de la sique 
CBFY, Verchères, PQ.) ©9—-Orchestre 3.00-L'Heure du tré 
(Ondes courtes) | Rae pee 3.15—Pour les malades 
Heure Solaire | SR ne 3.30—Récital 
| 9 15—Chronique de 3.45— Programme 
VENDREDI 13 AOUT | France musica} 
| 9.30—Les masques 400—Divertissement 
11.00—Jeunesse dorée déchirés 4.30—Chansonnettes 
1115—Rue Principale 9.45—Récital 500—Yvan l'Intrépide 
1130--Le réveil rural 10.00—Adagio | 5.15—Radio-journal 
12.00--Quelles nouvelles |! 10.30--Musique de danse | 525--Sport 
À _ | 54 ‘hansonnette 
12.15—Radio-journal LUNDI 16 AOÛUY | 530-Chansonnettes 


545—En dinant 
6.00—V: 
6.15 Métropole 
6.30 Ma Mère L'Oye 
100-Quatuor de 
saxophones 
115--Sérénade À 
la brise 
130— "Sous tous les 
ciels j'ai chanté 
8.00—Chansonnettes 
8.30--Une symphonie 
de Schubert 
9.00—Radio-journal 
915—'"Autour du 


-journal | 


le soleil 


ue sir nm | 


re du thé | vieux k 
| ux Québec 
les malades 9.30—-Récital 
10.00Adagio 
ue légère 1030—Musique de 


danse 


é 5.00— Yvan l'Intrépide | JEUDI 19 AOUT 
2e ver 5.15—Radio-journal Lente 
cordes 525—Chronique 11.00—Jeunesse dorée 
7.30—Qui est le ÿ sportive |1115-—Rue Principale 
coupable? £.30—Chansonnettes |1130-—Le réveil rural 
11 


59-—Signal-horaire 
12,00—Quelles nouvelles 


disques canadienne 1215—Radio-journal 
9 00—Radio-journal 6.15—Métropole | 12.25—Intermède 
9 15—Chronique 6.30—Fredo Gardoni 1230—Vers le soleil 
9.30—Récital d'orgue het ei rie avec tante Lucle 
10.00+ Adamo / + 12.45-Quart d'heure 
10.30—Intermède L& em pig Tige de détente 
10.35—Orchestre ; jet y 1.00—Grande Soeur 


115-—Faire-Part 
1.30—Chansonnèettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Récital du jeudi 
| 3.45— Programme 
musical 


Harbour 


-journal 


al 
4.00—Divertissement 
spi 4.30—Chansonnettes 
o 5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 


hestre | 525— Sport 


5.30—Chansonnettes 

545—En dinant 

6.00—Musique sud- 
américaine 

6.15—Métropole 

6.30—La petite revue 
de Québec 


sse dorée 


Educateurs 12.15—Radio-journa] 100—Musique tzigane 
5.15—Radio-journal 12.25—Intermède 130—Les Marson 
5.25—Chronique 12.30— Vers le Soiell 8.00—Radio-théâtre 

sportive 1245—Le quart d'heure 9.00—Radio-journal 
5.30—Orchestre de détente 9.15—A communiquer 
6.30—Journées 100—Grande Soeur du studio 

Î mariales 115—Falire-Part 9.30-—Les Masques 
6.45—Quatre, elles 1.30—Chansonnettes déchirés 

sont quatre. 2.00—Chefs-d'oeuvre 945-—En sourdine 
100-—Soirée de chez 3.00—L'Heure du thé 10.00—Adagio 
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par l'Etat roumain 


| de leur religion à l'étranger que 
! par l'entremise des ministères de 
| Ja religion et des affaires étran- 
gères. 

Les encycliques diocésaines et 
les lettres pastorales devront être 
soumises au ministère de l'instruc 
tion publique, pour approbation, 
deux jours avant leur publication 
Les partis politiques basés sur les 
croyances religieuses sont inter 
dits. 

L'effet d'un bon conseil dépend 
presque toujours de la façon de 
le donner.—DE BRUIX, 

LL L 


Nous souhaitons que l'on re- 
prenne les autres avec vigueur et 
la moindre correction nous fait de 
la peine, — IMITATION, 


La Sautbegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 


Quinze million 
aux assurés ou 


Assurez-vous dans une com 
RAYMOND DENIS, 


chefs religieux doivent être des 
| 
| 


s payés à date 
à leurs familles 
pagnie canadienne-française 


Organisateur général, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
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À. CARDIN, 
805, rue Spruce, 
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Avous, chers malades 


: 


Ne renonce pas à la joie”. J'as- | contagion se croient strictement 


me beaucoup ce conseil donné par | tenus de repousser, d'éviter les 
uné malade de Berck dans son li !contacts de la plébe, , ; Nous les 
vre intitulé: “Souffrance, école de | voyons se renfrogher à même 


vie”. Ne pas renoncer à la joie:} leurs écueils et chercher dans une 
sourire quand {ait mal rire | vague et persistante solitude une 
quand il d évasion mal ntreuse et tr 


so 


Ça sou 


et naine p 


vent néfaste! 


J'hésite à croire que c'est là 
l'idéal de celui qui souffre. , 


Tr we 


le. , ä 
est de l'hére ela dépasser «+ Pour 


nos aines facultés Pas si! ma part, cette politique ne me dit 
fort! Pi fort ‘ tement |rien qui vaille’.,. !nvariablement, 
parce qu'il a ft urire le! tôt ou tard, ces exilés volontaires 
malade, que s ! dans sa rnent à la <térilité, au pessi- 
profession, le € t et la mono- | misme, à la décrépitude mentale, 
tonie multiples enfin, qui 


la décadence d'un 


Salut à la nature enchanteresse 


Rôle presque sacerdotal 


| Le malade joue dans le monde 
un rôle presque sacerdotal; il a 
des responsabilités de prêtre. .. Il 
|se doit de rayonner par le souri- 
d'édifier par snn courage, d'o- | 
ter vers le bier par la confi- 
t, d'éclairer, de 


|dence, en un MA, 

| déblayer la voi: des adeptes. Or, | 

Îce n'est pas en se terrant dans| 
misérable tour inaccessible | 


ju ne 


|aux yeux de la foule que vont s'é- | 


Un bon 


us habitez la campagne 
t la belle saison, vous sa- 


vous 


L par expérience que c'est sur- 
tout les jours de beau temps, les 
jours de chaleur tropicale, que la 
visite arrive à pleine voiture! 


Malgré tout le plaisir que vous 
avez à recevoir vos amis de la 
ville, la perspective de passer 
plusieurs heures près du four- 


neau risque de gâter votre joie. 

La meilleure chose c'est de ser- 
vir un repas froid, sur le gazon, à 
‘ombre des arbres ou sous la vé- 
randa. Souvenez-vous que les ci- 
tadins, quand ils se rendent à la 
campagne, c'est pour y respirer 
l'air pur, non pour s'enfermer 
dans une maison surchauffée par 
un poêle à bois. 

Profitez des légumes frais pour 
préparer un plat de salade à la 
vinaigrette que vous servirez avec 
du pain beurré ou des sandwiches 


|ascortis. Sur des raviers vous dis- 


poserez des échalotes, des radis 
du jarttin, des concombres tran- 


phonie des bleus horizons, pour 


humer la poésie septentrionale 
que pousse ls brise au pays du 
soleil, Dans un carré de ciel au | 
sein des iumières nous verrons 


des passereaux qui, même à cet- 
te époque, transportent des brin- 


dilles de renaissance, on dirait les | 


promesses d'une éternelle sai- 


son 1 
Comme eux, comme ces amis | 
d'azur, nous laisserons monter 


vers Dieu, chers malades, chers 
crucifiés, frères de ma souffrance, 
notre cantique à la vie, l'hymne 
de nos satisfactions, notre bon- 
heur de vivre car, décidément, la 
vie est belle, belle avec ses déboi- 
res, ses infortunes et ses décep- 
ions. 
Solitude néfaste 

De grâce, chers éprouvés, n'in- 
vitez pas la mort! C'est un crime, 
un attentat, un blasphème contre 
la vie... Qui l'oserait? ... Plutôt, 
donnez prise à la joie, la joie qui 
laisse au coeur des vestiges de 
consblation. Nul n'a le droit de 
mutiler, d'anéantir en lui des ef- 


{ment de pierres liées ensemble 
| qui tomberait si l'une ne soutenait 
| l'autre”. 

Serait-ce ta forme hideuse, le 
| contour de tes infirmités qui en- 
|travent ton apostolat? Cette hu- 
| milité est de mauvais aloi. .. 


| 
L'amour et le malade 


! 
! 

L'amour est ie premier décret 
qui franchirs les âges en subtili- 
sant les mortels. Il est äouble- 
ment triste que l'on ait ridiculisé, 
profané un si riche ornement 
(l'amour) au service de l'idéal! .., 
Tu aimes, cher malade? Ne laisse 
pas tomber cetie noble impuision; 
ne repousse pas l'amour pour 
t'empêcher de souffrir, tu devien- 
drais malheureux et, partant, ta 
souffrance manquerait de va- 
leur. Les battements de ton 
coeur iront plus loin que tes sens: 
ton être en sera fécondé;: tes rè- 
ves inassouvis créuseront, à ton 
insu, une source de mérites, fe- 
ront courir sur tes antennes, des 
chants insoupçonnés. 

Chers souffrants, avant que la 
nuit s'installe au pays, je réintè- 
gre le front de ma douleur où 
m'attendent des amis, de prosai- 


fluves de vie, des parcelles d'exis- 
tence. Certains malades par éco- 
nomie de souffrance, par peur de 


ques amis de silence. . . 
Eddy BOUDREAU. 


Nous ne saurons jamais! 


Nous ne saurons jamais le grand pourquoi des choses … 
Dans le parfum des soirs, pourquoi meurent les roses, 
Pourquoi le jour s'en va pour cêder à la nuit, 

Pourquoi chaque bonheur accompagne un ennui! 


Nous ne saurons jamais la puissance de l'âme 

Qui vers un bien plus grand se tourmente ou s'enflamme! 
L'habitude conduit et dirige nos pas . . . 

Dites-moi, vers quel but? Nous ne le savons pas! 


Nous ne saurons jamais où s'envole le rêve 

Qui berce ros douleurs, ni comment il s'achève. . 

Et saurons-nous jamais, pourquoi nos petits anges 
S'en retournent au ciel, tout blottis dans leurs anges? 


Nous ne saurons jamais tout le secret de “ivre; 
Ce qui nous fait haïr, et ce qui nous enivre! 


Des cieux jusqu'à la terre et de la terre aux cieux, 
On vit et pleure, on meurt, ou-déçus ou joyeux! 


Nous ne saürons jamais le grand pourquoi des choses … 
Après tant de questions Dieu mit des portes closes, 
Afin que tâtonnant sans lumière qui luit, 

Tous nos coeurs anxieux se retournent vers Lui! 


Thérèse ALLARD. 


La mode actuelle Les plaisirs 


de l'eau 


L'été, c'est dans l'eau, sur l’eau 
ou au bord de l'eau que l'on se 
sent le plus à l'aise, Par les gran- 
des chaleurs, hommes et bêtes re- 
cherchent la fraîcheur. Au bord 
des rivières, sur les plages et 
(pour les premiers seulement!) 
dans les piscines. Mais les plaisirs 
de l’eau exigent la pratique de la 
natation. Nous n'en sémmes plus | 
au temps où nos grand-mères en 
crinolines, ombrelles et capelines | 
de dentelles, se laissaient molle- | 
[ment glisser dans des barques à | 

| fond plat où ramaient des galants 
en canotier et b°ttines à boutons. 
Le canot réclame des qualités plus | 
sportives et les maillots de bain 
| qui sont les nôtres permettent des | 
évolutions plus rapides que les 
toilettes à manches et festons qui 
leur én tenaient lieu. 

L'eau ne fait peur qu'à ceux qui 


panôuir en lui les précédentes fa- ichés et des, tomates entières ou 

cultés!! | tranchées 

Nr t.? si | Pour le dessert, un délicieux 
“L'édifice social est un monu-|., ssert, ? 
L'édifice social est un [gâteau aux fraises ou des petits 


fruits dans de la crème. Comme 
breuvage, un thé ou un café glacé. 
Profitons de la belle saison pour 


|nous régaler de légumes frais. 


Salade de légumes 


Préparer dans un bol 3 c. à sou- | 


pe d'huile d'olive, 1 c. à soupe de 
vinaigre ou de jus de citron (pour 
les estomacs délicats), 1 c. à thé 
de sel, #4 «. à thé de poivre, 1 c. 
à soupe de mayonnaise, Laisser 
de côté pendant que l'on prépare 
dans un autre bol les légumes 
froids, suivants: 


% t. de carottes cuites 

% t. de céleri cru 

1 t. de fèves cuites 

15 t. de petits pois 

2 t. de laitue hachée 

1 c, à thé d’oignon émincé ou 
de ciboulette 

1e. à soupe de persil haché. 


Bien mélanger le tout, puis le 
verser dans le bol contenant la 
vinaigrette et mouiller la salade 
cinq minutes environ. 


Sandwiches au poulet ! 


S'il vous reste un peu de poulet, 
vous pourrez faire de délicieux 
sandwiches en le passant au ha- 
choir avec quelques branches de 
céleri, Mouiller le poulet et le cé- 
leri avec de la mayonnaise rele- 
vée d'une pointe de moutarde for- 
te et en garnir des tranches de 
pain à peine beurré. 


Café glacé 


Un café glacé désaltère sans 
donner chaud, 

Mélanger 8 c. à table de crème 
épaisse, 4 c. à soupe de sucre et 6 
tasses de café fraîchement pré- 
paré. Verser dans des verres rem- 
plis de glace. 


LA LIBERTE ET 


CR. me 
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LE PATRIOTE 


| La Soeur de Chanits 


| 
Î 
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| 


| 
| 


| 


N'est-ce pas chose admirable, dites-moi, qu’il y ait encore 
parmi nous des jeunes filles qui, par piété sincère, renoncent 
librement aux joies de la terre pour aller embrasser un crucifix, 
pendant que la corruption, l’impiété ou l'indifférence sont deve- 
nues le partage des humains? Et ce sont des femmes qui donnent 
cet exernple au monde, elles qui semblent faites pour ne traverser 
la vie qu’en souriant! Ce sont elles qui portent les couronnes 
d'épines, elles dont le front n'aimerait à se parer que de cou- 
ronnes de fleurs! 


La femme, qu’on dit vive, légère, capricieuse, inconstante et 
d'une perpétuelle mobilité, la voilà donc tantôt au pied de la 
croix, sérieuse et dans un recueillement immobile, priant pour 
l'homme coupable, priant pour vous et pour moi; tantôt autour 
d'un lit, pieuse et empressée, cherchant, à force de soins et d’a- 
mour religieux, à calmer les maux d’un pauvre malade; et cela 
n'est pas l'ouvrage d’une heure, d'un jour, d'une semaine: c'est 
toute une vie passée dans le sanctuaire et dans l’asile des malheu- 
reux, Pour l'enfant abandonné et l'orphelin sans foyer, la soeur 
de charité est un ange de consolation et de soutien. Que de souf- 
frances ont paru moins cruelles en présence de ces pauvres filles 
de la religion! Combien de mourants ont trouvé leur dernière 
heure moins affreuse en entendant les douces paroles que la soeur 
sublime murmurait à leur oreille! 


POUJOULAT. 


VOUS, MESDAMES 


Winnipeg, Mon., 13 août 1948 


SS 


Peut-on vaincre la timidité? 


Peut-on surmonter ce malaise, 
|j'oserais dire cette maladie qui 
n'est pas mortelle, mais qui fait 
{tant souffrir ses victimes, et, ce 
jqui est plus grave, bien souvent 
paralyse les plus beaux mouve- 
ments? 

Pour tous les cas indistincte- 
|ment, je ne saurais en répondre. 
|Laissons donc la question entre 
Îles mains de psychologues plus 
|compétents. Cependant, en gené- 
Iral, je crois pouvoir affirmer 
qu'avec beaucoup de bonne vo- 
lonté on parvient sinon à guérir 
tout à fait le mal, du moins à 


tien. 

Ceci me ranpelle un fait que 
me racontait il y a déjà quel- 
ques années un brave garçon qui 
a su maîtriser ce côté faible de 
son caractère pour son plus grand 
bien comme celui de la société. 
Pour appuyer ma thèse, si on veut 
bien me le permettre, je tâcherai 
de reconstituer aussi fidèlement 
que possible la scène de ce que 
notre ami Damien se plait à ap- 
peler “ses débuts dans la vie 
publique”. 

Donc, il s'agissait alors de fon- 
der une association de jeunes 
gens et le pasteur de la paroisse 
en fit l'annonce au prône un beau 
dimanche. Le brave Damien, — il 
faut lui rendre ce témoigrage — 
fut un des premiers à répondre 
à l'appel, mais avec l'intention 
bien arrêtée de se tenir derrière 
les autres dans le coin le plus 
retiré, car le pauvre garçon se 
croyait si nigaud et se sentait si 
mal à l'aise en société. 

Après les formalités d'usage on 
en vint aux élections des mem- 
bres d'un comité. Le moment 
était venu de proposer un pré- 
sident. Que font donc les autres? 
se demandait Damien. Chose é- 
trange, personne ne semblait plus 
empressé que lui. Alors, par un 
effort énergique il se lève et les 
gs rivés au sol, il propose X... 

uis v'lan il se rassied avec une 
précipitation qui arracha à son 
siège un douloureux gémissement. 

Qu'ai-je fait? pensa le malheu- 
reux. Quelle audace! Le coeur lui 
battait à lui rompre la poitrine, 
le sang lui fouettait les tempes et 
soudain, quelle température dans 
la salle!’ Un lourd silence suivit, 
prolongeant son supplice et lui 


Teintes, nuances pour toutes 


Beaucoup de femmes, qui ne 
seraient pas mal vêtues par ail- 
leurs, pêchent infailliblement par 
le choix des couleurs. 


Voici quelques règles générales 
s'appliquant aux divers types 
physiques, des détaïis d'ensemble 
qu'il faut considérer lorsqu'il s'a- 
git du*choix d'une toilette. 


Brunes à teint olive... 


Ne doivent pas porter de brun 
foncé; seules les teintes plus clai- 
res comprenant le brun mexicain 
et la teinte cannelle leur sont 
permises. Le noir ne les avanta- 
ge pas tellement nog plus, contri- 
buant à faire un ensemble uni- 
formément sombre, et vaguement 
deuil. Le bleu marine n'est pas 
recommandé. Parmi les tons som- 
bres les plus favorables pour ce 
type, mentionnons le gris fer, le 
rouge framboise, le vert sombre, 
et quelques autres, tous convenant 
à une personne et nor à une au- 
tre. Par centre, presque toute la 
gemme des tons vifs et clairs leur 
appartient: le bleu poudre, le 


La 4ieile est néceiiaire 


Märie, ayant sonné plusieurs 
fois en vain à la porte de Jeanne, 
allait se retirer quand elle s'est 
aperçue que la clef était sur la 
porte, Entre cousines, comme il 
n'y a pas lieu de faire tant de fa- 
çons, elle est entrée, tout simple- 
ment. Quelle n’a päs été sa stupé- 
faction de trouver Jeanne étendue 
sur le divan de la salle à manger, 
et qui dormait du sommeil du 
juste. 

A deux heures de l'après-midi, 
je vous demande un peu! Marie 
commençait à s'inquiéter, quand 
Jeanne, prenant conscience tout 
à coup de la présence de quel- 
qu'un, s’est éveil'ée, 

Elle s'est levée pr'mptement, 


|s'excusant. Les deux femmes ont 


papoté une partie de l’après-mi- 
di, tout en tricotant, 

Impression fausse 
Et le soir Marie a dit à son ma- 
ri: “Je ne la comprends pas, Jean- 
ne; ou bien c'est une paresseuse, 


| ou bien on dirait qu'elle na rien 


à faire”. 

Pourtant tout semble contredi- 
re l'une comme l'autre de ces thè- 
ses: Jeanne a trois garçons, tou- 
jours admirablement tenus, et 
chez elle tout est propre comme 


1 l'ignotent. Si bien des mamans | ; 
É Eiont encore à voir leurs en- | Un sou neuf. . , et dans un ordre! 
' fants comme de jeunes tritons |, Marie, Marie, ne jugez point! :.. 
| | plonger: et disparaitre de longues La plus sage de vous deux c'est 
[secondes D réapparaître vingt | Votre cousine qui, au lieu de cou- 
: lverges plus loin, c'est qu'elles-|rir toujours après la besogne, sait 


|mêmes, au temps de leur jeunesse, | 
ne connurent 
fique. Pour nous, il nous semble | 
ra aussi 


quelquefois la différer pour se 


pas <e jeu magni- | 


meer ner 


reposer intelligemment, raisonna- 
blement. Pourquoi ne faites-vous 
pas comme Jeanne, mon amie? 
Ah, je vous en supplie, ne me 
fournissez pas de mauvaises rai- 
sons; ne me dites pas surtout que 
vous avez plus de travail que cet- 
te maman-là. Aucune de nous n'a, 
à la vérité, le temps de se reposer. 
Et moins nous l’avops, plus il 
nous faut le prendre, dussions- 
nous laisser — et ce sera toujours 
vrai — quelque besogne inache- 
vée. 
La Recette du Jour 


Si vous êtes lasse et, à plus 
forte raison, si vous vous sentez 
usée par des fatigues trop grandes 
et trop répétées, prenez l'habitu- 
de de vous reposer après le dé- 
jeuner, à l'heure où les petits dor- 
ment, où les grands sont sortis 
et le mari à son travail Les 
memans de la rampagne, dont la 
vie est si épuisante, surtout en 
été, font en cette saison une vraie 
sieste. Comme elles ont raison! 
Sachez aussi vous étendre, fermer 
les yeux, oublier vos soucis. Et, 
si cela convient à votre tempéra- 
ment, dormez — ne serait-ce que 
quelques minutes: vous m'en don- 
nerez des nouvelles, 

Si vous n'y croyez pas et que 
vos, premiers essais soient éner- 
vants, donc fatigants, ayez le cou- | 
rage de persévérer: tot ou tard | 
vous en ressentirez le bienfait. 

MARIE-FRANCE. 


normal d'apprendre à 


nager à nos petits que de leur 
lapprendre à lire. Quand ils sont 
: | jeunes et bien portants, les en- | 
|fants apprennent très vite et il! 
| n'est rien de plus amusant que de | 
Iles suivre dans leurs évolution, | 
C'est très simple, d'ailleurs: il | 
| faut d'abord vaincre son appré-| 
|hension, savoir flotter, se rendre | 
jcompte que l'eau vous porte et 
| puis, peu à peu, étudier les mou- 
| vements qui permettent de se dé- 
| placer 
| Quand on a réussi, on s'aperçoit | 
qu'elle est un élèment amical et | 
péri apprivoiser, Kt une source | 8, 
de joie profonde, 


AlOure N?/2P A VOTRE us, 


{ 
| 


| 


vieux rose, le vert olive ou vert 
bronzé, le rouge flamme de mé- 
me que cette belle teinte dorée 
qu'on appelle improprement 
“moutarde”, etc., etc. 


Brunes à teint clair... 


La brune à teint clair devra 
s'en tenir, quant au choix des cou- 
leurs, à celles qui s’harmonisen 
avec ses yeux. Jamais de brun ce- 
pendant, Du bleu de toutes les 
teintes pour la brunette aux yeux 
bleus, des verts pastels pour la 
brunette aux yeux verts, beau- 
coup de gris mélés de jaune, pas 
gris-bleu, pour la brunette aux 
yeux gris. Elle porte admirable- 
ment le rouge flamme, le noir, le 
beige, le vieux rose, les teintes 
pastelles de moutarde ou jaune- 
or, Pas trop de vert olive, bronzé 
ou autre, 


Blondes... 


Enfin la blonde, depuis le blond 
cendré jusqu’au blond platine (na- 
turel) devra choisir avec soin la 
couleur de ses vêtements si elle 
ne tient pas à paraître fade, La 
blonde aux yeux bleus ou noirs 
se trouvera toujours bien de por- 
ter du noir qui fait contraste avec 
la toison d'or. Le brun convient 
aux très jeunes, mais fait paraître 
les plus âgées considérablement 
plus vieilles et fripées. Du rouge 
avec discrétion, du beige rehaus- 
sé de couleur contrastante, du 
vert si les yeux sont verts, peut- 
être du vieux rose très fané, du 


= Les bonnes 
manières 


Q. — Comment doit-on offrir 
des félicitations à l'occasion 
d'un événement heureux? 

R. — Si la chose en vaut la 
peine, on félicite chaudement, 
mais il ne faut pas manifester un 
étonnement trop profond car cela 
voudrait dire: “Je ne vous auraïs 
jamais cru digne d'une telle fa- 
veur”, ce qui serait bien offen- 


Q. — Comment doit-on par- 
ler des personnes que l’on fré- 
quente? 

R. —— On ne doit jamais païler 
à un homme. de ses qualités de- 
vant lui, ni de ses défauts der- 


|rière lui. 


Q. — Quels sont les quatre 
mots à éviter en conversation? 

R. — Ce sont les mots: “Je — 
Moi — Mon — Mes.” 

L2 L£ L2 

| Q.— A quoi faut-il veiller en 

répondant à une question? 
| KR. — Répondre rudement à une 
| question polie, ou même r e 
avec impatience est une faute de 
tenue, Même si la question vous 
dérange, ou vous ennuie, cela ne 
prend pas plus de temps de ré- 
pondre d'une façon aimable et 
polie que d'une façon blessante 
ou brutale. 


mauve si l'on possède un teint de 
pêche, mais jamais, au grand ja- 
mais, gris pâle. 


Rousses... 


A l'instar de la blonde, la rous- 
se flamboyante ou vénitienne de- 
vra surveiller le choix de ses cou- 
leurs. Le noir fait ressortir da- 
vantage l'or cuivré de ses che- 
veux. Le bleu ne lui est pas par- 
ticulièrement recommandé, sauf 
si elle possède des yeux bleus. 
Le rouge lui est complètement 
interdit, de même que le rose de 
toute teinte. Pas de jaune ni de 
moutarde pour elle. Outre les tons 
sombres qui l’avantagent énormé- 
ment, elle se trouvera bien de por- 
ter du vert, surtout si ses yeux 
sont verts. .. La rousse, avec la 
blonde-vénitienne, est une des 
seules à pouvoir se permettre le 
brun foncé. Elle porte admirable- 
ment, en outre, certaines teintes 
violettes ou mauves, tirant plutôt 
sur le bleu que sur le rouge. Pour 
elle non plus pas de gris. 


Neigeuses.., 


Enfin parlons de la femme à 
cheveux blancs, jeune ou moins 
jeune. Une auréole de cheveux 
blancs. couronnant un teint de- 
meuré frais, est ce qu'il y a de 
plus élégant et de plus distingué. 
Inutile de dire qu’elle sera mise 
en valeur par la proximité du noir 
mat, toujours plus distingué que 
le noir brillant du satin. Naturel- 
lement, pas de brun, qui ne s'har- 
monisent nuliement. Par exemple, 
le marine fait très chic, ainsi que 
le gris-fer et diverses teintes s0- 
bres de bleu et de rouge — du 
mauve, peut-être un peu de vert, 
mais surtout dans les accessoires. 

Enfin, la femme à cheveux 
blancs porte avantageusement 
les diverses teintes de mau- 
ve ou violet, de gris, de bleu, de 
vert, etc. De même que la blonde 
ne doit pas porter de gris, che- 
veux gris devra éviter le beige. 
C'est un anachronisme au point 
de vue esthétique. 


TT 


Pourquoi pas : 
‘Noces dè radium‘? 


On “doit à Pierre Curie, célèbre 
physicien français, la découverte 
du radium en 1899. Ses recher- 
ches sur les substances radio-acti- 
ves ont en effet été d'une aide 
précieuse pour la science médica- 
le et le traitement des maladies. 

Personne, toutefois, n'a prévu 
encore de donner le nom de ce 
métal pour désigner une longue 
union de mariés. Les noces d’ar- 
gent, après 25 ans de mariage, 
celles d'or et de diamant après 50 
et 60 ans, sont généralement fé- 
tées par les heureux époux qui 
ont pu, ensemble, doubler le cap 
d'une longue vie. 

Il y a quelques années au petit 
village de Bretonnières, dans le 
canton suisse de Vaud, les époux 
Reverchon, âgés respectivement 
de 95 et 90 ans, célédrèrent les 70 
ans de leur union. Le représen- 
tant du gouvernement vaudois et 
la municipalité rendirent homma- 
ge et félicitèrent les vénérables 
vieillards. 

Le fait est si rare que l’on n'a 
pas encore songé à un nom pour 
désigner un tel anniversaire. C'est 
pourtant bien simple. Pourqgnoi 
ne dirait-on pas “Noces de ra- 
dium"”? Ça prolongerait vraisem- 
blablement la longérité, 


Mn sensiblement la situa- | 
1 


faisant croire 
avait réellement commis une sot- 
use. 

Enfin, on se décide à le secon- 
der, Cela le remit un peu. On 


[nomma un secrétaire et pour un 


moment tout alla pour le mieux. 


| 


davantage qu'illil aurait pu répondre: Ce n'est 


toujours pas moi! Si quelque 
chose le rendait à bout d’haleine 
ce n'était certes pas la soif de 
groriole. Je vous jure que l'u- 
nique ambition de Damien en ce 
moment était de ne pas être se- 


Damien commençait à respirer un |condé. Mais tous semblaient d'ac- 
peu plus à l'aise quand tout à cord pour le torturer. Misérables, 
coup, miséricorde, qu'entend-il? | pensait-il, si je survis! 


Un autre audacieux, croyant sans 
doute l'honorer à son tour, le 


CE n'est pas tout, il fallait su- 
bir une él“tion. Cette fois c'est 


proposa pour une autre charge.|la syncope. Il ne restait plus 


Ah! q 


u'il le trouva criminel ce- | qu'un espoir à notre infortuné 


lui-là! À qui aurait voulu lui af-|et il s'y cramponna avec tout 


firmer que: 
“La gloire humaine 
Est une ombre vaine 
Qui fuit 
Et l'âme humaine 
A perdre haleine 
La suit” 


Boissons rafraîchissantes 


l'héroïsme d'un Bayard: celui de 
n'être pas élu. Je ne suis même 
pas sûre qu'il n'ait murmuré 
quelques oraisons jaculatoires à 
cette intention. Que voulez-vous, 
quand on est “gêné c'est encore 
assez sérieux, et ça l'aurait en- 
fin délivré de tous ses tourments, 
Que le sort est cruel, parfois. Les 
saints du ciel pas plus que les 
humains ne parurent comprendre 
sa détresse, et, très sympathi- 
ques, on lui accorda la victoire. 
C'était trop fort. Il suffoquait, 
tout tournait autour de lui, il 
crut sa dernière heure venue et 
il ferma les yeux. Pauvre Da- 
mien! Victorieux et quasi ago- 
nisant, plaignez-le! 

Cela vous intéresserait-il de 


savoir ce que depuis notre Da- 


Trop souvent durant la cani- 
cule, on ne mange pas assez de 
choses fortifiantes. Le chocolat 
glacé, fait avec un sirop préparé 
d'avance et de bon lait frais, est 
donc tout indiqué en l'occurrence: 
Mais voici comment le préparer: 


Chocolat froid 


Mélanger. avec une 2 tasse de 
cacao, % de tasse de sucre. Ajou- 
tez lentement, %4 de tasse d'eau 
bouillante,en brassant bien. :Fai- 
re bouillir, pendant une minute. 
Verser dans un pot.de verre pro- 
pre et sec. Couvrir, laisser refroi- 
dir et mettre dans la glacière. 
Servir à raison d'une cuillère à 
soupe de sirop au chocolat par 
verre de lait. 


mien est devenu? Eh bien voici: 
Bon gré mal gré il dut se remet- 
tre de ses émotions, rouvrir les 
yeux et continuer à se débattre. 
Quelque temps après, tremblant 
et bégayant, il donna un premier 
travail. Et puis encore un peu 
embarrassé, ce furent quelques 
apparitions sur le théâtre, des 
monologues, des débats, etc. Som- 
me toute, il s'aperçut que ça ne 
faisait pas mourir, Peu à peu il 
prit de l'assurance. Aujourd'hui, 
il ne paut s'empêcher de rire 
lui-même de ses premiers embar- 
ras et surtout il faut voir avec 
quel aplomb notre héros peut 
maintenant soutenir une discus- 
sion lorsqu'il s'agit de quelque 
chose de constructif: 

Nul doute que bien des petits 
garçons, et même des petites 
filles voudront suivre l’exemple 
de Damien afin de pouvoir un 
jour rendre de très grands ser- 
vices àd'Eglise et à la société 
qui ont tant besoin de toutes les 
bonnés volontés. Courage donc 
et bons succès. 

MARIE-REINE 


LA CHARITE 


“La: charité ne doit jamais re- 
garder derrière elle, mais tou- 
jours devant, parce que le nom- 
bre de ses bienfaits passés est 
toujours très petit et'que les mi- 
sères présentes et futures qu’elle 
doit soulager sont infinies”. 

j OZAN; 


Conoeily pour 


faire de meilleures conserves chez soi 


#1 faire très üttention dans le choix 
des récipients qui servent à la cuisson. 
L'émoil, l'aluminium et le verre sont pré- 
férobles. Evitez le fer, il provoque une 
décoloration. Le evivre et le laiton ne 
sont pas à recommander non plus, fl 
_ est préférable de 
remuer avec des 
mu AM cuillers en bois. 


+... éviter de remplir complètement les 
bocaux pour permettre au contenu de 
se dilater. Les marinades ont besoin 
d'espace sur le dessus. Ayez soin de 
vous ossurer que le liquide recouvre 
complètement les fruits ou les légumes 
avant de sceller, Veillez à ce que le 
bord des bocaux soit propre. 


: choisir le vinaigre au hasard. Un vinaigre trop faible peut 


rendre vos marinades trop molles, foncées, et leur faire perdre 
leur saveur ou les abimer. Un vinaigré parfait, toujours uniforme 
quant à se force, sa clarté et sa soveur—en d'autres termes, le 
Vinaigre Blanc Distillé Heinz, spécialement fait pour marinades … 
est votre meilleure assurance de réussite. C'est le même vinaigre 
qu'utilise Heinz dans la préparation de ses fameuses 57 Variétés. 
Cette année, votre épicier en a une bonne provision en bouteilles 
d'une pinte et en cruches économiques d'un gallon, 
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rseur en ce qui concerne 1 
lisation de l'avion dans le domai 
ne agricole, un avion a transporte 
vétérinaire pour écarter en une 


heure la menace de fièvre aptheu- 


ce 


Les avions économisent main- | 
d'oeuvre et temps. Pour certaines 
opérations agricoles, les avions | 
réduisent la dépense dans une| 


production qui va jusqu'a 990. Et | 
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Lu fortune laissée 
par M. J. 
E. Atkinson 


M 


| 
| 
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TORONTO Joseph E. At- | 


kinson, l'éditeur de deux jour- 
naux de Toronto, décédé au mois 
de mai dernier, a légué la somme 
de 7.688496 à des oeuvres de 
charité 


La balance de la succession de 
$8,767.854 a été léguée à des pa- 
rents et des domestiques 

La succession totale comprend 
la somme de $59,297 en atgent, 
des assurances-vie au montant de 
$1.999,260, des obligations d'une 
valeur de $6,656,822, des biens im- 
mobiliers valant $45,000 et divers 
effets au montant de $7,475. 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient | 


Éxquis, mystérieux, dura- 


ble. Bouteille 1 dr. 
$1.00, par malle, port 
payé {por D. | 
51.25), | once $6.00. 
Emballage discret, ga- 


ranti. Commandez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


Casier 1352 QUEBEC, P.Q.) 
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| tiné à la reconstruction pour com- 


| sapin blanc 


s peuvent empêcher que les ré 
ites ne soient compietement 
perdues. On utilise, par exemple 


les aviohs pour empêcher les pre- 


|miéres gelées meurtrières de dé- 


truire les fruits dans les vergers 
Les avions scnt d'une importance 
vitale pour protéger les récoltes 
contre maladies et les « 
sites rsqu ils ont p 
risé de la DDT sur une surface 
165.200 hectares de bois des- 


les 


comrre le 


battre l'orvie En 1947, des avions 
saupoudrérent pulvérisérent 
des insecticides surface 
de 600.090 a: ile Ca- 
Ils utiliséren riétés 
d'insectic te 


o 


1 


51 v 
différentes des 
préparations chimiques pour 
battre les insectes et ls maladies 
endommageant 55 récoltes dif- 
férentes 
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poudré avions 
ivaises her 
cet emploi 
té le rende- 
ment en Californie, d'en 
ron 20%. Les 125,000 acres de 
de Californie ont pratique- 
t été semews par avions, | an- 
Le gouvernement 
ren ce moment de semer par 
avion des céréales et des plantes 
rragères. Récemment, un a: 
iu gouvernement à ensemencé de 


les a 


stime 
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que 


igmen 


de combattre 
bes, On « 


ae AVION à & 


de 


dernière 


Maine, mais on ne saura pas àa- 
vant cinq ans si cette expérience 


a reussi. 


quadriennal 
pour la G.-B. 


LONDRES La Grande-Bre- 
tagne a propesé que les nations 
bénéficiaires du plan Marshall 
adoptent un plan quadtriennal aux 
termes duquel l'Europe occiden- 
tale sera en mesure de se subve- 


\ |nir à elle-même en 1952. 
La proposition britannique fait | 
|l'objet d'un mémoire présenté à 


l'Organisation de coopération éco- 


nomique européenne à Paris, Elle | 
est la réponse britannique à une | 


récente demande de l'administra- 
teur du plan d'aide, Paul G. Hoff- 
man, voulant que l'Europe occi- 
dentale prépare un programme 
d'action supérieur visant à la re- 
construction complète de l'Euro- 
pe pour l'an 1952. 

Les Britanniques voudraient 
que leur programme quadriennal 
d'économie d'rigée pour l'Europe 
serve de base à un programme of- 
ficiel de reconstruction des pays 
bénéficiaires du plan Marshall. 
Ils insistent sur la nécessité de 
développer l'agricuiture afin de 
corriger la situation actuelle, On 
sait 


Progrès culturels 
du peuple suisse 


ZURICH, Suisse —— M. Adrien 
Pouliot, doyen de la faculté des 
sciences à l'université Laval et 
un gouverneur de Radio-Canada, 
a déclaré qu'il avait été fort im- 
pressionné par les progrès consi- 


dérables réalisés par la Suisse en | 


matières éducationnelles, en re- 
cherches et ?n sciences appli- 
quées. 


M. Pouiiot, à titre d'invité du 
gouvernement suisse, a visité les 
universités de Bâle, Berne, Fri- 
bourg et Zurich et a complété des 
arrangements en vue de l'échange 
d'étudiants et de professeurs en- 
tre le Canada et la Suisse. 

“Je suis réellement ravi par la 
générosité du peuple suisse à l'en- 
droit de l’enseignement supérieur, 
a-t-il dit. J'ai appris que dans un 
canton chaque citoyen contribue 
$2.50 par année aux frais de main- 
tien des universités”. 


Con 


cert 


des forêts brûülées du | 


— 


ns 


eur pour l'agriculture 


3e augmentation 
des autos Ford 


DETROIT La Ford Motor Co 
augmenté samedi d'environ 5 
r-cent le prix de ses autos Lin- 


pour 
coin et Mercury. Ses porte-parole 
ont dit que sugmentation était 
rendue néce ire par un abais- 
sernent du taux de prcduction de 
ses usines à cause du rnançque de 
certains matériaux et par les sa-| 
laires plus élevés que reçoivent | 
maintenant les emplovés | 
Un jour plus tôt, on avait élevé 
le prix des autos Ford de $75. 
C'était la troisième augmentation 
en un n la derniere, ne remon- 
tant qu'a . avait été décré- | 
tee le mise en vente des 
autos € dèle 1949 


Les Soeurs Grises 
dans le 
Basutoland 


SHERBROOKE Partie de-; 
puis 17 ans pour le Basutoland, 
où elle est devenue fondatrice et 
supérieure des missions des Soeurs 


Grises de la Croix en cette partie 


Gérard est de retour au pays de- 
puis un mois 

Selon la distinguée religieuse, 
[le territoire des Soeurs Grises 


comprend tout le nord de la plai- 
ne et les montagnes du Basuto- 
land. La première mission a été 
fondée par Soeur Louis-Gérard 
en 1931, à Pontmain; la deuxie- 
| me à St-Paul en 1935; 
en 1937 dans les montagnes, 
à Paray; la quatrième, à Roma en 
| 1940 et la dernière à St-Charles. 
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mière religieuse à pénétrer dans 
Îles montagnes du Basutoland. 


| Trois religieuses y entretiennent | 
maintenant un hôpital qui a trai-| 
té en 5 ans (de 1938 à 1943) 35:- 


| 114 malades. Une femme-médecin- 
missionnaire, le Dr Bertha Had- 
degger, y exerce un apostolat laï- 
| que admirable 


) Maintenant, 


|est la maison-mère, Soeur Louis- 
| Gérard visite à cheval les quatre 
autres maisons du Basutoland. 
Elle se rend parfois à la maison 
|de Nyassaland, qui est à 5 jours 
de Pontmain par train et par a- 
| vion. 


Un quotidien 
catholique pour 


les Javanais 


DJOKJAKARTA — A Djokja- 
karta, capitale de la république 
javanaise, parait, depuis le pre- 
mier juillet, un quotidien, dont la 
rédaction est assumée par un 
| groupe de catholiques javanais. Ce 
journal, qui porte le nom de “Hi- 
doep” (La Vie) donnera le point 
de vue catholique dans les ques- 
tions d'actualité. Il répond à'un 
besoin urgent et tout laisse pré- 
voir que son succès est assuré. 
{C'est surtout à l'appui financier 
des chinois que l'on doit d'avoir 
| pu lancer ce journal en un mo- 
|ment si opportun. (Fides) 


Visite prochaine 
de M. j. Costello 


DUBLIN Jonn A. Costello, 
| premier ministre de l'Eire, a an- 
|noncé qu'il se rendra au Canada 
| au cours des prochaines semaines 
ls : ; ” mt 
| à titre d'invité de l'association du 
| Barreau canadien. 


Il a déclaré qu'il apporterait les | 


meilleurs voeux du peuple irlan- 
dais à la population ‘de ce grand 
et vaste pays” à la vie politique 
| et économique à laquelle les Ir- 
landais ont apporté une si impor- 
tante contribution. 

M. et Mme Costello arriveront 
à New-York le 27 août à bord du 
“Mauretania”. Ils passeront deux 
jours ans la métropole américai- 
ne et se rendront à Montréal le 
30 alors que le premier ministre 
y prononcera un discours devant 
l'association du Barreau. 

M. Costello visitera ensuite Ot- 


/ 


la troisié- | 


Soeur Louis-Gérard fut la pre-| 


de Pontmain quil 


| Sourire 


à Montréal, L'enfant voyagea seul 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de joie 


NORTH STAR 
PALIGMT 1 
rec 
CALGARY 
VANCOUVER 


Le blondinet, âgé de 14 ans, est Juhan Manninen, de Helsinki, 
Finlande, photographié récemment à son arrivée à l'aéroport Dorval, 


de Prestwick, Ecosse, Ne sachant 


pas l'anglais, le gamin resta confondu un bon moment tandis qu’on 


essayait d'établir vers quelle destination il se dirigeait. Il éclaircit | 


lui-même la situation finalement en ouvrani son paletot sur la dou- 


ure duquel était cousu son billet 


de voyage. Juhan se dirigea par 


la suite chez un oncle en Ontario, où il demeurera. 


Des trophées 


aux lauréats 


de la Saskatchewan 


Les lauréats et lauréates aux examens de l'A.C.F.C. en Saskat- 


chewan pour 
généreux bienfaiteurs. 


Grade 11: Bernadette Fortier, 


Viscount Sask. 
Grade 10: Marie Bandet, de l' 


Grade 


de Gravelbourg. 
Grade 


Grade 8b: 

unch. 
Grade : Yvette Fortier, 
Grises de l'Hôpital 


Grade 7b: Bibiane Tremblay, 


Gravelbourg. 
| Grade 6a: Doris Robin, école 

donné 

Grade 6b: Gérardine Préfonta 
Lisieux, Sask. 

Grade 5a 
Le trophée est donn 
curé de da paroisse 

Grade 5b 

Grade 4a: Jacqueline George, 
Le trophée est don: 
chard, vicaire à Wi 

Grade 4b: 


l'année 1947-48 recevront | 
le l'Afrique du Sud, Soeur Louis- de leur succès. Ces trophées sont gracieusement donnés par de 


école 
Le trophée est donné par 


Janine Collin, école du village de St-Victor, 


un trophée en souvenir 


Grade 12: Lorette Pelletier, de l'école de Duck Lake. Le dona- 
teur du trophée est M. l'abbé René Bérubé, curé de la 
cathédrale de Gravelbour 


de l'école de Duck Lake. Le 


donateur du trophée est M. Elphège St-Arnaud, de 


école du village de Prud'homme. 


Le donateur du trophée est M. l'abbé Albert Gravel, | 
curé de la paroisse de Laflèche, Sask. 
: Jeannine Bouvier, école de la ville de Gravelbourg. 
Le trophée est donné par les Chevaliers de Colomb, 


: Monique Gravel, école de la ville de Gravelbourg. 
Le trophée est donné par M. l'abbé René Bérubé, 

curé de la cathédrale de Gravelbourg. 

Fabien Gaudet, école St-Isidore, Bellevue. Le tro- 
hée est donné par le Dr Raoul Fréchette, de Willow- 


les Révérendes Soeurs 
de Gravelbourg. 
école du village de Victoire. 


Le donateur du trophée est M, Dumont Lepage, de 


de Marcelin. Le trophée est 


r les Chevaliers de Colomb, de Gravelbourg, 


ine, école du village de Lisieux. 


Le trophée est donné par M. O.-W. Chrétien, de 


: Thérèse Boulianne, école du village de Willow-Bunch. 


é par Mgr H. Kugener, P.D., V.G. 
de Willow-Bunch. 


: Gabrielle Gaudet, école de Bellevue. Le trophée est 
donné par les Chevaliers de Colomb de Willow-Bunch. 


école du village de Bellegarde. 
né par M. l'abbé François Blan- 
llow-Bunch, 

Le 


donateur du trophée est M. l'abbé Roger Ducharme, 


curé de Fife Lake, 


Sask. 


Composition Française: Thérèse Boulianne, de l'école du village 
de Willow-Bunch, pour la plus haute note en eom- 
position (100%). Le trophée est donné par le R, P, 


Albert Joyal, O.MI. 


. visiteur des écoles. 


Un garçon d'ascenseur 


NEW-YORK -— On ne s'étonne | 
pas facilement, en Amérique, où 
l'on voit des garçons de café de | 
venir de grands industriels et des 
émigrants minables finir dans la 
peau de\milliardaires. 

Mais quand même! Les juges | 
newyorkais ont été un peu aba- 
sourdis par l'aventure de Gus Fu- 
saro, sur lequel ils sont appelés 
à se prononcer. L'accusé est un 
jeune gaillard replet, au nez 
chaussé de modestes lunettes a 
monture d'acier. Il est garçon d’as- 
censeur aux appointements de 
47 dollars par semaine. 

Or, le voilà mis en cause pour 
lavoir fait perdre à ses relations | 
1247000 dollars. S'il devait être 
jugé coupable de tous les chefs | 
d'accusation formulés, il serait 
passible de 365 ans de prison. Pas 
moins. 

L'histoire est à la fois navran- 
Îte et abracadabrante. Gus était 
garçon d'ascenseur, comme on 
vient de vous le dire. Mais c'é- 
tait dans une grande banque. On | 
ne sait pourquoi, le bruit s'était 
répandu qu'à force de conduire 
entre les étages des hommes d'af- 
faires influents, il disposait d'in- 
|faillibles tuyaux. Diverses per- 
sonnes lui dermandèrent conseil, 


devient aviseur financier 


tier devinrent rapidement pros- | 


pères. 

Tout se serait peut-être passé 
sans à-coups* si l'un des clients 
de Fusaro ne s'était un jour éton- 
né de constater qu'il ne tenait ab- 
solument aucûme comptabilité, Il 
porta donc plainte. 

La réponse vient d'être donnée 
au client curieux par l'avocat de 
Fusaro: 

Comment aurait-il pu tenir 
une comptabilité puisqu'il ne sait 
ni lire ni écrire! 

Somme foute, cela vous paraît 
inimaginable, Mais êtes-vous bien 
sûr que cela ne se soit pas déjà 
vu? 


La journée 


de l'A.C.F.C. 
EDAM 


$5.00 — Sévère Blaquière, A- 
médée de Montarnal. 

$4.00 —— Alcide Hamel. 

$2.00 —— Mme Placide Bellan- 
ger. 

$1.00 —— Germain Bec, Mlle 
Marie Bec, Rémi Bec, Arthur 


de la ville de Gravelbourg. | 


| puis finirent par le prier de gérer | Bellanger, Edmond Bellanger, E- | 


+ M, St-Laurent 
obtient une majorité 
sans précédent. 


(Suite de la première page) 
ne 


| 


[indiquait de la façon la plus éx 
dente, bien avant le scrutin, qu 
serait élu au premier tour par une 
majorité substantielle 

| Lorsqu'après avoir fait la lec 


| ture du réglement à suivre pou 
{l'élection du chef, le président du 
iconerès, M. J. Gordon Fogo, en 
| arriva à révéler les noms des can 
|didats mis en nomination, il 
vit l'ordre chronologique de leur 
{dépôt au secrétariat. Le nom de 

M. Paul Martin avait été soumis 

le premier, celui de M. Gardiner 
len second lieu, celui de M. St 
{Laurent, en troisième, proposé 
| par l'hon. Stuart Garson, premier 
{ministre du Manitoba, et M. Léo- 
inard Tremblay, député de Dor- 
| chester. 


sui 


[+ Au nom de M. St-Laurent, les | Ÿ 


| applaudissements et les acclama- 
Itions éclatèrent, interminables, 
| couvrant plusieurs fois celles dont 
avait été l’objet le nom du minis- 
itre de l'Agriculture. 

Puis, tour à tour, furent men- 
tionnés MM. Power, Abbott, Che. 


| vrier, Howe, Claxton et Garson:; | 


ile nom de l'hon. Angus L. Mac- 
|donald, premier ministre de la 


| Nouvelle-Ecosse, ne fut pas sou- | 
| proposition de ses deux adversai- | 


mis. 

La même procédure devait 
être suivie en français. Lorsque 
le président de langue française, 
M. J.-A. Blanchette, député 


phone pour lire le règlement de 
nouveau et donner la liste des 
|candidats, les partisans de M, 
|Gardiner profitérent de l'occa- 
sion qui leur était ainsi fournie 
|de souligner d'un peu plus d'en- 
|thousiasme que la première fois 
l'appel de son nom. Ils applaudi- 
rent plus vigoureusement. 

Mais cela ne devait que provo- 
quer un redoublement de l'ardeur 
de ceux qui avaient acclamé M. 
St-Laurent la première fois. Lors- 
que son nom fut mentionné par M. 
Blanchette, la salle éclata de nou- 
veau en une manifestation qui 
éclipsa tout à fait celle qui avait 
salué le nom de M. Gardiner, De 
ce moment, le résultat du premier 
tour de scrutin faisait si peu de 
{doute dans l'esprit de tous, que 
des agences de presse et des pos- 
|tes de radio, pour être les pre- 
miers à annoncer la nouvelle, 
n'hésitèrent pas à publier la nou- 
velle comme certaine avant que 
le dénombrement des bulletins 
fût terminé, tellement le risque 
d'erreur était minime. + 

Candidatures retirées 

Cela faisait neuf candidats en 
présence. Mais pour peu de temps. 
Car les formalités de Ja commu- 
nication des candidatures étaient 
à peine terminées que M. Howe 
s'avança sur la tribune pour re- 
mercier ceux qui lui avaient fait 
l'honneur et la confiance de le 
désirer pour thef et déclarer qu'il 
ne pouvait accepter, mais qu'il 
continuerait de servir le parti et 
le pays sous le chef désigné par 
le congrès. 

M. Martin, qui avait fait une 
déclaration publique pour annon- 
cer qu'il ne serait pas candidat, 
dit sa reconnaissance à ceux qui 
l'avaient proposé, ajoutant qu'il 
préférait conserver sa réputation 
d'homme d'honneur et de parole 
et s’en tenir à la déclaration déjà 
faite, MM. Claxton, Chevrier, Ab- 
bott et Garson firent de même. 
Ce dernier souligna la situation 
paradoxale dans laquelle il se 
trouvait d'avoir son nom sur deux 
bulletins: sur lé”sien, comme can- 
didat, et sur celui de M, St-Lau- 
rent, comme proposeur, 

Le scrutin 


On procéda alors au vote, Il 
|était déjà 4 h. 45, Il fallut une 
heure et 10 minutes pour dépouil- 
ler les 1,227 bulletins et en bien 
vérifier le dénombrement, Le 
[comptage se faisait par des énu- 
En ge désignés par le con- 
grès, sous la direction de deux 
présidents d'élection. MM. Ross 
Macdonald et J.-A. Bradette. On 
avait retenu les services d’un 
comptable pour faire la vérifica- 
tion du dépouillement. 

C'est donc à 5 h. 55 de l’apres- 
midi, heure avancée de l’est, le 
samedi 7 août 1948, que le très. 
honorable Louis St-Laurert, 
ministre des Affaires extérieu- 
res et de la Justice, fut procla- 
mé officiellement chef national 
du parti libéral du Canada. 

À ce moment, M. King venait 
d'entrer dans sa 30ème année à 
la direction du parti, Car il avait 
terminé, à 5 h. précises, sa 29ème 
année depuis son élection, le 7 
août 1919. Cette précision, annon- 
cée par M. Blanchette, fut saluée 
d'applaudissements prolongés. Les 
applaudissements duraient encore 


de 
, | 
Compton, s'’approcha du micro- | 


Thé de la meilleure qualité 


SALADA 


ORANGE PERKOE 


plus que les prévisions les plus! 
favorables, bien que le nombre 
des bulletins déposés fut 
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27 au lieu du ma- 
1,299. C'était 


ment de 1, 
possible de 


1 


une victoire éclatante que l'as- 
semblée transforma spontané- 
ment et instantanément en un 
{triomphe que le héros du jour, 


comme en témoigne son discours, 


qu'on lira dans une autre colonne, | 


accepta très modestement 

Après le discours d'acceptation 
du nouveau chef, dont l'élection 
avait été rendue unanime par la 


res, et après les mots de félicita- | 
la | 


tions que lui adressa M. King 
suite du congrès sombra rapide- 
ment dans l'indifférence 
La salle se vide 

Et lorsque la tribune fut à peu 
près libérée et que M. St-Laurent 
put enfin aller retrouver les 
membres de sa famille non 
|sans avoir été quelque peu 
|sonnier des journalistes 
|séance se poursuivit sans intérêt 
|devant une salle presque vide. 
{Les résolutions n'intéressaient 
| plus personne et les têtus qui 
avaient des objections à formuler 
cherchaient vainement des amis 
sympathiques pour les appuyer. 

Les formalités de la fin passè 
rent inaperçues et il n'y avait 
même plus de photographes lors- 
qu'on présenta aux deux prési- 
dents, MM. Fogo et Blanchette, 
des marteaux-souvenirs, emblè: 
mes de leurs fonctions et de leur 
| autorité, portant une plaque d'ar- 
gent gravée d'une inscription ap- 
propriée 

Quelques minutes pius tard, la 


Icet événement historique et qui 
avait failli crouler sous le tonner- 
Ire des applaudissements et des 
|acclamations, était un désert de 
chaises vides, un tapis de pape- 
rasses froissées et piétinées, une 
nef vide où des décorations dé- 
fraîchies se perdaient dans une 
demi-obscurité. À l'extrémité des 
gradins, dans leurs cabines im- 
provisées, quelques techniciens 
de la radio transmettaient encore 
vers un auditoire invisible l’enre- 
gistrement des derniers discours. 

Encore quelques semaines et le 
colisée d'Ottawa reprendra sa 
destinée normale, qui est de ser- 
vir à l'exposition des bestiaux, 
en attendant de redevenir pour 
3 jours, à la fin de septembre, la 
scène d'un autre congrès national 
d'un parti politique. Mais cela est 
une autre histoire, dont nous au- 
rons l'occasion de parler en son 
temps. 


Allocution 
française du 
nouveau chef 


Voici la partie française de l'al- 
locution prononcée samedi par le 
très hon, M. Saint-Laurent, après 
avoir été choisi comme chef du 
| parti libéral: 


“Je suis très ému du très grand 
honneur que le parti libéral vient 
pour la seconde fois #n son his- 
toire d'accorder à un Canadien de 
langue française. Nous avons tant 
besoin d'unité entre nous. 

“Je suis né dans un endroit où 
habitaient des Canadiens des deux 
races et des deux langues et de 
diverses dénominations religieu- 
ses. J'ai appris, pendant ma jeu- 
nesse, tout ce qu'il y a de plus 
admirable dans chacun de ces 
deux groupes. Plus tard, j'ai eu 
l'avantage, comme avocat et mem- 
bre du barreau canadien, de voya- 
ger dans toutes les provinces de 
notre pays et j'ai trouvé partout 
un immense réservoir de bonne 
volonté qui était beaucoup plus 
que suffisant pour faire dispa- 
raître toute méfiance qui pou- 
vait résulter de préjugés que nous 
avions naturellement recueillis de 
nos traditions et de nos ancêtres 
qui, malheureusement, avaient été 


pri- | 
la | 


salle qui avait été le théâtre de | 


“Monsieur le président, mes amis. | 


“Mais il x ans notre pavs un 
réservoir de b re volonté qui 
contient tout ce qu'il faut pour 
que nous puissions faire dispara 
tre les traces de ces préjugés, 
apres tout, ce sont plutôt des pré 
jugés qu'autre chose, et pour que 
nous puissions reconnaitre les uns 
dans les autres que, dans le fond 
| de notre coeur, il y a considé 
blement beaucoup plus de choses 
admirables que d'éléments mau- 
vais pour nous In lisposet ou nous 
rendre méfiants les uns à l'égard 


! 


| 


des autres 


Le parti libéral, pionnier de la 


justice 
| “C'est le parti libéral qui a post 
| il y a 60 ans le premier geste qui 
a démontré qu'il voulait être un 


parti juste et un parti dans lequel 
un Canadien de quelque origine, 


| de quelque religion ou de quel- 


| 


| duellement la 
| faire eux-mèmes tout ce qui peut 


que langue qu'il fût pouvait as 
pPirer-au plus haut poste du parti, 
si un nombre assez considérable 
de membres du même parti que 
lui pouvait voir dans sa person 
nalité et dans son caractère les 
éléments voulus pour effective- 
ment faire face aux responsabili- 
tés de cette haute position. Ce 
geste est confirmé aujourd'hui, ce 
geste qui a été fait il y a 60 ans, 
ce geste constitue la preuve de 
leur largeur d'esprit et de leurs 
désirs de nous tendre la main et 
nous voulons, nous, prendre leur 
main <t la serrer et coopérer au 
développement pour le plus grand 
bien de ce pays dont la Provi- 
dence nous a enrichis. 

“Je désire exprimer mes remer- 
ciements particulièrement à nos 
bons amis MM. Gardiner et Power 
pour leur geste en demandant à 
ceux qui ont marqué leurs bul- 
letins en leur faveur de faire ma 
nomination unanime, Je dis un 
merci spécial à mon ami, l'hon. 
Garson, premier ministre du Ma- 
nitoba, qui a appuyé et signé mon 
bulletin de présentation, et à mon 
excellent ami, Léonard Tremblay 
qui l’a appuyé. Je lui dis que le 
résultat lui a donné raison. A tous 
j'exprime en toute humilité ma 
gratitude profonde pour cet hon- 
neur qui m'échoit, 


Responsabilités acceptées 


“J'éprouve un sentiment très 
profond de la responsabilité qui 
accompagne ma nomination et 
cette responsabilité je l'accepte et 
je ferai tout en mon pouvoir pour 
m'en acquitter. Mais je désire au- 
jourd'hui même vous rappeler 
que chacun de vous qui a marqué 
son bulletin pour moi, ou chacun 
dé ceux qui ont permis à MM. 
Gardiner et Power de rendre cela 
unanime ont aussi pris indivi- 
responsabilité de 


dépendre d'eux pour que notre 
parti reste uni et puissant pour 
continuer dans l'avenir la magni- 
fique tradition de mon si génial 
ami, le très hon. William-Lyon- 
Mackenzie King qui a marqué à 
cinq heures cet après-midi le 
commencement de sa trentième 
année de responsabilités gouver- 
nementales. 

“J'accepte mes responsabilités 
et j'espère que vous acceptez, 
vous aussi, chacun de vous, les 
vôtres et qu'ensemble nous réus- 
sirons à continuer une tradition 
qui nous permettra de revenir et 
de siéger de nowweau en face de 
tableaux comme ceux-là (por- 
traits de MM. Laurier et King) 
et que notre conduite n'aura pas 
déshonorés. 

“Je vous remercie”, 


INNOMBRABLES 
IMPRIMERIES 


- Les Etats-Unis comptent, 
croit-on, une moyenne d'une im- 
primerie pour 3,600 personnes, 


On n'est pas homme d'esprit 
pour avoir beaucoup d'idées, com- 
me on n'est pas un bon général 


leurs intérêts. Les affaires du lif-| mile Bellanger, Geo. Bellanger, 
| Georges-C. Bellanger, Mile Geor- 
|gette Bellanger, Mile Alice De- 
may, Grorres Desmarais, Gérard 
Dussault, Denis Gratton, Philip| 
| eee F3 Jour ve Ernest Labbe, | deux secrétaires généraux du con 
.|Mme C. MacGregor, Mme F, de | (eux secrétaires gener CN # 
Montarnal, Antoine Morin, A. | grès, MM. H. E. Kidd et Aimé La- 
Painchaud. Origène Perron. E. | fontaine. Ils étaient porteurs de 


Théberge, Lionel Théberge. la nouvelle si impatiemment at- 
Total 538.00 ! tendue, et le discours de M. King 


en fut retardé, 
WOLSELEY 


L'élection de M. St-Laurent ne 
Contribution globale $25.,00 


faisait pas de doute. Mais on vou- 
COURVAL 


|lait en avoir la certitude, la con- 
Contribution globale $22.00 


pendant des siècles des rivaux et pour avoir beaucoup de soldats, 


et les délégués commençaient à 
même des ennemis. CHAMFORT 


réclamer M. King lorsque, du 
nuage de fumée qui planait sur 
la salle, émergérent MM. Macdo- 
nald et Bradette, accompagnés des 


tawa, Québec et Toronto 


SWEET CAPS. 


Religieuses am 


Playhouse 


le samedi 21 août 1948 


éricaines au Pakistan 


Goütez 
les 


Georges Paquin 


Ténor 


avec artistes invités 


|firmation. On était surtout fort 
{curieux de connaître le détail du 
vote, de savoir quelle serait sa 
majorité, de mesurer l'étendue de 
sa victoire, 
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NUMERO il 

Rose était évidemment accoutumée à 
voir ainsi se menifester la préférence 
marquée de sa mère, eur ee fut avec un 
rire charmant qu'elle répondit à la cha- 
leureuse défense de sa soeur: 

Ce qui importe, ma chère Odette, 
d'ent que Îu aimes mieux être une de 
Pomeroïlles qu'une Marnais, et moi une 
Marnais qu'une de Pomerolles, de cette 
facon tout le monde est content. 

—… Saut mol, intervint Robert Bour- 
dei, car au lieu d'avoir deux excellentes 
élèves, je n'en ai qu'une. 

— Qui vous dit que je serais aussi bon- 
ne élève qu'Odette? Interroges Rose. 

… Mon petit doigt, mademoiselle, , . et 
aussi le charmant gazouillis qui s'échap- 
pe de votre gorge quand vous prononcez 
la moindre parole. . , D'ailleurs, voulez- 
vous essayer?, ,, 

Et déjà la maître s'élançalt vers son 
piano, quand Mme Marnais l'arrêts du 
geste. 

— Vous oubliez, cher monsieur, dit- 
elle, qu'il est bientôt sept heures et que 
nous avons un bon bout de chemin à 
faire pour rentrer au logis où M. Marnais 
débit nous attendre avec impatience. 
Impatience bien légitime, chère 
madame 

…—. Toujours galant! minauda la des- 
cendante des de Pomerolles. ., , Ah! vous 
aussi, vous avez de la race! 

— Comment donc! un de mes ancêtres 
alla aux Croisades, , . Il est vrai que 
c'était comme porte-bagages . , , comme 
ordonnance si vous préférez. ,, 


Mme Marnais sans saisir l'ironie de | 
cette réplique, s'inclina devant l'évoca- | 


tion d'un si glorieux passé, Puis, comme 
une petite pendule se mettait à sonner, 
élle s'effara: 

……Sept heures. , . pour le coup, nous 
voilà bien en retard, , , Dépéchons-nous 
mes enfants. , ,” 

Eïîle bousculait presque ses deux filles 
qui, habituées à la nervosité brouillonne 
de leur mère, se préparaient sans préci- 
pitation à prendre congé du maître, Ce- 
lui-ci accompagna jusqu'au palier ses 
trois visiteuses qu'il honora successive- 
ment d'un baise-main de bonne com- 
pagnie. 

— Couvre-toi bien la gorge, mon Odet- 
té, ne manqua pas de recommander Mme 
Marnais en mettant le pied dehors, ,,. 
1 fait froid. 

Il ne lui eut guère coûté de faire la mê- 
me recommandation à sa cadette dont la 
santé lui importait certainement autant 
que celle d'Odette. Mais c'était un pli 
pris par elle depuis longtemps: toutes ses 
attentions allaient ostensiblement à cette 
dernière, comme si elle eut tenu à faire 
bien sentir ses préférences. 

Du reste, elle ne se rendait nullement 
compte de l'injustice de cette attitude, 
Quand, par hasard, son mari ou des amies 
la lui faisaient remarquer, elle s'excla- 
mait: 

— Quelle idée! Moi préférer une de 
mes filles à l'autre! Jamais de la vie!. .,. 
Seulement l'ainée est une nature fine, dé- 
licate, une de Pomerolles enfin, qui «a 
besoin qu'on pense à tout pour elle. .. 
tandis que sa soeur sait parfaitement se 
soigner et ne se laisse manquer de rien. , 

Quelques instants après, les trois fem- 
mes ayant dépassé la place Denfert-Ro- 
chereau, s'engageaient sur le boulevard 
Arago. 

C'était là,’ à quelque cents mètres de 
Lion de Belfort, que demeurait la famille 
Marnais dans un immeuble tout battant 
neuf auquel il ne manquait qu'un ascen- 
ceur pour être parfaitement goûté de 
Mme Marnais. 

La montée de ses cinq étages lui valait 
de terribles essoufflements car elle les 
gravissait trop vite, mettant une sorte 
de coquetterie à passer avant ses filles 
qu'elle trouvait toujoùrs trop “lambi- 
nes'’ à son gré. 

La porte de l'appartement s'était à 
peine ouverte pour leur livrer passage 
qu'une voix joviale s'exclamait avec 
bonhomie: 

— Allons. , . allons. . . mes enfants. . 
vous avez donc juré de me faire mourir 
d'inquiétude, . , et de faim. . 

Et, M. Marnais paraissant sur le seuil 
de la salle à manger, tendait ses bras à 
Odette et à Rose qui vinrent tendrement 
l'enlacer en l'embrassant chacune sur une 
joue. 

Rose s'attarda un peu plus longtemps 


au cou de son père et elle l’embrassait | 


encore qu'Odette était déjà passée dans 
sa chambre depuis un instant. 

— Tu ne t'es pas trop fatiguée, au- 
iourd'hui? s'informa M. Marnais en re- 
gardant $a cadette. 

Ce fut Mme Marnais qui, malgré son es- 
soufflement, prit la parole pour elle: 

— Elle ne s'est pas plus fatiguée qu'O- 
dette qui vient de prendre une leçon par- 
ticulièrement dure. .. 

— Alors, fit placidement le père, je 
pose cette question à toutes les deux. 

— Oui. . . ratträpe-toi. . . il est bien 
temps. Décidément, on ne te changera 
jamais. . . et il n'y en aura toujours, avec 
toi, que pour “ta benjamine". 

Mme Marnais avait donné ce surnom à 
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| Rose un jour où, lasse de s'entendre re- 
|procher ses préférences pour Odette, 
| elle n'avait rien imaginé de mieux que 


| d'accuser son mari d'avoir pour la plus | 


| jeune de ses filles ia prédilection qu’on 
[lui fais: grief, à elle, d'avoir pour 
l'ainée. 

Rien n'était plus injuste que cette ac- 
| cusation. car le père Marnais chérissait 
| également ses deux enfants, et il en 
| était en outre également aimé, bien que, 

plus caressante qu'Odette, Rose semblât 
| lui témoigner plus de tendresse que sa 
soeur, 

| Pendant que ces dames allaient se dé- 
| vêtir, M. Marnais retournaît dans la salle 
à manger et se remocttait paisiblement 
à la lecture du journal que l'arrivée de 


sa femme et de ses filles lui avait mo- | 


| mentanément fait abandonner, 


| C'était un nomme d'une cinquantaine 


d'années, de taille moyenne, au visage 
| emprein: de douceur et de bonté, sous la 


brosse que la neige des ans commençait 
| à argenter, Une longue barbe grisonnante 


allongeait sa face ronde, éclairée par des | - 
| yeux au regard ordinairement clair et | 


souriant. 

Cependant ce regard se voilait parfois 
d'un nuage de tristesse quand il venait 
|se poser sur un grand portrait consti- 
tuant l'ornement principal de ia petite 
salle à manger et représentant uh jeune 


dat n'étaii autre que le frère d'Odette et 
de Rose, l'aîné des trois enfants dont se 
composai la famille Marnais et qui, 
| porté disparu en Champagne, n'avait plus 
jamais donné signe de vie, 

Jusqu'à l'armistice, on avait conservé 
un semblant d'espoir, mais des jours et 
des mois avaient passé sans qu'aucun 
renseignement vint dissiper le mystère 
planant sur le sort du poilu, et à présent 
il comptait définitivement au nombre de 
ces héros obscurs dont les cendres épar- 
ses ont rendu deux fois sacré le sol des 
champs de bataille de’ la grande guerre, . 

M. Marnais terminait la lecture de son 
journal quand sa femme et ses filles, qui 
avaient échangé leurs robes de ville con- 
tre des toilettes d'intérieur, firent à nou- 
veau leur Apparition pour se mettre à 
table, 

Le diner fut assez rapide, la famille 
Marnais se contentant le soir, autant 
par hygiène que par économie, d'un menu 
des plus simples, Une petite bonne, pro- 
pre et délurée, faisait discrètement le 
service. Cette domestique constituait le 
grand luxe de la maison, un luxe dont 
Mme Marnais n'aurait jamais consenti à 
se passer. Elle eût mieux aimé — du 
moins il lui arrivait de le dire — être 
elle-même domestique chez les autres, 
que de se priver de sa bonne à tout faire: 
une de Fomerolles pouvait être au ser- 
vice d'autrui, mais pas au service de son 
mari et de ses enfants. 

Le brav> M. Marnais s'était fait à la bi- 
zarrerie d'une semblable conception; il 
l'acceptait parce que sa situation, ‘si mo- 
deste fut-elle, lui permettait d'offrir une 
servante à sa femme. IL était de ces 
hommes qui pensent qu'il y a toujours 
lieu d'écarter les sujets de discussion 
quand on peut le faire et que le bonheur, 
surtout le bonheur conjugal, est l'oeuvre 
de celui qui fait le plus de concessions. 
Et il pouvait se déclarer fier de son oeu- 
vre car, en définitive, il était parfaite- 
ment heureux, la descendante des de Po- 
merolles rachetant par de précieuses qua- 
lités et par la solidité de son affection 
pour son mari, ce que ses allures de 
grande dame et sa soif de noblesse pou- 
vaient avoir de ridicule et sachant d’ail- 
Jeurs parfaitement mettre à l’occasion la 
main à la pâte sans se faire prier. 

Entre son bureau — il était chef comp- 
table d'une grande maison d'éditions po- 
pulaires — et son domicile, proches l’un 
de l'autre, il vivait en somme une exis- 
tence paisible et agréabie, bornée il est 
vrai par un très petit horizon, mais au 
delà duquel il ne lui arrivait jamais de 
jeter un regard d'envie. 

Après le diner, tandis que Mme Mar- 
| nais et son aînée consultaient ensemble 
tout un lot de catalogues de grands ma- 
gasins arrivés dans la soirée, M. Mar- 
nais et Benjamine s'absorbaient dans une 
partie de dames qui se termina vers 
10 heures, au moment où la maîtresse 
du logis déclara: 

—- Mes enfarits. . . je vais me coucher. 

Cette déclaration clôturait chaque soi- 


rude tignasse de ses cheveux coiffés en | 


homme en uniforme de fantassin, Ce sol- | 


rée que la famille Marnais passait au lo- 

gis et constituait le signel de l'extinction 

| des feux. 

Cinq minutes plus tard, les jeunes fil- 

iles s'étant retirées dans leur chambre 

| respective, M. et Mme Marnais gagnaient 
la leur. 

Là, quelle ne fut pas la surprise de 
| Mme Marnais, en constatant que son 
mari, au lieu de se préparer à se coucher, 
| allait et venait d'un air préoccupé. 
| Au bout de quelques instants de ce ma- 
nège, elle demanda brusquement: 

— Eh bien! Paul, qu'est-ce que tu 
| fais? Tu ne te couches donc pas? 

— Mais. . . mais si. , , fit distraite- 
|ment M. Marnais, tout en continuant à 
arpenter la chambre, 

— Dieu, que tu es agaçant à te pro- 
| mener ainsi. . . Tu as l'air tout fiévreux. 
| Voyons, à quoi penses-tu? 

A cette question M. Marnais parut 
| prendre une g#ande résolution. 

— Voilà, fit-il. , . 

Et, s'arrêétant de déambuler pour pren- 
| dre place sur un siège, il expliqua: — 
| - …— J'ai envie de marier une de nos 
filles à un brave garçon que je connais. 

Mme Marnais qui s'apprêtait à placer 
| sur ses cheveux un coquet bonnet de den- 
|telle laissa dans son étonnement tomber 
à terre la fine pièce de lingerie, 

Disons tout de suite que cet émoi était 
| provoqué, non pas par l'intention que ve- 
nait d'exprimer son mari, mais par la 
pensée qu'il était question d'Odette, sup- 
position logique puisqu'elle était l'aînée, 

Et que son mari s'inquiétât de marier 
| Odette — une de Pomerolles! — à un 
| homme de son choix, cela dépassait les 
droits qu'elle voufait bien lui reconnaître 
dans une telle circonstance, 


Aussi, fut-ce en jetant sur M. Marnais 
un regard où l’indignation le disputait à 
la fureur, qu'elle interrogea d'une voix 
étranglée: \ 

— Tu dis? L 

L'excellent homme qui ne s'attendait 
guère à ce que ses paroles produisissent 
un tel effet, répéta placidement: 

—Je dis, que je connais un brave gar- 
çon, honnête, travailleur, plein de coeur, 
qui ferait un excellent mari pour une de 
nos filles et que l’idée de ce mariage me 
trotte par la tête, ,, 

Ce calme acheva de bouleverser. Noé- 
mie Marnais. 

— Ainsi, voilà ce que tu ruminais! 
s'exciama-t-elle en se croisant les bras 
sur la poitrine, , . Monsieur a décidé, 
dans sa tête, un mariage qui lui convient, 
sans s'inquiéter de savoir s'il me convient 
à moi. . . 11 veut bien, il est vrai, me 
tenir au courant, m'informer. ,, Non! 
c'est inouï! Je ne compte plus ma parole. 

— Mais tenta de répliquer le chef 
comptable. .,. 

— Et ce fiancé incomparable, ce merle 
blanc. . , je le connais? 

— De nom seulement, , , car je t'ai 
parlé quelquefois de lui ,.. C'est le petit 
Léon Durieu, . , tu sais mon aide-comp- 
table. ., 

Pour le coup, Mme Marnais faillit tom- 
ber à la renverse. . . Un flot de sang 
lui était monté au visage et ce fut avec 
une violence inaccoutumée qu'elle s'é- 
cria: l 
— Ça y est... c'est le bouquet. Un 
petit employé! voilà tout ce que tu as 
trouvé de mieux pour ta fille. , . un hom- 
me qui toute sa vie sera un pauvre diable, 
incapable de donner à sa femme les sa- 
tisfactions qui rendent la vie supportable, 
un homme comme tci, enfin! Oh! je ne te 
reproche pas d’être ce que tu es. . . on 
devient ce qu’on peut. . . et si je n'ai pas 
eu par toi le rang auquel ma naissance 
me destinait, c’est ma faute. . . Je n'avais 
qu'à ne pas t'épouser. . . mais c’est pré- 
cisément parce que j'ai fait cette bêtise 
que je ne veux pas que mon Odette la 
fasse. , . Vraiment, ce serait trop niais 
de lui avoir fait donner une instruction 
parfaite, de nous être saignés aux quatre 
veines pour lui apprendre le chant, la 
danse, le piano, le dessin, , . tout ce qu'u- 
ne de Pomerolles doit savoir. ,, pour 
mettre un pareil trésor entre les mains 
d'un aide-comptable à cinq cents francs 
par mois qui voudra trouver en sa jeune 
femme non pas une artiste et une dame 
du monde, mais une cuisinière sans gages 
qui n'ait pas même la liberté de lui ren- 
dre son tablier. . . Cuisinière, ma fille? 

M. Marnais avait bien failli interrom- 
pre brusquement sa femme au moment où 
elle s'était montrée plutôt cruelle à son 
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égard. ., . mais il s'était aussitôt rendu! 
compte de l'impossibilité de placer un 
mot devant un tel débordement de fur | 
reur. Il s'était contenté alors de hausser | 
doucement les épaules, mais les dernières | 
paroles de Noémie transformaient bientôt 
sa résignation en une douce gaïté. . . et ce 
fut par un grand éclat de rire qui sa- 
lua ‘la fin du discours de sa femme, 

Mme Marnais en fut toute déconcertée. 
Mettant à profit son saisissermeht pour re- 
prendre enfin la parole, M. Marnais dé- 
clara, tout en continuant de rire: 

— Ma pauvre femme. , , comme tu t'em- 
balles vite!, ,, et sans savoir. . . Si, 
avant de monter sur tes grands chevaux 
au point d'en arriver à me dire des choses 
désagréables. , , et blessantes tu en con- 
viendras. , . tu avais pensé à me deman- 
| 
préoccupe de marier, tu aurais su tout de 
suite qu'il s'agit de Rose. . . et non d'O- 
dette. . . et comme tu n'as aucune raison 
d'hérédité à faire valoir pour souhaiter 
à ta cadette un mariage princier, tu au- 
rais tout de suite consenti à ce que j'a- 
vais l'intention de te demander: ton 
agrément pour attirer ici mon protégé 
afin de voir si Rose et lui éprouvent 
quelque inclination l’un pour l'autre .,,, 

A mesure que son mari parlait, Noé- 
mie se rassérénait. , , 

Et quand il eut achevé ce fut avec une 
expression de complet Soulagement qu'el- 
le déclara: 

— A la bonne heure! du moment qu'il 
s'agit de ta benjamine, je n'ai rien dit! . 
Celle-là, avec son sens précis des réa-| 
lités, ses dispositions pour le ménage, le| 
négoce. , . elle saura bien faire de son 
mari autre chose qu'un employé. , . 

— Alors. , . si Léon Durieu lui plai- 
sait, tu ne verrais aucun inconvénient à 
ce mariage? 

— Mais non. , . aucun. 

— Dans ces conditions, ajouta M. Mar- 
nais qui voulait s'empresser de profiter 
des bonnes dispositions de sa femme, je 
peux l'inviter à diner pour dimanche 
prochain, ', . , dans huit jours. . . Ce se- 
ra une première entrée en relations. 

Mais oui, ,». certainement. Et tiens, 
pendant que nous y sommes, , . si on in- 
vitait aussi M. Robert Bourdet, le pro- 
fesseur de chant d'Odette?. , , Il est si 
aimable pour nous que nous lui devons 
bien une politesse, et de cette façon-là, 
nous n'aurons pas l'air, vis-à-vis de ton 
jeune homme, d’avoir fait un dîner uni- 
quement pour le recevoir. 

— Parfait, , . tu penses à tout. Invite 
le maître de chant, fit plaisamment M. 
Marnais, 

_— Et Rose. , . la prévient-on? inter- 
rogea Noémie, 

— J'y ai réfléchi. .. et je crois qu'il 
vaut mieux ne lui rien dire encore. J'en 
ferai d’ailleurs de même, bien entendu 
avec Durieu. Nous verrons d'abord l'im- 
pression produite des deux côtés. On 
parlera ensuite, s'il y a lieu, 

— Trés bien, tu es. la sagesse même, 
mon cher Paul, approuva Mme Marnais. 

Maïs elle ne put s'empêcher de gâter 
ce compliment, d'ailleurs sincèrement ex- 
primé, en ajoutant aussitôt: 

— Quel dommage que tu n’aies pas, 
comme moi du sang bleu dans les veines! 

Tandis qu'avait lieu cet entretien où 
le sort de son avenir était en jeu, Rose 
Marnais, étendue dans son petit lit de 
jeune fille, attendait la venue du som- 
meil qui, ce soir-là, se montrait particu- 
lièrement rebelle. 

Une obsession ne cessait d'occuper sa 
pensée, l'empêchant de trouver le bien’ 
faisant repos, Elle avait sans cesse sous 
les yeux un vaste bureau, bien connu 
d'elle, et dans lequel se tenait, derrière 


une table tout encombrée de papiers, un 
homme jeune, élégant, au regafd clair et 
franc, qui, d'une voix très douce, lui di- 
sait en souriant: : 

— Vous êtes un peu pâlotte, ., et 
c'est dommage! 


CHAPITRE I] 
Invitation 


Les ressources de la famille Marnais 
n'auraient point suffi à des réceptions 
fréquentes; aussi la préparation d'un 
dîner même ne comportant que deux in- 
vités, était-elle une véritable affaire d’E- 
tat, surtout pour Noémie qui on a déjà 
dû s’en rendre compte ne savait rien 
faire simplement, 

Dans une pareille circonstance, tout le 
monde payait de sa personne, à commen- 
cer par M. Marnais qui se chargeait de 
l'achat des principales victuailles. 

Le second dimanche qui suivit la déci- 
sion prise par les deux époux d'inviter à 
dîner Léon Durieu et Robert Bourdet, M. 
Marnais, levé dès patron-minet, se rendit 
donc aux Halles centrales, où il fit l’ac- 
quisition d’une langouste moyenne, mais 
bien vivante, d'un pôulét de Bresse bien 
gras et d'un assortiment des rares fruits 
de la saison. 

Mme Marnais s'était chargée de trou- 
ver dans son quartier, d’ailleurs remar- 
quablement achalandé, le surplus du 
repas. 
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Les désirs et les jours 


Robert Charbonneau a débuté 
de façon si prometteuse dans nos 
lettres qu'il s'est à moins de 
trente-cinq ans, élire à l'Acadé- 
mie canadienne-française et qu'il 
a vu son oeuvre commentée 
élogieusement et sérieusement — 
non seulement par nos chroni- 

ours littéraires mais encore par 
des pritesseurs a anadiens et 
américains, ce qui n'est tout de 
mêtne pas si fréquent chez nous. 
Les espoirs considérables qu'ont 
fait naîre ses débuts nous rendent 
naturellement plus exigeants à 
son endroit à mesure que son 
oeuvre prend des proportions plus 
considérables. Aussi faut-il, après 
avoir accueilli avec satisfaction 
Ils posséderont la terre et Fontile, 
avouer notre déception à la lec- 
ture de son troisième et dernier 
romen, les Désirs et les Jours. 
Non pas que ce roman soit très 
inférieur aux deux premiers, mais 
qu'il marque un certain recul du 
pouvoir créateur et une diminu- 
tion de l'unité spirituelle de l'oeu- 
vre. 

On sé souviendra que, à la lec- 
ture des deux premiers romans 
de Charbonneau, nous avons été 
plusieurs à souligner l'unité spi- 
rituelle de ces veuvres et à re- 
gretter, d'autre part, que cet uni- 
vers romanesque fût si pauvre 
en détails concrets qui nous au- 
raient fait sentir que ses person- 
nages avaient, non seulement une 
âmé, mais aussi un corps. Cette 
fois, nous sommes en présence 
d’une sorte de mosaique que l’au- 
teur a constituée de pièces sou- 
vent disparates et, si certaines des 
parties de l'oeuvre sont bien trai- 
tées, on ne saurait dire que le tout 
constitue une oeuvre cohérente et 
impressionnante. 

On avait l'impression, à lire 
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lis posséderont la terre, que tout 
l'univers qui y était créé sortait 
de l'âme d'un ou deux person- 
nages, ce qui donnait à l'oeuvre, 
en plus d'une unité d'atmosphère, 
une force d'impression notable. 
Dans les Désirs et les Jours, on a, 
su contraire, l'impression que 
l'auteur s'est d'abord trouvé en 
présence d'un certain mombre 
d'observations, intéressantes en 
elles-mêmes, et qu'il a dû ensuite 
imaginer des personnages dont la 
fonction principale serait de four- 
nir à l'auteur un prétexte pour 
exprimer ses observations, im- 
pressions et idées. Ces personna- 
ges nouveaux ont perdu le mys- 
tère qui faisait le charme de ses 
premiers et, plus que des per- 
sonnes, ils sont des types. Ces 
types ont pour objet de nous ré- 
véler ce qu'est, dans une petite 
ville du Québec, la vie religieuse, 
ia vie familiale, la vie sociale, 
les relations amoureuses et sur- 
tout 14 vie politique. Il est si vrai 
que les personnages sont là moins 
pour eux-mêmes que pour établir 
quelque chose que l'enfant Clau- 
de Prieur ne fait dans le roman 
qu'une très brève apparition pour 
fournir à l'auteur l'ocçasion de 
l'opposer à son frère. D'autre part, 
Robert Charbonneau nous décrit 
Deuville, rappelle la mort de Lau- 
rier, la “grippe espagnole”, ou 
fait surgir un personnage comme 
Lavisse pour le décor seulement. 
Ces événements ne semblent pas 
avoir d'effet sur les personnages 
principaux ou, s'ils en ont, l’au- 
teur ne les fait pas voir et on a 
l'impression que quantité de dé- 
tails ne sont là que pour le pitto- 
resque, ce qui serait le contraire 
même de la méthode suivie dans 
les deux premiers romans du mê- 
me auteur, et ce qui n’est pas ur 
progrès. 


PROPAGANDE 
ANTIRELIGIEUSE 
DES SOVIETS 


D'après La Croix de Paris, une 
enquête menée sur les livres et 
manuels publiés en U.R.S.S, de- 
puis 1946 révèle que toute une 
littérature soutenue par les auto- 
rités civiles est dirigée contre la 
religion, Ainsi un ouvrage de R. 
Y, Vipper, sur “L'origine de la 
littérature chrétienne” (éditions 
de l'Académie des sciences de 
l'U.R.S.S., Moscou, 1946) essaye 
de “prouver”, par des méthodes 
“scientifiques” que le Christ n'a 
jamais existé et que tout ce qui 
concerne sa naissance, sa vie ter- 
restre, sa mort sur la croix et sa 
résurrection, n'est qu'un mythe 
exploité ultérieurement “pour 
enchaîner encore davantage le 
travailleur au capital”. De même 
“Le rôle du travail dans l'exis- 
tence” de G. A. Schmidt procla- 
me que l'âme immortelle n'existe 
pas, ni la survie, ni Dieu, ni le 
Christ. 


Le Detgiz (éditions d'Etat pour 
les enfants) a édité, toujours en 
1946, une série de brochures sous 
le titre général “les Savants éco- 
liers”, série qui s'adresse aux bi- 
bliothèques des écoles moyennes 
et primaires, aux jardins de l’en- 
fance et à tous les autres enfants 
de l'Union soviétique, Dans tou- 
tes ces brochures, le but visé est 
le même: expliquer la nature dans 
le sens strictement matérialiste 
et athée; nier l'existence de Dieu, 
du Christ, de l’autre vie; combat- 
tre et ridiculiser le christianisme 
et la religion en général. 


Dans leur propagande antire- 
ligieuse, les Soviets ne se bornent 
pas au territoire de l'URSS. 
Partout où cela leur est possible, 
ils franchissent les frontières de 
l'Union soviétique pour porter la 
mauvaise parole ailleurs et em- 
poisonner les âmes des autres 
pays. Ainsi le gouvernement mili- 
taire soviétique en Allemagne 
occupée a lancé une brochure en 
langue allemande, intitulée 


notamment: “La conception du 
monde des bolcheviks est le ma- 
térialisme dialectique. En tant 
que corception scientifique du 
monde, elle rejette l'interpréta- 
tion religieuse des phénomènes 
de la nature et de la société”, Et 
à la page 26 de la brochure on 
trouve ces paroles de Stalire: 
“Toute religion est quelque chose 
qui s'oppose à la science”, 


Il en coûtera 
29 millions 


OTTAWA — Le subside que le 
gouvernement vient d'accorder 
pour empêcher une hausse dans 
les prix du pain coûtera environ 
$29,000,000, par. annéé au trésor 
fédéral, nous a-t-on dit. samedi 
dans la capitale. En effet, on es- 
time que la consommation hu- 
maine du blé pour fins domesti- 
ques est de 65 millions de bois- 
seaux par année et le gouverne- 
ment paiera un subside de 45 
cents le boisseau en faveur des 
consommateurs. 


“La | brairie, La Liberté et le Patriote, 
lu 
religion en URSS”, Or, on y lit! 


te RES RER 


nement 


Le grand Verdi 
à l'honneur dans 
le ‘’Passe-Temps” 


Une véritable mine de rensei- 
gnements, 


Même ceux qui ne jouent pas 
un instrument trouveront un in- 
térêt peu ordinaire dans le nu- 
méro du Passe-Temps consacré 
à Verdi, car le sommaire énumère 
de nombreux articles inédits: une 
entrevue avec le Réw Père Hi- 
laire Tardif, O.F.M, moine-sol- 
dat-musicien: une autre avec le 
prof. Alfred h, de Wash- 
ington, par Gérard Fecteau, de 
Québec: un compte-rendu illus- 
tre d'un voyage aux merveilleux 


pays de l'Amérique du Sud, par: 


l'artiste Raoul Bonin; le Forum 
Pianistique, par l'éminent profes- 
seur Maurice Dumesnil; les Poin- 
tes Sèches et Crayon Gras, de 
même qu'un poème inédit Nuit 
d'Eté, de J.-J. Gagnier, D. Mus.; 
un reportage spécial sur la Bonne 
Chanson; un poème inédit de 
Gabrielle Raizenne, Ta Vie, les 
succès d'un Canadien au New 
York City Opera, par Gilles Pot- 
vin; la Musique à la messe, par 
J. Gaudefroy-Demombynes; des 
reportages sur le Saint-Genesius 
Piayers Club et sur les Menes- 
trels de Valleyfield: une courte 
biographie de Louis Beydts, le cé- 
lèbre compositeur français; des 
notes sur le splendide fiim: Verdi, 
en plus des rubriques régulières: 
Pot-pourri, Etes-vous mélomane?, 
les mots croisés, la Chronique du 
temps passé, des photos nom- 
breuses, dont celle de l'initiation 
de Maurice Chevalier dans l’O.F.- 
PP.A.DL, les Thèmes et Va- 
riations, les Notules, etc, 


Comme toujours, l'Album Mu- 
sical est fort remarquable: Deux 
chansons nouvelles: BERCEUSE 
pour un enfant qui n’est pas né, 
par J.-J. Gagnier, D. mus., et 
SUR LA FALAISE, de J. Gaude- 
froy-Demombynes, et pour le pia- 
no: Chant Nordique, de Robert 
Schumann. Les arnateurs de chan- 
sonnette française goûteront Mon 
Amour, Mon Amour, de Jacques- 
R. Breux, 


On le devine, c'est une revue 
qui s'adresse à tous ceux qui 
cherchent à enrichir leur culture, 
et chose appréciable, le prix 
d'abonnement est à la portée de 
tous: $2.00 pour 12 numéros, On 
peut s'abonner au Service de Li- 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 
mise au Service de Librairie de La 
Liverté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot. Winnipeg Man. 


ont su faire 


IRRÉGULARITÉ, 

_MERVOSITÉ, 
PAIBLESSE, 
PÂLEUR, 


PILU LES 


Comme dans les deux premiers 
romans de Charbonneau, mais ici 
l'intention satirique est plus évi- 
dente, on sent dans les Désirs et 
les Jours que l'auteur est sensible 
aux travers de notre société et 
un des mérites de son oeuvre est 
d'être réellement inspirée par la 
réalité canadienne. 11 n'y & pas 
dans les romans de Charbonneau, 
du moins à date, de “sulier de 
beu” ni de “catalogne”, mais il 
y a des gares et des rues de pe- 
tites villes et mille autres cho- 
ses qui ne sont pas moins réelles 
que les “paysanneries”. Les 
moeurs canadiennes sont bien 
observées, les réflexes des per- 
sonnages sont en général typi- 
quement canadiens, et le rythme 
des mouvements et de la conver- 
sation sont nôtres. Les Désirs et 
les Jours est un roman dont les 
événements tournent principale- 
ment autour de la vie politique 
et l'auteur y à réussi certains 
tableaux réalistes qui avaient ra- 
rement été tentés jusqu'ici chez 
nous. Le malheur est que le tout 
se termine en récit plus ou moins 
policier, contrairement à ce que 
laissait prévoir la première par- 
tie, et le roman est quelque peu 
hybride. Malgré ses mérites, ce 
dernier roman de Robert Char- 
bonneau n'est pas une réussite 
aussi grande que ses deux pre- 
miers. L'auteur a, délibérément 
ou non, modifié son point de vue 
ou son angle de création, et il 
faut espérer que, s’il s'est éloigné 
Au roman d'analyse pour se rap- 
procher du roman de moeurs, il 
ne l'a pas fait pour se conformer 
aux vues contenues dans la Fran- 
ce et nous et faire plus américain 
et moins français. Quant à moi, 
je préférerais que le romancier 
revienne à sa première manière, 
reprenne un filon au moins mo- 
mentanément abandonné; mais il 
est à la croisée des chemins et il 
sera intéressant de voir s'il re- 
viendra à l'esprit de ses débuts 
ou s'il cherchera à exploiter une 
veine nouvelle. 


Guy SYLVESTRE. 


Les Désirs et les Jours, par Ro- 
bert Charbonneau, Montréal, Edi- 
tions de l’Arbre, 1948, 


MANGEZ 
BIEN - 
PAYEZ 
MOINS 


Deck ez A 


ROUGES 


PAGE QUATORZE 


A VENPRE — ? [4 e dungalons 
Mu,  l'êttee LA. Peut être trans- 
Petites FSas pete 
sème-M. Girardin, La Salle, Man. Té- 
léphonre: hanforé 42-31 Les-17P 
Annonces Rogers Renne 
e » e les ecxpe- 
Tortts 2 sous par mot pentes. | « ” e y à > 
Miniamms : 50 sous par insertion v : L . x da . r 
plus 29 sons veupplémentaires … _ ; - x F- v6 CE 5. 
pour affranmchimemeont si lon se pet Elie — ; - + doud- en de 
sert d'une Bois | connu adresser F4 123, rue Fort, Win- 
Le paiement doit tonjours he! es Man s4n-18C. | 
compageer - Ina cople de l'an- TA à 
senc A VENDRE: ard de à cylin- 
ges en é en À état. S'adresser À 
A VENDRE — Tracteurs neuls et tna- “11, mme des Meurons St-Bontfare., | 
FLE monneuses-batteuses (Com-!| san 550-127 | 
Le et batieuses, autres machines ! 1 
4 rs et aus camions À vendre VrExD —… chaises de bartier, en | 
ou 4 næer. Livraison immédiate set Leger 2 grande miroirs, avec | 
Auett travaux de réparations faîts 27 rs pour nerrte. 2 supports sur | 
Ces exp Allard Metors & Impie- pied chapes et manteaux 
ments, vis-b-vis les Abattoirs de St- d'adresser à M Auguste Pichette 
Bonifare, Man 06-TF | 350%, rue Desautels, St-Boniface, Man | 
rap 551-17C 
À VENDRE — Epicerie et boucherie | ù PES 
sve dis de 6 chambres, prés de|A VENDRE — 4 Norwood, prés de 
deux grandes écoles B'adresser à M. | jy£oits M moderne de 6! 
F. Mouulieu, 028, rue des Meurons, | ? * bre: ivellement décorée. | 
St-Honiface, Man 516-19P.) : use neuve. #4.000, dont 52.500 | 
+ | comptant. balarce à termes faciles 
A LOUER — 2 chambres ayant (2616!  éléphoner à 95 09; le soir, à 202 612 
vour faire la cuisine 1LHK ) et 2 552-170 
chambres meublées. Première classe. | 
Eau chaude et froide en tout terups. | A VENDRE | 
S'adresser à M. E. R. Hamilton, 424,! 4 St-Vital — 109 acres de terre. Prix, | 
avenue Notre-Dame, Winnipeg, Man 1000. compi:nt requis, 84.500 
2-TF |A st-Vital — Maison de 4 chambres. | 
M — | Prix, 83000; com $%00 
on _ DEMANDE IMMEDIATEMENT —!| 41, Norwood — Mai: sc se 1 chambres 
Couturières expertes dans les travaux!" biix #1500 is | 
à l'aiguilie pour la contéction d'orne- | à 41-Sioniiare — Sinon rATRREE 
ments d'éxiire Emploi permaner >rix, 86200: comptant requis 500 
bien rémunéré. Téléphoner à 24628.) Pr en One ne eue | 
423-16€. | téL 99 298 ou (résidence) 20146 | 
Fe < 549-170. | 
A VENDRE — ! a-! sd | 
avec chaise Per 4 74 rue | > achat et nte de propriétés, | 
Dumoutin “Boniface, Man te fermes. d'hôtels, de blocs de com- | 
542-170 merce e1 e et en campagne, s'a- 
dresser à À. Sylvestre, tél. 99 358 ou | 
A VENDRE OÙ A CHANGER — Re (résidence) 201 406 ee] 
ta : , ace pour épicerte | 
bâtisse neuve sement pour deux | Des PREPOSES DE LINOTYPE ET DE | 
Hier tué: © raisonnable. S'adres- MONOTYPE textes anglais et fran- 
ser À Arthur Chateau, Notre-Darme de | Gas, € MACHINISTE DE LINO- 
Lourdes, Man 543-18P TYPE, à Ottawa. Des avis donnant 
as | des détails complets sont affichés, | di 
“ lin alasoment : n | et Le 1 de de nde peuvent 
nd -- “er Jol dupie ke de 5| être: 1e 1 eaux de poste, 
chambres en haut. 4 en bas, ? stale | 4 8 x onal de | 
de plomberie, entrées privées, | E de la} 
Chauffage à air chaud, récemment dé- | | 
| -18. | 


2 suites, grand | 
tarage. 56,500 00, S'adresser à 
St-Boniface, 
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coré ve. des 
1 vec 


492, aveune Provencher, 
Man 


Madame GEORGES DUMAS 
institutrice diplômée, 
donnera un Cours préparatoire 


anglais et français 


Aussi leçons privées 
S'adresser à 533, rue des Meurons || 


St-HBoniface, Man | 
Téléphone 205 127 
536-17P, 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile | 
Faites 1e l'argent à temps complet ou | 
>artiel Apprenez à faire des bonbons 

la maison et gagnez tout en apvpre- 
nant » par correspondance. Ins- 


titut National de Confiserie Enr£. 
Bureau de Poste Delorimier, Case 
152, Montréal 344, PQ. 368-20P. | 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser À 
C, BUFFET 
302, Edifice Mecintyre 
Téléphones: 97125 ou 204 567 


AUTOMOBILE — Si vous voulez faire 


votre automobile, si vous 
avez besoin de pièces de rechange, si 
vous voulez de l'essence ou de l'huile, 
adressez-vous à Labossière et Fils, 
353, avenne Provencher, St-Boniface, 
Tél. 203 970. Tr. 


réparer 


PEINTURAGE ET DECORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 205 031 


AUTO — 51 vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à A.Couture et O. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, «t.un csmietl de 3 tonnél, À bon 
prix. Livraison immédiate, Aussi 
quantité d'autres autos. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un d RE gra- 
tuit. A.-J, Bruyère, Boîte  - 
cona, Man. Tr. 


Pilules du Dr Dubuc, pour femmes — 
Authentiques — qui sont en vente 
pour soulager les périodes doulou- 
reuses et irrégulières. Soulagement 
prompt et efficace, Commandez les 
fameuses Pilules pour femmes, du Dr | 
Dubue, aujourd'hui. Directions sim- | 
piles et faciles, Envcyées prompte- | 
ment franco, 85.00. Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrase, Winnipeg. 


S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHARITE OÙ 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- | 
vez-moi. A.-J., Bruyère, Boite ES 


Transcona, Man, 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. 
dividuellement 


Corsets et brassières faits in- 
pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Diplô 
d'Embaum 


/ 


\# 
CN 1 
A 


C4 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
38, blvd Dollard 


» 


Té 


@ 


Offre spéciale 


Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


290 Ave Portage, 
offre 
une aubaine spéciale à titre à 


Ze étage, Edifice Stobert, 


Souffrez-vous 


Service d'ambulance jour et nuit 


ON DEMANDE | 
Médecin chirurgien et dentiste b1- || 
lingues pour Maillardville, Colombie 


Britannique Population: 800 famil- 
les canadiennes-françaises. S'adres- 
ser à M, A.-M. Cheramy, 1018, rue 
Brunette, Maillardville, C.B. 


Avez-vous des rides, des boutons, des 
comédons, 13 gorge plissée, des CS 
d'âge? Appliquez un remède épatant. 
l'Onguent “Golden Youth”. Ayez une 
peau ferme et unie, qui donne le 
Charme de la jeunesse, $200 le 
Golden Drugs, St, Mary's et 
grave, Winnipeg. 


ar- 


A VÊNDRE — Toute la section 20, 
Township 5, Rang 4, à l'est du pre- 
mier méridien, au Manitoba, compre- 


1 
real, 


UN 


a ragee ons muni til 


“Gais Manitobains,"” 


Les 
ont pris part à un programme récréatif radiophonique transmis sur les ondes de CKSB le ven- 


edi 6 août, M. Geoffroy, 


chansons de folklore, 


| Mon Guide au Ciném ‘| 


A VENDRE — Ma sin d'épiceries et x 
de viandes, # te: logement, aména- | Green Grass of Wyoming 1} 
D ee en Et a | Fury at Furnace Creek Reg à 
Chandises au prix coûtan ’adresser 4 
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("Fe Des c a LENDRE # CERAES Hawk of Pewder River. LI 
terre, avec une bonne maison; quel- | The Woman from Tangier MAUR | 
ques ge bre» fixitiers et puits arté: Intrigue v Li 
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S'adresser ax Rév. Père Curé, Ste- | Assigned to Danger li 
Anne des Chênes, Man. 535-17P. | Three Daring Daughters LU 
A ANS 50 | The Sign of the Ram ...…. NII 

ON DEMANDE — Vendeur de langue Ruthless ut 
française, svant une auto, pour un svusuossese0e HT 
commerce de tabac en #ros bien AIl my Sons . 
établi. S'afresser à Margulius & Co. | Duel in the Sun . XI 
157, avenue Portage est, Wiaripeg: 

Man. 418 pere mmmmnemnmpaeeteeen 


A VENDRE — Epicerie, boucherie et 


restaurant, avec logis de 5 chambres. 
Bâtisse neuve de 2 ans. Centre catho- | 
lique, couvent et église. Ecrire à Boi- 
te 553, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg, Man. 

553-17C. 


A VENDRE — Magasin de ferronnerie 


Bâtisse, $1,500.00, Marchandises au 
rix coûtant, environ $5,500.00, Dans 
ocalité où il y a de bonmes récoltes. 

Ecrire à Boite 66, Marcellin, Sask. 
557-18P. 


INSTITUTEUR ET UN GARDIEN 
DES GARCONS demandés pour l'E- 
cole Indienne de Dyck Lake. Adres- 
sez toute soumissibn au Rév. Père 
Principal, Ecole St-Michel, Duck 
Lake, Sask. 556-17C. 


nant 640 acres, plus ou moins, avec A VENDRE — Magasin géréral, centre 


une bonne maison et toutes les bâ- 
tisses nécessaires pour la ferme. Un 
uits artésien coule toute l'année, 
eilleure qualité de terre possible 
ropre à tout jenre de semences. 
rix, 85000 l'acre, Aussi 240 acres 
dans le district de St-Malo, va 
ment poug, pâturage, en vente à u 
prix raisqfnable. Pour plus de ten 
seignements, s'adresser M. Hector 
Hébert. au Bureau de Poste de St- 
Pierre, où au bureau de McArthur 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man, 364-TF-C. 


d'arthrite? de rhuma- 
tisme? de douleurs arthritiques, rhu- 
matismales ou névralgiques, de Jlum- 
bago, de douleurs dans les jambes, 
les bras, les épaules? Prenez les 
Comprimés Golden HP2, et vous ob- 
tiendrez un soulagement durable, 100 
comprimés, $250, Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


R 
POUR RESIDENCE, | 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE. 
FERMES. ETC 

dans New Westminsier ou 
Maillardville, CB. 

s'adresser à 

H. GOULET 
949, avenue Harris, 
Ma:llardville, CB. 


Si-Boniface, 


Rue Giroux — 


canadien-français du Manitoba, En- 
viron $5,000.00. Roulant (stock) amé- 
nagements (fixtures) $2,000.00. Bonne 
bâtisse, bon logis. Considérerais é- 
change sur propriété. Pour plus de 
renseignements, écrire à Boite 555, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg, Man, 5535-19P. 


GERANT MAGASIN GENERAL, père 


de famille, 43 ans, cherche emploi 
comme gérant dans centre canadien, 
résidence nécessaire. Actuellement 


née 
bi, ra à rogge ee Détails sur 
mière lettre. Ecrire à Boîte 554, La 
Liberté et le Patriote. 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg, Man, 
554-17C. 


A VENDRE 


St-Boniface, central — Maison moderne | | 
de 6 chambres. Lot 60 pieds. Posses- | 


sion immédiate. Prix, $4,500.00, Comp- 
tant requis, $2,200,00, 

ue St-Jean-Baptiste Bungalow | 
moderne de 6 chambres. Garage dou- 
ble. Prix, $8,500.00 

près de la cathédrale — 
de 13 chambres, 
planchers de bois dur partout, 4} 
Chambres de bain, garage insulé, 
chauffage eau chaude automatique, 
lot 66 pieds. Prix, $12,000.00, Posses- 
sion immédiate. 


Maison moderne 


de 4 chambres, lot 42 pieds. Prix, 


$6,800.00. Comptant requis, $2,800.00. 
Maison de 6 chambres, 


lot 35 pieds, tax 8.00, garage 10 x 
A VENDRE 1 Ph Roue 900. ares 
Vêtements de dessous (foundation || Rue Masson — Maison moderne de 8 


garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 


S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


més du Collège 
ement de Cincinnati 


St-Boniface 
Il. 201 467 


Winnipeg, Man. 


LEZ 


à cnnonce 


Dans centre he 5e 


chambres, lot 33 pie#s. Prix, $3,800.00. 
A VENDRE 
Terre de 400 acres, à 60 milles ouest. | 
Prix, $22.00 l'acre. 
Terre de 192 acres, 
Winnipeg. Prix, $29.00 l'acre. 
Terre de 400 acres, à 40 milles de 
Winnipeg. Prix, $42.50 l'acre. 
Terre de 180 acres, à 38 milles de | 
Winipeg. Prix, er dcr. 
A VEND 
à 38 
milles de Winnipeg, restaurant 24 x 
30, environ # acre de terre, Prix, 
$1,900.00, ameublement inclus. 


Pour autres résidences, blocs, maga- 
sins, fermes, etc. 


S'adresser à Art Tougas 
190, avenue Provencher 
Tél. Rés.: 206 952 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 


considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et réparations de toutes 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél. 92 792 


Demandez M. A. Plamondon-—99 048 
Winnipeg 


Alex. Margulius & Co. 
Marchands en gros 
de tabac 
Confiseurs, etc., 
Maison fondée en 1919 
Vente spéciale de tabac 
en feuilles 


95e la livre 
avenue Portage Est, 
Winnipeg, Man. 


157, 


érant de coopérative dans centre | 
pre- 


à 30 milles de | 


CR 


RS 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


que l'on voit ici avec quelques-uns des jeunes chanteurs, 
semaine à St-Boniface avec les “Gais Manitobains”, auxquels i] a enseigné de nombreuses danses et 


| Chevaliers 
| de Colomb | 


| 
| 


Conseil Provencher 


Certains lecteurs, très perspi- 
caces et bien qualifiés en la ma- 
tière, puisque nantis d’études se- 
condaires, ont deviné que Bis- 
|touri change d'identité tous les 
trois mois. Question “'analyse 
du style, quoi. Rien de plus sim- 
|ple. Rien qu'à voir, on voit “bien”! 
| Tel l'oiseau fabuleux, Bistouri re- 
[naît de ses cendres et vous re- 
| vient, ragaillardi, presque rajeuni, 
pour se remettre à la tâche après 
avoir savouré “les délices de Ca- 
poue”.., en plein Manitoba. 
Après ce long repos nous tâche- 
rons de vous faire oublier votre 
dernier Bistouri, Nous ferc ns de 
notre mieux et — gare aux pots 
cassés! 

En fait de style, ce mystérie.2 | 
correspondant “Après Tout’ du 
Conseil de St-Boniface en a, et du 
fameux encore. Jusqu'ici, une seu- 
le apparition dans ces colonnes 
hospitalières. Telle une de ces 
Per$eïdes, qui en cette saison illu- 
minent d'une façon si charmante 
notre beau ciel manitobain, sa 
brillante clarté s'est dissipée trop 
tôt. Après Tout, Lucien, ces Per- 
seides durent au moins trois se- 
maines. Il faudrait, “Après Tout”, 
les émuler, mieux encore, leur 
survivre. Reste à savoir si le com- 
mun des mortels pourrait s’habi- 
tuer à cette fulguration conti- 
nuelle, Après Tout, pourquoi pas? 
Ayant absorbé trop longtemps 
le poison subtil de Bistouri, l’on 
peut conclure que l'intelligence 


humaine s'adapte d'une façon 
| étrange, exemples: le “boogie- 
| woôgie” et les doctrines de l’on- 


cle Jos. Staline, qui envahissent 
jusqu’à nos lumières gouverne- 
| mentales. 

| Victor déguste les écrevisses 
[avec plaisir tant qu'il croit man- 
| ger des huîtres! Des huîtres pos- 
| sédant des pinces ne se vofént 


Rue Louis Rie! — Bungalow moderne | qu'aux cirques — et encore! Sal- 


|ly en avait-elle? 

Ne manquez pas lc concert de 
notre jeune ténor, Georges Pa- 
quin, le samedi 21 août, au théâ- 
tre Playhouse. Outre cette belle 
voix vous entendrez la chorale 
du maestro bien connu, le R. P, 
M. Caron, S.J., en une gentille 
| opérette. Les recettes serviront à 
| défrayer en partie les dépenses 
du jeune artiste qui se rend à 
Paris pour se perfectionner. En- 


PETITES NOTES 
| Fiançailles 


| On annonce les fiançailles de 
Mile Marguerite Anne-Marie Au- 
bin, fille de M. E. Aubin et de 
feu Mme Aubin, avec M. Joseph- 
Francis Boux, fils de M. et Mme 
J. Roux, de St-Boniface. 
Le inariage sera célébré en 
|l'église du Sacré-Coeur le mer- 
| credi 25 août, 


| Mlle Denise La Flèche est par- 
|tie le mercredi soir 11 août pour 
| Montréal et Québec où elle reri- 

|dra visite à des parents et amis. 
| Elle est la fille du Doeteur ét 
| de Mme P.-E. La Flèche de Win- 


| nipeg. k 


| Mme R. Y. Kilvert, présidente 
ide l'Alliance Française, et quel- 
ques membres du comité ont 
reçu à un diner en l'honneur de 
Mme Francisque Gay, épouse de 


Son Excellence l'Ambassadeur 
français au Canada, le jeudi 12 
août au local du University 


de Club”, 
AU REGIMENT DE LA 


lé Gais Manitabains « au micro 


dirigés par M. Luc Geoffroy, étudiant en relations industrielles à Mont- | 


(Photo Gene Gauthier). 


courageons les nôtres tout en nous 
| divertissant! 


Félicitations et remerciements 
aux Frères Siméon Garet et J.- 
A.-P. Savoie pour le beau travail 
qu’ils font en visitant nos Frè- 
res hospitalisés. Il faut y passer 
pour apprécier cette oeuvre à sa 
juste valeur. 


Félicitations également à notre 


thur Lane, dont mes espions m'an- 
noncent le 20ème anniversaire de 
mariage en date du 21 août. Nos 
voeux de félicité continue à M. 
et Mme A. Lane. Mais il sera en 
vacances, dit-on. Où le rejoindre? 
Le 10 dernier, le Frère Laurier 
Régnier, président de notre Cer- 
cle Démosthène, nous conviait à 
un souper intime au restaurant 
Blackstone. Cette petite fête, à 
laquelle assistaient une quinzaïhe 
de Frères, était organisée en 
l'honneur du Frère Norman Fin- 
nigan, principal de l’école Gran- 
din de St-Norbert. Ce dernier a 
rendu de grands services l'an der- 
nier au Cercle Démosthène en 
& *"r"rt+ nomme critique des con- 
cours oratoires. Malheureusement 
pour nous, le Frère Finnigan nous 
quitte pour aller prendre une 
position importante dans le cen- 
tre franco-canadien de Maillard- 
ville, C.-B., qui fait ainsi une ac- 
quisition notable. Il part accom- 
pagné de nos meilleurs voeux de 
succès et de bonheur et assuré 
que l'oeuvre accomplie en notre 
milieu ne sera pas stérile et sans 
lendemain. S'il faut en juger par 
les discours prononcés à cette oc- 
casion par la plupart de ses élè- 
ves, il faut conclure que la mois- 
son s'annonce belle. En gage 
de reconnaissance, ses amis et 
élèves lui présentèrent un bel 
étui à cigarettes avec inscription. 
Le Frère Finnigan, passablement 
ému, nous remercia et nous assu- 
ra de sa collaboration lointaine 
en nous préparant un program- 
me pour la saison prochaine. 

Aurions-nous honte de notre 
insigne de Chevaliers, dit Gus? 
Sinon, soyons optimistes et por- 
tons-le. Avec des diamants, Gus, 
il t'est parmis de devenir opti- 
miste, hein, Paul? 


BISTOURL 


Une heureuse nonagénaire 


1272 


Frère Secrétaire-Archiviste, Ar- | 


a passé une | 


NES « 


Winnipeg, Mon., 


À partir du jeudi 12 août, en coopéra 
"Tea Bureau” 


13 coût 1948 


tion avec le 


la T. EATON Co. Ltd. présentera une 


EXHIBITION 


ROMANCE 


OF TE 


dans la Assembly Hall de EATON, 


a 


7e étage 


Ne manquez pas de visiter cette exposition attrayante qui mon- 
tre comment le thé a été cultivé, fait et consommé depuis les 


temps les plus anciens. 


Toutes sortes d'objets peu communs y 


sont assemblés: la plus grande théière du monde; vaisseaux à thé 
chinois, d'ornement pour les cérémonies; thé pressé en brique, du 
Tibet; monnaie de Chine sous forme de thé; un film, “The Story in 
a Tea Cup”; même un étrange tricycle de thé anglais! 


Ce que l'Exhibition comprend 


@ Un film spécial de 20 minutes, ‘’The Story in a Tea Cup”, 


sera 


montré à toutes les heures, sur l'heure. Dernière représentation, 


à 4h. pm. 


@ Une exhibition comment savourer le thé, par un expert en thé da 


EATON. 


@ Le thé sera servi avec biscuits, moyennant 10c, alors qu'on vous 


donnera un coupon d’une valeur de 10c 
de thé ‘’Mayfair’’ EATON. 


Ouvert chaque jour, à partir de 10 h. a.m. 


sur l'achat de 14 liv, 


Pas de frais d'entrée. 


4T. EATON Can 


Au Sacré-Coeur Mme F. Gay, modèle 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Les salles du Club du Sacré- 
Coeur sont en train de subir un 
ménage! Un expert s'occupe 
de reconditionner les allées de 
quilles et un groupe de jeunes 
voient au nettoyage indispensa- 
ble avant l'ouverture officielle 
pour la saison 1948-1949, 

La semaine prochaine le chro- 
niqueur espère avoir des rensei- 
gnements intéressants pour tous 
les membres, En attendant, «on- 
tinuons notre campagne de recru- 
tement et tâchons d'organiser nos 
ligues de quilles afin de commen. 
cer la saison à temps. Avis donc 
aux présidents et présidentes des 
différentes ligues . . c’est le temps 
de choisir votre nouveau comité! 


Mme Francisque Gay est née 
à Paris le 25 août 1890 et s'est ma- 
riée en 1911, alors que M. Gay de- 
venait directeur de la librairie 
Bloud et Gay. 

Les époux Gay ont eu 6 enfants: 
2 fils, dont l’aîné est devenu prêé- 
tre, vicaire à Paris; 4 filles, dont 
l'une est Franciscaine missionnai- 
re de Marie; les 3 autres sont ma- 
riées et mères de famille, Mme 
Gay a déjà 6 petits-enfants. 

Educatrice de ses enfants, dont 
elle ne voulut jamais laisser la 
garde à nulle autre personne, 
Mme Francisque Gay a condensé 
en un volume intitulé “Comment 
j'élève mon enfant”, son expé- 
rience maternelle. 


Mais ses multiples tâches de 


Il est plus aisé de se taire tout 
à fait que de ne point trop parler. 


DMIRBTION: mère de famille ne l'empêchèrent 
pas d'apporter au travail de son 
mari une constante collaboration. 

nneememeeseremes | Jusqu'en 1939 elle consacra une 


grande partie de son temps à la 
: | maison d'édition de M. Gay. En- 
2 |tre-temps, pendant la guerre de 
7 |1914-1918, elle avait accompagné 
- |son mari en Espagne, en Irlande 
et en Italie, le secondant dans 
son oeuvre pour la diffusion de 
la pensée catholique et française 
à travers l'Europe. 

| Pendant la seconde guerre mon- 
diale, Mme Gay entra, avec M. 
Gay, dans la clandestinité de la 
Résistance et m'échappa que de 
justesse aux rafles de la Gestapo. 


Depuis la fin des hostilités, elle 
assista son mari, alors député de 
Paris, puis Vice-Président du Con- 
seil des Ministres, dans ses nou- 
velles fonctions. 


Elle est heureuse aujourd’hui 
d'être associée à la tâche magni- 
fique confiée à son mari: repré- 
senter la France dans la grande 
nation amie du Canada, 


$3.00 


Shampoo et mise en 
inctus 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Tout à fait spécial 


de mère chrétienne 


Décès 
Pauline Lanmbert 
Pauline Lambert, âgée de 2 ans, 
de 378, avenue Wardlaw, est mor- 
te 11 heures après avoir bu une 


quantité d'acide muriatique, le 
samedi 7 août, 


M. Paul Lambert, père de l’en- 
fant, se servait de cet acide pour 
souder les gouttières de la maison 
et avait laissé la bouteille dans 
le soubassement, où Pauline le 
suivit samedi matin, lorsqu'il re- 
tournait à l'ouvrage. Il s’aperçut 
que la bouche de l'enfant sem- 
blait brûlée et la transporta à 
l'hôpital de la Miséricorde, Elle 
mourut à 11 h. 05. p.m. 


Outre ses parents, Pauline Lam- 
bert laisse dans le deuil 3 frères, 
Wesley, Ronald et Alfred, ainsi 
qu'une soeur, Adeline, tous à la 
maison. Le service et l'inhumation 
ont eu lieu le mardi 10 août, à 
10 h. 30, au cimetière Brookside, 


M. J.-J, NAULT 


M. Jules-Joseph Nault, de 1049, 
avenue Royse, Fort Garry, est 
décédé le lundi 9 août À l'hôpital 
de la Miséricorde à l'âge de 23 
ans. 

Natif de Fort Garry, M. Nault 
était employé de la “Furnasman 
Manufacturing Company”. 

Lui survivent, outre son épou- 
se, 2 fillettes, Terry Ann et Sha- 
ron; sa mère, Mme Edouard Nault, 
de St-Pierre, et un frère, Gabriel, 
de Mackenzie, Ont. 

Les fuñhéraïilles eurent lieu le 
jeudi 12 août en l'église St-Vital 
de Fort Garry, à 10 h. 


Ondulation séduisante 
$3.50 


pis. Shampoo et rise en plis 


| 


pour une photo en couleur ERTIN Frères rs ds Ouvert tout  Oudulation à l'huile à le érème 4 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) SUERT DE PEINTURES FIANONPS | PRESISA Mme Jules Collon à célébré, le samedi 7 août, son 95ème anni- 2 2 y gl cine mosblne .50 


|Etsel à de naissance, à la résidence de sa petite-fille, Mme E.-T. 
Etsell, de 111, rue Gerard, A cette occasion, le Dr et Mme Etsell tin- 
rent une réception de 3 h. à 5 h. de l'après-midi, et $e 7 h. à 9 h, du 


OTTAWA — Le lt-col. Donald- 
C. Cameron, de Calgary, a été | 
|nommé commandant du régiment 
| d'infanterie iégère, Princess Pa-| soir. ; 
tricia. Le régiment rommencera Mme Collon n'a qu'une fille, Mme Eva Chauvière, de Norwood. 
| bientôt l'instruction de ses mem- | En plus, elle compte 3 petits-enfants et 3 arrière- petits-enfants à 
jbres comme parachutistes, | Winnipeg, et 2 petits-enfants et 10 arrière-petits-enfants à Montréal. 


CHEZ AUOT 


Magasin ouvert de 9 h. e.m.à6h. p.m, 
Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


€ :95 cents au moment où la photo 
est prise. Pas d'objection à ce 


£ qu'il y ait 2 personnes. 


Pas de repioductions (copy) acceotées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon ceile qui est 
imprimée dans ce contrat 
S.V.P. apporter cette annonce 


GUARANTEED WAVE SHOP 
3e 2, édifioe Shen Tél. 96090 pu à tycoon 


— Gros et détail — 
peintres 


Accessoires pour 


266, rue Sherbrook 


Winnipeg Tél: 72 550 


Avec la venue de l'été, les goûts de tout 
homme qui désire être à la mode se tourne- 
ront vers les complets et paletots faits sur 
mesure, de Huot. 

Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, etc. 


Complets pour les chaleurs d'été 


Ils sont superbes pour la fraîcheur en été 
Chaque complet de notre assortimant d'été 
récèle toute une histoire au point de vue tissu 
Habits tropicaux, 2 pièces, tout faits, à rayu- 
res de fantaisie et teintes unies. 


Téléphone 203 795 


Prix 


53 .25 


200, avenue Provencher. et plus 


Le mercredi, toute la journ 


